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AVERTISSEMENT 



Nous avons fait dans ce volume une innovation qui, nous l'es- 
pérons, sera agréable aux lecteurs. Au lieu d'indiquer les familles en 
note, à la fin des séries de genres qu'elles comprennent (ce qui, en 
raison de l'emploi alternatif de deux textes différents, risquait parfois 
d'entraîner quelque confusion), nous avons placé l'indication des 
familles en vedette, avant les genres qu'elles comprennent, en 
faisant précéder leur nom d'un double trait === destiné à attirer 
l'attention. Dans les volumes suivants, non seulement nous conti- 
nuerons à faire ainsi, mais nous ajouterons à l'indication de la 
famille et de sa synonymie, une courte caractéristique. 
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ADDEiNDA ET COIIRIGENDA 



Page 65, ligne 11, au lieu de : Tétractiiiellides^ lire : IlejractineUides 

— 83, — 4, — S ILLICE A, lire Si LICE A, 

— 134, après Conis (Lonsdale), ajouter : (Crétacé). 

— 141, — /Torof ne k'/â (Poléjaev), ajouter : (Océan arctique, Mer blanche). 

— 169, au lieu de : Anisoxia (Topsent), lire : Topsentia (G. Berg) (}). 

— 187, ligne 17, au lieu de : CERAOSPOSGIA, lire CERAOSPONGIJC. 

— 197, — 5, en remontant, au lieu de : MALTOSPONGIjE, lire : MALTHOSPONGIM, 



Au moment où ce volume est déjà imprimé, nous recevons (2 juillet) une lettre où le 
D' O. Maas, de Munich, nous fait part d'une intéressante découverte qu'il vient de faire, rela- 
tivement à la fécondation chez Sycon raphauus. On sait que la fécondation n'avait encore été 
observée chez aucune Eponge, pas plus que la maturation des produits sexuels. Nous donnons 
ici, d'après les indications mêmes de Fauteur, un court résumé de son mémoire qui paraîtra 
prochainement, illustré de 12 figures, dans VAnatomischer Anzeiger de cette année. 

La chromatine de l'ovule, dispersée dans le nucléus pendant la période d'accroissement, 
se condense pendant la maturation et se dispose en chromosomes. — Il se forme deux glo- 
bules polaires. La pénétration du spermatozoïde a lieu avant le second globule et en un point 
indépend'ant de celui où se forment les globules. — Les pronucléus se dilatent beaucoup, 
marchent l'un vers l'autre et se rencontrent au milieu de l'axe longitudinal de l'œuf. Après 
leur réunion, se forme le premier fuseau, dont la plaque équatoriale montre les chromosomes 
paternels et maternels non fusionnés. Ce fuseau s'oriente suivant l'axe longitudinal de l'œuf, 
ce qui montre que sa position dépend de la répartition de la masse du cytoplasme dans l'œuf 
et nullement de la voie suivie par le spermato/.oïde ou par le pronucléus mAle, laquelle n'a 
rien de fixe. — Toutes les divisions de la segmentation sont mitosiques. 

(*) Le D*" Carlos Bkru [Suhstituciùn de nombres genéricoSf III : in Comtinicaviones del Museo 
nacional tie Buenos-Aires, p. 77,24 mai 1899) propose, lorsque notre volume est déjà imprimé, 
de substituer Topsentia à Anisoxyia (Topsent), ce dernier nom ayant été employé en 1856 par 
Mui.sA.NT pour un ColéopttTc. 
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La structure des Métazoaires peut toujours se ramener aux deux 
feuillets qui, à un moment de leur développement, se montrent dans 
leur embryon, l'ectoderme et Tendoderme. Ces deux feuillets emboîtés 
Tun dans Tautre constituent, le premier, le revêtement extérieur de leur 
corps, leur épiderme, souvent à une, parfois à plusieurs assises de 
cellules; le second, le revêtement de la partie moyenne de leur cavité 
digcstive. Entre ces deux feuillets se trouve une masse plus ou moins 
considérable de tissus de nature fort variable, substance conjonctive, 
pièces squelettiques, muscles, vaisseaux, sang, eudothelium cœlo- 
mique, etc., etc., qui dérive toujours des feuillets primordiaux, mais 
d'ordinaire à un stade très précoce du développement, en sorte que 
Ton peut la considérer comme constituant un troisième feuillet intermé- 
diaire aux deux autres, le mésoderme (*). 

Chez les Protozoaires, le corps est, le plus souvent, sculpté dans une 
seule cellule et, quand plusieurs cellules s'associent pour le former, 
jamais celles-ci ne montrent l'arrangement caractéristique des Méta- 
zoaires. 

Il existe cependant un groupe d'êtres chez lesquels le corps est plu- 
ricellulaire, où les cellules sont manifestement disposées à la manière 
de celles qui dérivent des feuillets des Métazoaires et où cependant on 
ne peut retrouver les éléments de ces trois feuillets. L'épiderme est tou- 
jours présent, mais sous cette couche, ou bien il n'y a point de feuillet 
épithélial délimitant une cavité digestive, ou bien, si par exception ce 
dernier existe, il n'y a point trace de mésoderme entre ces deux feuillets. 

Par ces caractères, ces êtres se montrent nettement intermédiaires 
aux Protozoaires et aux Métazoaires, inférieurs à ceux-ci, supérieurs à 
ceux-là, représentants d'un degré intermédiaire de perfection organique. 
Nous leur donnerons pour marquer cette situation intermédiaire le nom 



(*) Chez des formes très inférieures ou dégradées par le parasitisme, IV^udoderme peut 
manquer, mais alors il existe chez Tembryon et, lorsqu*il manque mt^me chez celle-ci, les autres 
traits d'organisation sont tellement conformes à ceax des autres Métazoaires, qu'il est impos- 
sible de les séparer de ceux-ci. 

T. II - I. 1 
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de Mésozoaires qui avait été donné précisément pour la môme raison, 
non à leur ensemble, mais à certains d'entre eux (les Outhohectides et les 
DicvËHiDEs) par van Beneden, à une époque où on ne connaissait pas 
encore ceux que nous leur ajoutons ici. 

il importe de bien spécifier que, sauf les Dicyémides et les Orlhonec- 
tides dont le cycle évolutif complet a pu ôlre établi, ii n'est pas absolu- 
ment hors de conteste que les êtres composant ce groupe soient des 
formes autonomes : certains n'ont été vus qu'une fois et dans des condi- 
tions qui rendrait bien désirable une vérification des descriptions 
données; et d'autres, par l'absence d'organes sexuels et malgré l'exis- 
tence d'une reproduction asexuelle, ne sont peut-être que des formes 
larvaires d'èlres connus ou à découvrir, peut-être même {on l'a avancé) 
des formes anormales créées par les conditions spéciales où on les a ren- 
contrées. 

Ces reserves étant expressément faites et ne tenant compte que de 
ce que l'on sait d'elles, nous classerons provisoirement ces formes en 
quatre groupes ayant valeur de classes, en les désignant par un nom dont 
le premier radical rappelle leur constitution de Mésozoaires et dont le 
second indique la nature des parties qui se trouvent sous leur feuillet 
épidermiquc, le seul qui soit commun à toutes. 

Mesocœlia, n'ayant sous l'épiderme qu'une cavité digestive non 
tapissée par un épithéUum spécial et limitée seulement par cet épidémie 
lui-même {Salinella); 

MEsEitcar.viA, ayant sous l'épiderme un parenchyme conjonctif 
mais pas de cavité digestive (Trichoplax, Treptoplax) ; 

Mesoconia, ayant sous l'épiderme une ou plusieurs cellules desti- 
nées à la reproduction sexuelle et pas de cavité digestive (Dlci/éinides, 
Orlhonectides) ; 

Mesogasthia, ayant sous l'épiderme un sac digestif constitué 
comme la cavité gastrique d'un gastrula, séparée du premier par une 
cavité CLclomique, mais sans aucun tissu intermédiaire (Pemmatodiscus). 



1™ Classe 



MESOCELIENS. 



MESOCŒLIA 



Ce grou|ie ne contient qu'un seul être que nous devons décrire i 
lui-môme, If genre 

SALIN fLLA 



i forme d'un petit Ver, à peu près cylin- 
ur une face qui est ventrale, un peu 
rétréci aux deux bouts. Il est à peu près deux fois et demie plus long que 
lai-ge et mesure environ 0"""2 de longueur. 



L'animal (lig. 1 ?i 4) e 
drique, plus aplati cependai 





I opliquc, vu do pro 

L (d'op.FrciiMl). 



dtrmiqiisi ; en. , n-cion uninu- 
Iwur <r»f«lluJe9; r.,i:iltl1iibrl- 
lîAinDp»]i^rïbuFF.iii7i: ■., ptnîoH 
derfulaB; t. A., liibu diKuiUr. 






Coupe optique vue du oùlé 

dorsol (d'np. Fronicl). 
■a., tant; t. 4.. lubc lUgoiIit. 



La face ven- 
trale, aplatie, 
est entière- 
ment garnie de nom- 
ireux cils vibraliles 
(liff. 5); la dorsale et 
Ic3 latérales qui, se 
coDlintiant insensible- 
ment avec la dorsale, 
tombent à pic sur la 
ventrale, sont garnies 
de soies raitles beau- 
coup plus clair-semées, 
A la partie supérieure 
est une bouche sub-ter- 
mino ventrale (b.), si- 
tuée au centre d'un 
bouquet de longs cils 
llagellifonues très ac- 
tifs {(ig. 2 et 5, f.). A 
l'extrémité inférieure 
est un petit orifire anal 
((ig. 5, an.), entouré 
de quelques soies im- 
mobiles plus dévelop- 
pées que celles du dos. 




CsIIule ventrale iso- 
lée, montrunt la d><- 
pasilion alvéolaire 
iiiurij'iuale de la Tace 



4 MÉSOZOAIHES 

A l'iatérieur (fîg. 5 et 6, l. d.) est une cavité axiale, entièrement 
ciliée, allant de la bouche à l'anus et remplie de détritus alimentaires 
(sable. Diatomées, Bactéries, etc.). 

La structure est la plus simple qui se puisse imaginer. L'animal est 
formé d'une unique couche de grandes cellules 
((I^^ 7), de forme à peu près cubique, mesurant 18 
à 20 [j-, qui, par une de leurs faces, l'externe, forment 
la surface extérieure, par l'autre, l'interne, forment 
la paroi de la cavité intérieure et par leurs faces 
latérales confinent les unes aux autres. La structure 
de ces diverses faces cellulaires est ilirTérente selon 
la partie à laquelle elles confinent. L'externe pré- 
sente, sous une minime cuticule, la structure alvéo- 
laire de BûTsciiLi (fifr, 7); elle est garnie de cils vibra- 
tiles pour les cellules de la face ventrale, de quel- 
ques rares soies raides pour celles des faces dorsale 
Liuii ou lu ince m- g[ latérales du corps. L'interne est également ear- 

lorne (dap. Fren- -, -, ■ , "^ . , i j m- . 

lei). nie de cils, mais plus nombreux et plus délicats ; sous 

ses cils se montre une structure Obrillaire à fibrilles 

disposées radiairemcnt (par rapport à l'axe de l'animal). Les faces 

latérales de contact ne présentent aucune difTérencialion particulière. 

Au centre, dans un proloplasma 

granuleux, est un gros noyau (liy. '^' ' 'f' , ' 

8et9). Outre ces cellules, il n'y a 
d'organes d'aucune sorte, endo- 
derme ou mésoderme, organes 
sécrétoires, nerveux ou repro- pjo 
duc leurs. ^ 

L'animal se déplace au moyen 
de ses cils, sur sa face ventrale ; 
il est capable de se contourner, de se contracter, mais n'a pas de 
déformations amiboïdes. Par le moyen de ses cils pérîbuccaux, il 

entraîne dans sa ca- 
vité digestive cen- 
trale les particules 
que contient l'eau 
ambiante, les en- 
trelient en mouve- 
ment par les cils do 
cette cavité et ex- 
pulse par l'anus les 
résidus. 

Son accroisse- 
ment se fail par division niilosique de ses cellules (tig. 10 à 13). 

Les grands individus sont capables de se muUiplier par scis- 



Nojou 



(dap. F 



Salinclla X 
Diviaiun du noyau 
repréaeaté dans 

I. s,... n 

(J'.p. Frei,.,l). 



Noyau de Salînella 
(d'ap. frenicl). 
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sïon (fig. 14). Pour cela, les cellules de la région moyenne du corps se 
multiplient, une bouche se forme à la face ventrale, 
^' un peu au-dessous du milieu, par simple écarlement 

gs^ des cellules de la région; une constriction s'opère, la 

W^ séparation s'achève, l'individu inférieur s'approprie 

gl^ la nouvelle bouche et l'ancien 

anus, et le supérieur garde l'an- 
cienne bouche, tandis qu'un nou- 
vel anus résulte pour lui du fait 
que, de son côté, la solution de 
continuité produite par la sépara- 
tion ne se ferme pas tout h fait. 

Il y a, en outre, un mode de reproduction sexuel 
ou plutôt, car il n'y a pas de distinction de sexes, 
une sorte de sporulation consécutive à une conju- 
gaison. Deux individus s'accolent par leurs faces 
ventrales dont les cils cessent de se mouvoir, leur 
ensemble s'arrondit en sphère et, autour d'eux ils 
sécrètent une enveloppe kys- 
tique {fig. 15). L'évolution de 
ces kystes n'a pu être suivie, 
mais certains faits observés 
permettent de se faire une 
idée de ce qui très probable- 
ment a lieu. Dans le kyste 
jeune, on reconnaît encore la 
forme des deux individus 
accolés et leurs deux cavités indépendantes; 
mais plus tard, on ne trouve plus (fig. 10) qu'une 
masse moru- ^.. ^^ 

laire de cel- *' ' , 'B- ■ 

Iules sphériques d'un volume h. peu 
près double de celui des cellules des 
kystes jeunes, ce qui porte à sup- 
poser que les cellules des deux con- 
joints se sont fusionnées deux à 
deux. Sans doute, à maturité, les 
kystes s'ouvrent et les cellules con- 
juguées, mises en liberté, évoluent 
chacune en une petite Salinclle. 

On est porté k penser qu'il en est 
ainsi, par le faitqu'onatrouvédansl'eauoiisetrouvaientces 
kystes de petits organismes unicellulaires un peu plusgros "e preseï 
seulement que les cellules des kystes et reproduisant d'une *"e"u|"«i' 
manière frappante la forme de l'adulte. Ces larves (fig. 17) [(d'Ùp. Frë 



Salinella lalfc 

Ml train de se divi 

Ironeversolcmer 



SaliatHa la/tv 
Kyste de deax indindui 
conjurés (d'ap. Frensel). 




Stade jeune de 



6 SfÉSOZOAlRFS 

onl absolument la struclurc d'un Infusoire et en môme temps celle d'une 
Salinellc, sauf les modidcations qu'cntrafne néressaircmont le fait de 
l'unicellularilé. La cellule qui les forme est rccouverle d'une mince 
cuticule sous laquelle se distingue une structure alvt^olaîre. Leur face 
ventrale aplatie est garnie de nombreux cils; la dorsale et les latérales 
ont des soies rigides rlair-semées. La bouche est à la mômr place que 
chez la Salinellc, entourée aussi de cils plus longs ; à l'extrémité opposée 
est l'anus entouré de soies raides plus grandes; l'intérieur de la cellule 
est occupé par un protoplasme au centre duquel est un noyau à struc- 
ture radiée. Il semble peu douteux qu'avcr de telles ressemblances ce 
petit être infusoriforme ne soit la larve de la Salinolle, et qu'elle ne se 
transforme en celle-ci par simple multiplication de ses cellules qui 
disposent autour d'une cavité axiale. 






GENRE 
Salinella (Frenzel) (fig. 1 à 17) décrit ci-dessus {0"'"'2) ; trouvé une seule fois 
par Frenzel [^2] à la République Argenliuf, dans la boue des salines 
de la province de CôrJoba, au voisinage du Rio Ciiarto. L'auteur les 
trouva non dans la boue naturelle des salines, mais dans un vase où il 
avait mis, dans quelques litres d'ean salée à 2 °l„ un peu de la terre de 
ces salines qu'il avait laissée longtemps exposée à l'air et aux poussières 
et où il avait un jour vidé par mégarde un peu d'une solution très faible 
d'iode. Une seule espèce : S. salve (Frenzel). 

Affinités et considérations générales. 

Cet étrange animal donne lien à plusieurs considérations intéres- 
santes. 

Les avis à son sujet sont très partagés. Quelques-uns, comme 
Apathï [92], l'acceptent sans réticences et lui attribuent une importance 
considérable comme forme intermédiaire aux Proto- et aux Métazoaires. 
C'est pourlui le véri table ;¥eso2ooM, bien plus que les autres formes que nous 
mettons ici dans cegroupo. D'autres, au contraire, semblent très réservés. 
On ne le dît pas, mais il règne une certaine méfiance vis-à-vis de cet être 
venu si à propos, recueilli dans des conditions -si étranges, observé si 
loin de nous et une seule fois. Ce vase contenant un liquide arlificiel, 
exposé h l'air et aux poussières, qui a reçu les rinçures de la verrerie 
d'une table d'histologiste, ce pays lointain, tout cela ne prouve rien 
d'une manière positive contre la Salinellc, mais on se demande cepen- 
dant si son existence est bien réelle. C'est à notre avis dépasser les 
bornes du scepticisme scientifique, et l'on n'a le droit de mettre en doute 
ni la sincérité ni la réalité des observations d'un zoologiste de la valeur 
de Frenzel ('). 

(') Nous devons liire cependant que nitus avons vainement chercha a retrouver la Sali- 
nelle. Nous avons tait venir une certaine quanliti^ de la boue des marais salinittres de J'Â^- 



imleres de J A^ | 
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Si la Salinelle existe réellement, il n'est pas douteux, de par le fait de 
ses deux sortes de reproduction, qu'elle est un organisme parfait, quoique 
très inférieur, et non une larve. Sa place dans la classification est évi- 
demment entre les Métazoaires et les Protozoaires : c'est le vrai Méso- 
zoaire, polycellulaire et se présentant comme une colonie de cellules. 

Or, s'il en est ainsi, l'observation de l'animal et la comparaison avec 
sa larve nous permettent de nous faire une idée de la manière dont il 
faut concevoir l'être pluricellulaire. 

Jusqu'ici, à part Ch. Sedcwick dont les idées n'ont provoqué que des 
critiques (•) de la part des rares personnes qui leur ont accordé quelque 
attention, tous les auteurs s'accordent à considérer l'èlre polycellulaire 
comme une colonie de cellules et les perfectionnements organiques 
comme ayant pour condition indispensable la division du corps en cel- 
lules distinctes, unités morphologiques se différenciant en des sens diffé- 
rents. Or, en comparant la jeune larve de la Salinelle à l'adulte, on voit 
que presque toutes les différenciations de l'adulte se montrent déjà dans 
la forme jeune unicellulaire, non seulement celles qui sont, chez le pre- 
mier, des particularités de chaque cellule (structure alvéolaire sous la 
face tournée vers le dehors, cils du côté ventral, soies immobiles du côlé 
dorsal, etc.), mais même celles qui semblent résulter chez lui du fait de 
la polycellularité, comme la bouche et l'anus avec leur entourage de 
flagellums et de longues soies. Cette bouche et cet anus sont si nettement 
conformés de la même façon chez l'adulte et chez la larve (comp. les 
fig. 5 et 17), qu'il n'y a aucun moyen de se refuser à admettre qu'ils 
sont homologues, et cependant ils sont intercellulaires chez le premier, 
intracellulaires chez la seconde. Il en est de même, à peu de choses 
près, pour la cavité digest^ve. 

Ainsi, l'être polycellulaire ne doit pas être considéré comme une 
colonie de Protozoaires unicellulaires, mais comme un être aussi un que 
le Protozoaire lui-même, chez lequel les différenciations peuvent se pro- 
duire indépendamment de la polycellularité et chez lequel la multipli- 
cation des noyaux et des cellules est une condition secondaire nécessitée 
surtout par l'accroissement de volume et venant faciliter après coup 
les différenciations locales, sans lui ôter son caractère d'unité et d'in- 
dividualité. 

Ainsi que l'un de nous (Y. Delage [96]) le faisait remarquer dans 
un précédent travail, la pluricellularité est chez le Métazoaire, de 



genline, que le professeur A. Gallardo de Buenos-Ayres, à qui nous en exprimons ici lous 
nos remerciements, a iûen voulu nous envoyer. Nous l'avons confiée au D'' A. Labbk qui, 
par ses travaux sur les Protozoaires, était bien préparé à ce genre de recherches. Mais, 
malgré tous ses soins et la variété des traitements auxquels il a soumis la substance pour 
reproduire les conditions de l'obsers^alion de Frenzel, il n'a absolument rien trouvé qui res- 
semblât à la Salinelle ou à ses kystes. Il est vrai que la boue ne provenait sans doute pas 
exactement du même lieu que celle de Frenzel. 

(1) Voir LWnnèe biologique, I, 1895, pages 336, 404, 405. 
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même que le p'olymérisme chez les Radiaires ou les Zoonités, non pas 
rindice d'une constitution coloniale, mais un simple trait d'organisa- 
tion (•). 



(^) n est intére^ant de remarquer aussi Tinfluence des conditions de milieu ou de voisi- 
nage sur les éléments. La structure de la face dorsale des cellules dorsales et celle de la face 
ventrale des cellules ventrales sont les mêmes que celle des faces dorsale et ventrale de la cellule 
unique de la larve, tournées comme elle vers le dehors, les premières du côté libre, les 
secondes du côté du support sur lequel Tanimal se meut. Au contraire, la face ventrale des 
cellules dorsales et la face dorsale des cellules ventrales de Tadulte ont une tout autre struc- 
ture que les faces ventrale et dorsale de la cellule unique de la larve, parce qu'elles se trouvent 
en rapport avec un tout autre milieu, la cavité digeslive. 



NÉSENfllYMIESS — TREPTOPLAX 9 

2« Classe 
MÈSENCHYMIENS. — MESENCIIYMIA 

(> gnmpi' ne coiilcnnnt qiip tleiix genres, il est plus simple 'le les 
Pdécrire i|uc ilc se livrer à une iiiulilo 9cli(^matis»tioii. 

1. rnEproPLAX 



L'animal se présente sous l'aspect de petits fragments de membrane 
Id'un blanc sale ou laiteux de O""";! ii 2"" de large sur 0"»3 à 0""05 d'é- 




en lumière TéSiècb'ie 
[d'np. HoaliGelli). 




Ireploplai rrpliiiii fii 

Il bichlorurc de merci 

(d'np. Muntii-eni). 



^<s>s 



^®t*:>| 



Vpaisseur et auxquels il est impossible d'assigner 

Kane forme, vu que celle-ci varie continuellement 
l^fig. !8 et 19). Les contours successifs d'un Amœ- 

Ksien lobé, aux moments où il est très actif, peuvent 

Tseuls donner une idée des diverses configura- 

F Uons qu'il revêt. Néanmoins, il reste toujours 

Laplati et on peut lui distinguer deux faces, une 

r ventrale, toujours la môme, sur laquelle il rampe, 

I et une dorsale libre. La face ventrale est ciliée, 

[ la dorsale ne l'est point, et à travers cette der- 
nière on aperçoit, dans le corps, des granulations 
très réfringentes (fïg. 18). Il n'y a ni appendices, 
ni orifices quelconques. Pour la description mor- 
phologique, nous le placerons la face ventrale 
ciliée en avant, comme une Planaire rampant 
sur une paroi verticale. Au point de vue de la 
Blructure (fig. 20), l'animal est réduit à un sac épidermique dont la 
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Trtftoplax nptmt. 

Épitb^ltum doriul 
nbaervJ lUrlnvivanl 

(d'op. Mnnlioelli). 
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cavité inl(5rîeure est enlicremenf comljlée [lar un parenchyme c«lUi- 
laire. Mais l'épiderme ni le pareneliyme comprennent chacun deux sorles 
de cellules, en sorte qu'il y a en tout quatre sortes d'éléments : 

l» L'épiderme dorsal (lip. 20. ep. d. et fifr. 21) formé de cellules poly- 
gonales non ciliées, aplaties, de 10 ii 18 [i, de large, 
avec un firos noyau et un protoplasma clair finement 
granuleux ; 

2° Vépiderme ventral (fifr. 20, ep. v.) formé de 
hautes cellules cylindriques serrées les unes contre 
les autres; en dedans, un peu élargies en massue et 
terminées par une extrémité obtuse; en dehors, plus 
étroites, coupées carrément et munies d'un seul fort 
cil llagellirorme ; munies d'un gros noyau et d'un 
protoplasma un peu plus sombre, Hnementgranuleux: 
3° Des cellules pfirencliymateiiseit polygonales {ii^. 20, p.\, ir^éguli^- 
rement étoilées et s'eflîlant aux angles en prolongements par lesquels 
elles se continuent entre elles, s'attachent à l'épiderme dorsal et s'in- 
sinuent entre les cellules épidermiques ventrales; elles forment à peu 
près trois couches, mais sans orientation régulière; elles mesurent 
7 à 20 1*, ont un gros noyau et un protoplasma chargé de grosses gra- 
nulations; 

4° Une rangée sous-jacente à l'épiderme dorsal de grosses cellules 
ovoïdes (fig. 20, c.) régulièrement disposées, la grosse extrémité vers le 
dedans, la petite, tronquée, immédiatement appliquée contre l'épiderme 
ventral; elles sont formées d'une mince membrane colorahie par le 
carmin et doublée sans doute d'une minime couche protoplasmique, 
d'un petit noyau relégué contre la paroi au gros bout de l'ovoïde et 
d'une énorme inclusion formant la presque totalité de leur volume, 
très réfringente, non colorable pur le carmin, se fonçant par l'acide 
osmique. Ce sont ces inclusions que l'on voit par transparence sous 
l'aspect de gros grains réfringents. Il est possible que ce soient des 
glandes unicellulaires, mais leur ouverture au dehors n'a pu être 
démontrée. 

On ne sait rien ni de l'alimentation ni des autres fonctions nutritives. 
On n'a point trouvé d'oi^anes sexuels, mais l'animal se reproiluit 
par scission en prenant la forme de deux masses réunies par un pont 
qui peu à peu s'élire, s'eflile, puis se coupe. Les frogmenls détachés par 
section ou dilacération continuent à vivre, à se mouvoir, et très proba- 
Llement agrandir, tout comme les individus nés d'une scission normale, 



2. TJilCJIOP/.AX 



laie. I 

4 



Celte forme est presque identique à la précédente el n'en diiïère, 
dehors de quelques points tout à fait secondaires, que par un caractère 
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ip. F. E. Schulie). 



un peu important (fig. 22 et 23). Nous pouvons donc le décrire par 
comparaison. 

L*aspect extérieur, la couleur, la taille, la forme avec ses variations 
infinies sont les mêmes. 

L'épiderme dorsal est plat comme celui du Treptoplax, mais cilié; 
l'épiderme ventral ne diffère que par 
la présence de prolongements in- "' 

ternes qui se joignent à ceux des 
cellules du parenchyme; elles con- 
tiennent, en outre, presque toutes, 
une grosse granulation située près 
du noyau, au côté dislal de celui-ci. 
Les cellules du parenchyme for- 
ment une seule assise mais à distri- 
bution très irrégulière; elles ont , 
aussi, près de leur noyau, une gra- 
nulation semblable; elles s'anastomosent plus franchement entre elles, 
forment un réseau plus net, s'attachent toutes à la face profonde de 
l'épiderme dorsal par un prolongement un peu dilaté à l'extrémité, et 
se continuent par un autre prolongement avec les prolongements 

internes de l'épi- 
thélium ventral. 

Les cellules à 
inclusion réfrin- 
gente ont à peu 
près les mêmes 
caractères que 
chez Treptoplax; 
mais on en trouve aussi de plus petites et plus éparses entre les bases 
des cellules de l'épilhélium ventral. 

La différence la plus remarquable consiste dans un élément sura- 
jouté qui se trouve dans les mailles du parenchyme du ctïté dorsal : ce 
sont de grosses sphères bosselées de couleur brun verdàtre, conte- 
nant un noyau (Qg. 22 ot 23). GntFF [9i] a suggéré l'idée, acceptée par 
F, E. SciiuLZE [sil, que ce pouvaient être des Xanthochlorelies , c'est-à- 
ilire des Algues unicellulaires parasites, colorées par de la fucocyanine('). 
La physiologie est aussi à peu près la même que celte de Treptoplax. 
Même ignorance des fonctions nutritives et d'une reproduction sexuelle, 



Triehoplai adhxi 



(d'ap. F. E. Scbulie). 



('} Se IULZE assure avoir vu dos fibrilles miisculairrs suus-6pi dermiques so croisant en deux 
sens perpendiculaires. Ce caracUire serait important au point de vue de la romparaison avec 
les RhalidocMes, mais (îraff u'a pu revoir ces fibrilles sur les coupes et Scrl'lzr, dans un tra- 
vail plus ri5cenl {91], ne les a pas non plus Irouvi^is. Noll [90] a «JL'crit aussi une otocvste, 
caracifrre qui rapprocherait bien plus encore le Tricttopiar des Turbcllariés intérieurs; 
mais ScHULZE n'a rien lu de tel et pense que Noll a drt avoir pris pour olocysle quelque 
masse réfringente plus volumineuse que les autres. 
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mêmes observations de reproduction scissipare. Les cellules parcn- 
chymateuses se moulrent parfois animées de tremblotements, ce qui 
semble indiquer des propriétés contractiles, sans diiïérenciation cepen- 
dant en éléments musculaires, Peul-êlrc les changements de forme 
[et il en serait sans^doute de même chez Treptoplax] sont-ils dus à 
raction de ces cellules; mais, en toiil cas, elles ne servent pas à la 
reptation, qui se fait uniquement par le moyen des cils flagelli formes de 
la face ventrale. 

GENRES 

Treptoplax (Monlicelli) décrit ci-dessus (irouvé en 1892 par Mosticelli dans les 
bac3 de rAquarium lie Naplea en 1res grande abondance : une seule espèce, 
T. reptans). 

Trichoplax (F. E. Schulze) décrit ci-dessus (IrouTé en 1883 par ScHULZB dans 
les bacs de l'A<|uarium de Trieste où il l'observa et le vil se mulliplier pendani pi 
d'une année. Relrouré depuis dans les bacs des laboratoires de Vienne et de Graï, 
desservis par des envois du laboraloire de Triosle). 



Affinités des Mesenchymia. 






Les opinions les plus diverses ont été émises relativement à ces 
êires singuliers. I 

Eblehs a avancé l'idée que ces êtres, ainsi que peut-être certains I 

autres aberrants comme eux (Poh/parijitn ambulnns), ne sont pas de 
vraies espèces naturelles, maïs co qu'il appelle des formes par anomales, 
c'est-ù-dire des sortes de monstruosités issues par dégradation de 
formes normales sous l'influence des conditions artificielles des aqua- 
riums et qui se sont trouvées capables de vivre et de prospérer. 11 se 
fonde sur le fait qu'on ne les a jamais trouvées en mer libre. A cela 
ScHL'LZE, MoNTiCELLi répondent que les conditions semblent très normales 
dans ces bacs où prospiïrent et se reproduisent une foule d'êtres 
délicats. En outre, leur longue persistance, constatée au moins pour le 
Trichopla.\ (1883 à 1892), rend peu probable celte hypothèse. 

Le fait qu'on ne leur a pas trouvé d'organes reproducteurs a 
suggéré ridée que ce pouvaient êlre des larves, peut-être d'Epongé, de 
Cœlentéré ou de Ver. Mais aucune larve de ces animaux ne ressemble 
aux êtres en question. Serait-ce, comme le suggère un rédacteur 
anonyme du Kosmos, une larve, d'Epongé peut-être, qui, n'ayant pas 
réussi à se développer dans les conditions arliflcielles des aquariums, 
s'est modifiée et est parvenue à se reproduire par scission? C'est, sous 
une forme un peu diiïérente, l'opinion d'EuLEns, possible en somme 
et bien inléressante ai elle se vérifiait, mais qui demanderait i^ ^Ire i 

démontrée. 

Lanc (dans son traité d'Anatomie comparée) met ces être» en 
appendice aux Gasthéades représentés par les Orthoneclides, Diryé- 
mides (et Phyaèmaires) : singuliers représentants de la Gastrea, qui 
n'ont aucune trace de cavité gastmlaire! J 

I ^ 
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BûTSCHLi émet ridée plus heureuse qu*ils seraient les représentants 
adultes de la forme embryonnaire placula (comme la larve de CucuU 
lanus)y et seraient à la jdacula ce qu'est pour Hàckel la Gastrœa à la 
gasirula. 

Plus positive est l'opinion soutenue d'abord. par Noll [90], puis 
par Graff [91], et à peu près acceptée par Schllze, que ce seraient des 
Planaires acœles, plus inférieures encore que la Convoluta en ce qu'ils 
n'ont point de bouche et que toute leur organisation est plus simple. 
L'absence de couches musculaires et d'otocyste, auxquels on avait cru 
un moment, ôte un fort appui à cette opinion qui a cependant pour 
elle rhabitus général, le revêtement ciliaire, le parenchyme et surtout 
les glandes et les Xanthochlorelles, si du moins l'interprétation des uns 
et des autres est bien définitive. Ce seraient des Turbellariés inférieurs 
doués encore du pouvoir de se diviser et non pourvus encore de cavité 
digestive. 

Les auteurs s'accordent à déclarer que les affinités réelles ne 
pourront être déterminées que lorsque Ton connaîtra la forme sexuée. 
Mais y a-t-il bien une forme sexuée? Est-il nécessaire qu'il y en ait une? 
La chose ne nous semble pas si évidente. En tout cas, môme si on en 
trouvait, (à moins que de nouvelles découvertes sur l'évolution de ces 
êtres ne. fassent reconnaître des affinités inattendues) cela n'empo- 
cherait pas de les placer, comme nous le faisons, entre les Protozoaires 
et les plus inférieurs des Métazoaires, Plathelminthes ou Cœlentérés. 
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3* Classe 
MÉSOGONIENS. - MESOGONIA 

[MiONELMiNTHES (Pagenstecher) ; — Mesozoa (E. van Beneden); 
Aneura (R. Blanchard); — Planulojdea (Hatscheck); 

GastrjEadjE (Hâckel)] 

Celle classe contient deux sous-classes pour lesquelles il serait 
difficile et inutile (vu le petit nombre d*ôtres composant ces groupes) 
de constituer un type moyen. 

Ces deux sous-classes sont : 

DicyemIjE, k corps non divisé en anneaux transversaux, contenant 
sous répiderme, chez la femelle une seule grande cellule reproductrice 
unique, chez le mâle un petit groupe de cellules constituant le testicule; 

ORTiWNECTiyEy à corps divisé en segments transversaux, contenant 
sous Tépiderme une masse cellulaire formée de nombreuses cellules 
reproductrices. 

1'® Sous-Classe 

DICYÉMIÉS. — DICYEMIM 

[Ruombozoa (E. van Beneden); — Cyemaria (Hàckel)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 

(PI. 1 et 2 ET FIQ. 24 ET 25) 

L'animal est polymorphe : il y a deux sortes de femelles et une forme 
mâle. Les deux formes femelles sont assez peu dilTérentes Tune de 
l'autre (au moins anatomiquement, sinon par la nature de leurs pro- 
duits) pour pouvoir être réunies dans une description unique, sauf à 
indiquer, à Toccasion, leurs différences. Mais la forme mâle a une 
structure tout autre et doit être décrite à part. 

Anatoxnie. 
Femelle. 

L'animal est un petit être vermiforme, cilié (lig. 24), mesurant 2 à 
3inm de long sur 0^^\ à 0™"*2 de large, de couleur blanchâtre. Malgré 
l'uniformité de son aspect, on peut lui distinguer une extrémité supé- 
rieure plus renflée, plus obtuse, que Ton décore du nom de tête et une 
inférieure, effilée, la queue. Sur le corps se dessinent des sortes de 
gibbosités irrégulières (fig. 24, 5^.), laissant apercevoir un contenu gra- 
nuleux plus sombre. 

Au point de vue de la structure, Tôtre est composé uniquement d'une 
grande cellule axiale (1, fifj, 7, c. ax.) formant la portion centrale de son 
corps et d'une couche de cellules périphériques (1, fiy. 7, ecf.), qui en 
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Fig. 24. 






forment la surface. Celles-ci sont exactement appliquées sur celle-là et 

ne laissent par conséquent aucune cavité intérieure, cavité générale, 

digestive ou autre quelconque. Il n'y a donc plus ni 

organes intérieurs ni oriOces, et Tanimal ne présente 

à étudier que ses cellules périphériques et sa cellule 

axiale. 

Cellules périphériques. — Ces cellules, appelées aussi 
et plus ordinairement cellules ectodermiquesy forment à 
la cellule axiale un re vêlement continu. Elles présentent 
un certain nombre de caractères communs : elles ont 
un noyau vésiculeux, un protoplasma clair et mou et 
une paroi extérieure plus ferme, assez épaisse, mais 
ne constituant pas une membrane, car lorsque les larves, 
pour sortir du corps, traversent ces cellules, les parois 
rompues se ressoudent immédiatement sans la moindre 
difficulté. Toutes sont munies d'un revêtement uniforme 
de cils fîns. 

Celles de la tête sont plus courtes, plus épaisses, plus 
granuleuses, à cils plus courts et plus serrés que celles 
du corps; elles sont disposées régulièrement et ce sont 
elles seules qui, sans participation de la cellule axiale, 
déterminent le renflement supérieur appelé la coiffe po- 
laire, nom préférable à celui de tête et d'ailleurs plus 
usité. Cette coifi'e polaire comprend deux rangées (fig. 24, 
p, ci p\) de quatre cellules chacune, disposées en cercle 
autour de Taxe du corps. Les quatre terminales (p.) 
sont appelées propolaires : elles forment en elTet Textré- 
milé supérieure du corps où elles se joignent en dessi- 
nant une croix. Les quatre sous-jacentos {p\) sont dites 
métapolaires : elles correspondent aux précédentes sans 
alterner avec elles. Deux propolaires et deux métapo- 
laires contiguës d'un même côté sont un peu plus déve- 
loppées que les autres et cela détermine une inflexion 
de l'axe de la coifi'e du côté des cellules les moins grosses. 
On a convenu d'appeler ventral le côté vers lequel la 
coilTe est ainsi infléchie. Les propolaires et métapo- 
laires sont donc latéro-ventrales et latérodorsales, le plan sagittal passant 
entre deux rangées de cellules de la coifi'e (*). 

Les cellules qui viennent immédiatement au-dessous des méta- 
polaires n'appartiennent déjà plus à la coifi'e et d'ordinaire n'ont 

(^) Cette inflexion de la trte n'est pas constante. Quand elle n'existe pas, la coiffe est symé- 
trique radiaireinent autour de Taxe du corps, et il n'y a ni dos ni ventre. Cet état est sans 
doute plus primitif. Parfois, les métapolaires alternent avec les propolaires. Parfois enfin, au 
lieu de quatre métapolaires (Dicyémides octomériquea], il y en a cinq (D. enneamérlques), une 
dorsale et les autres latéro-ventrales et latéro-dorsales, par paires (fig. 26). 



li'^ 



Jeune individu de 

Dicyema 

microcephalum vu 

parla face ventrale 

(d'ap. Whitman). 

g., cellule gibbeufte 
p., propolaire; p*., 
méiapolaire; pr.« 
parapolairo. 
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cependant pas encore le caractère uniforme de celles du corps. On les 
a appelées parapolaires (fig. 24, pr.) (*). 

Les cellules du corps sont peu épaisses, convexes en dehors, con- 
caves en dedans; leurs cils sont longs et moins serrés, leur protoplasma 
est plus clair. Elles sont disposées non en files verticales, mais en 
hélice. Très larges, elles revêtent chacune une portion notable de la 
surface. On n'en trouve que deux ou trois sur les coupes transversales, 
et leur nombre total est au plus d'une vingtaine : douze à vingt selon 
les espèces, sans compter les parapolaires. 

Chez les individus adultes, elles montrent dans leur cytoplasma des 
globules de tailles et de formes diverses, de couleur variant du jaune 
au brun et qui, soumis aux réactifs ordinaires (acide osmique, alcool, 
éther, acides, matières colorantes) ne présentent que des caractères 
négatifs. Ce sont très probablement àesfjrains d'excrétion. Dans quelques 
cellules ils deviennent si nombreux qu'ils déterminent une vaste gibbo- 
sité (lig. 24, g,)^ sorte de hernie ou bosse de polichinelle au fond de 
laquelle elles s'accumulent (*). 

A l'extrémité inférieure, deux cellules seulement consliluent Tecto- 
derme; elles s'y joignent en pointe. Elles ne se distinguent d'ailleurs 
des autres par rien d'essentiel. 

Cellule axiale. — Celte cellule, énorme, forme presque toute la lon- 
gueur du corps : seules les propolaires la surplombent en haut; en bas, 
elle s'insinue en pointe entre les deux cellules caudales. 

Son noyau (1, fig. 9 et 10, N.) est central, grand, vésiculeux. Sa paroi 
est formée, comme pour les ectodermiqucs, d'une simple couche cyto- 
plasmique plus ferme, mais qui n'a point les caractères d'une mem- 
brane et qui se ressoude immédiatement à elle-même, comme celle 
d'une Amibe quand les embryons l'ont rompue, pour se répandre au 
dehors. Sous sa surface on observe des fibrilles musculaires (*). Son 



(1) D'après van Beneden [7G], le uoinbro dos parapolaires peut varier ih à 4, selon les 
genres. Pour Whiïman [83], il y en a toujours et constaraineut deux, latérales et faisant à 
elles seules le tour du corps, mais descendant plus bas sur les cCMs que sur le dos et le 
ventre, de manière à former, en avant et en arrière, un angle rentrant que les cellules du 
corps viennent combler. Ces divergences prouvent simplement que les parapolaires ne con- 
stituent pas une catégorie bien tranchée et sont seulement les plus élevées des cellules du 
corps, présentant sous quelques rapports (granulations, longueur des cils) une transition entre 
celles du corps et celles de la coiffe. 

(2) Il y a au plus six de c^^s cellules giblicuses. Leur protoplasnia renferme aussi des vacuoles. 

(3) Ces fibres sont décrites par Keppen [92J et elles sont représentées si nettement qu'il faut 
bien admettre leur existence, bien que les descrii)tions de Tauteur soient un peu vagu«*s. KUes 
sont décrites par lui comme formées par certaines des cellules que nous verrons naître par 
voie endogène à Tintérieur de la cellule axiale. Elles se formeraient dans le cytoplasma de 
ces cellules, sans participation de leur noyau. Keppen décrit aussi des rhabdites comparables 
à ceux des Planaires inférieures et qui pourraient exister soit dans la cellule axiale, soit dans 
les cellules épidermiques. 11 parle même d'une sorte de réseau à la surface de la cellule axiale 
et qui serait peut-être de nature ncTveuse ou conjonctive, mais ses observations ne semblent 
pas mériter beaucoup de confiance sous ce rapport. 
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D/CYEM//E 

(TYPE MORPHOLOaiQUB) 

Formation des embryons vermiformes primaires 
dans les femelles nématogènes. 



Fig. 1f 2 et 3. Siadps siirc4^ssifs dt» la division de la collulo jrorino, montrant l'arranjrc^ 

nient épilioliquo dos ct'liulrs eclodorniiques (d'ap. K. van Benedeu). 
Fig. 4, 5 et 6. Fermeture du hlastopore et formation des deux cellules gerrainales 

primitives aux dépens du novau de la ct>llule axiale (d'ap. E. van Beoedeni. 
Fig, 7. Embryon vermiforme avant sa sortie (\v la cellule axiale de la femelle néma- 

togènt* (d'ap. E. van Benedf'u). 
Fig. 8. Héjnon moyenne de la femelli^ némato|(rène montrant les cellules gf>rminales 

secondaires dérivéï^s d»^ deux cellules germinales primitives (Sch.). 
Fig. 9. Région moyenne de la femelle nématojWMie montrant quelques cellules g(Tminales 

secondaires en voie de segmentation (Sch. . 
Fig. 10. Région moyenne de la femell»» nématogént* montrant quelques end>ryons achevant 

de se développer. L'un d'eux, ayant achevé sou développement intraci>llulaire, 

quitte la cellule axiale où il avait pris naissance. 



c. ax., cellule axiale; 

c. g., cellules germinales primitives ; 

c'. g.j cellules germinales si»condaires : 

ecf., cellules épidermiques ; 

emb. vdr., embryons vermiformes; 



/., embryon vermiforme avant achevé son 
dévelop|)ement intracellulaire 
et quittant la cellule axiale en 
perçant la paroi de la femelle 
nématogène. 
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cytoplasme est à tel point vacuolaire qu'il est réduit à un réticulum de 
filaments irréguliers dont les mailles sont occupées par un liquide (*). 

On trouve aussi dans la cellule axiale des embryons de divers âges, 
mais cela concerne la reproduction et sera étudié avec cette fonction. 

Dimorphisme. — Les individus femelles sont de deux sortes, qui ont 
reçu les noms de némaiogène et rhombogène. Ces noms sont tirés de la 
forme des embryons auxquels ils donnent naissance; on pourrait aussi 
les nommer respectivement : femelle gynogène et femelle androgène; 
mais nous laissons pour le moment ce point de vue de côté et ne nous 
occupons que des différences anatomiques. 

Forme nématogène on femelle gynogène. — I/animal est de forme allon- 
gée, ses cellules polaires sont épaisses, ses cellules ectodermiques sont 
en nombre fixe, sa cellule centrale est longue, effilée aux deux bouts. 

Forme rhombogène on femelle androgène. — L'animal est de forme rela- 
tivement courte, ses cellules polaires sont moins épaisses, ses cellules 
ectodermiques sont en nombre moindre et non fixe, sa cellule centrale 
est plus obtuse aux deux bouts. 

Mâle. 

On peut le ramener, comme la forme femelle, à une enveloppe exté- 
rieure formée d'une seule couche de cellules et à une masse centrale 
(2, flg. 12). Mais ici la masse centrale est pluricellulaire et forme un 
organe, le testicule. Ce testicule était connu sous le nom d'urne avant 
que l'on connût sa signification véritable. 

Vurne est formée d'une paroi et d'un contenu. La paroi ou capsule 
(2, fig, 12y cp.) est une sphère creuse et est formée de deux cellules 
aplaties, courbes,, hémisphériques, ayant chacune la forme de la moitié 
d'une peau d'orange. Elles sont l'une droite, l'autre gauche et se joignent 
par leurs bords, limitant ainsi la cavité de l'urne qui n'est pas leur cavité 
cellulaire, mais un espace extérieur à elles, compris entre elles, leur 
paroi externe étant la face externe de la capsule et leur paroi interne étant 
la face interne de celle-ci (*). La cavité de l'urne est occupée par un 



(1) Cependant, aux deux extrémités de la cellule, la substance cyloplasmique est un peu moins 
rare et les vacuoles sont orientées sur une seule file. Chez le jeune, en effet, la cavité de la 
cellule est entièrement remplie de cytoplasraa. Mais bientôt se forment des vacuoles, d'abord 
en file longitudinale, puis irrégulièrement disposées, qui augmentent de plus en plus de 
nombre et de taille. Le phénomène est centrifuge et les extrémités nous montrent ce qu'était 
la cellule à un stade moins avancé. 

(*) Cette face interne est décrite comme portant une rangée circulaire do corpuscules en 
forme de virgule, disposés dans un plan parallèle à la face ventrale. Nous ne pouvons dire si 
ces productions font ou non partie de celles dans lesquelles Keppen [92] a reconnu des sperma- 
tozoïdes. Ce naturaliste^ semble bien avoir démontré la présence de spermatozoïdes dans Fur ne 
et nous acceptons sa détermination do Vembryon infmoriforme des auteurs précédents comme 
mâle, mais non sans reconnaître que son mémoire est écrit d'une manière extrêmement 
confuse, que ses procédés d'étude sont trop rudimeutalres et que tous ses résultats demande- 
raient à être, sinon vérifiés, du moins précisés. 

T. II - 1 2 
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liquide clair dans lequel baigne une masse centrale (2, fifj. 12, gri.) 
formée de quatre petites cellules comprimées les unes contre les autres 
comme les quatre quartiers d'une pomme obtenus par lieux sections 
perpendiculaires et maintenus dans leurs rapports naturels. On les 
appelle les corps granuleux. 

Ces corps granuleux sont, chez le jeune, formés chacun d'une simple 

cellule uninucléée; mais plus tard, ils forment à leur intérieur, par 

voie endogène, de nombreuses petites cellules qui se développent en 

de nombreux spermatozoïdes ((ig. 2i5), que l'on voit se 

'^' manifester par un actif mouvement ciliaire dû aux 

oscillations de leurs queues. 

La masse centrale formée par l'urne et son contenu 
est partout recouverte par une couche de cellules. En 
bas et en arrière, ces cellules sont simples, ciliées et ne 
diiTèrent pas des cellules ectodermiques ordinaires des 
autres embryons. Mais, dans la région supérieure, qui 
est antérieure dans la progression et que l'on pourrait 
appeler la tôle Je l'embryon, elles sont très particu- 
lières. Celles qui revêtent la partie supéro-venlrale de 
l'urne sont larges, plates, au nombre de quatre, dis- 
posées comme les quatre quadrants d'un cercle; elles constituent le 
couvercle de l'urne (2, /'uj. 12, c. U-) : leur noyau a disparu. Celles qui 
revêtent le haut de la face dorsale, en quelque sorte le vertex de 
l'embryon, sontau nombre de deux (2, /iy. 12. c. r.) et contiennent cha- 
cune un amas de corpuscules réfringents, d'où le nom de corps réfrin- 
gents donné à ces cellules (*). 

Il n'y a pas de librilles musculaires. 

Physiologie. 

Habitat. — L'animal est parasite des Céphalopodes; il se rencontre 
exclusivement dans la vessie urinaire de ces animaux. Les femelles y 
vivent, fixées parialète dans l'épilhélium des organes spongieux, tandis 
que leur corps flotte et se balance dans l'urine. Jamais il ne se détache 
pour s'immerger complètement dans l'urine, jamais il ne passe dans les 
poches péritonéales en communication avec la vessie. Quand l'hôte 
meurt, l'épithélium rénal se détache et le parasite tombe avec lui dans 
l'urine, mais il ne tarde pas à y mourir. Les mâles, au contraire, sont 
libres dans l'urine de l'hôte. 

L'eau de mer exerce sur les tissus des femelles une action destructive 
très rapide. Les mAles, au contraire, peuvent résister plusieurs jours au 
contact de l'eau de mer. 



('} Ces corps réfringents auraient, d'nprès KErrEN, la signifirolinn d'un organe 
(olocysle) dégrada, ou d'un organe squelettique destiné à donner plus lie rigidité a 
[loiir la nnlaliou. 
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DICYEMI/E 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

[Suite]. 

Formation des mMes infusiformes. 

Fig, f . Formation dos huit collulos germinalos dans la collule axialo do l'individu rhom- 
bojr^no ou androg^ne (Sch.). 

Fig, 2, St^paralion des cellules œnlrales dt»s infusorig^nes et des parauuch^us (Sch.j. 

Fig. 3. Formation des infusorigènes et production des cellules formatricx^ des embryons 
iufusorift)rnies (Sch.). 
Fig. 4 à 11. Développement de Temlirvon infusoriforme (d'ap. K. van IJeneden). 

Fig. 4. Cellule formatrice de Tembryon infusoriforme. 

Fig, 5, 6, 7 et 8, Division karyokimHique do la cellule formatrice* di^ Tembryon infuso- 
riforme en 2, \\ et 8 sphères. 

Fig. 9. Disposition méridienne dos 3 cellules formatrices des cellulos réfringentes, des 
c^'llules du couven^Ie de Turno et do la capsule. 

Fig. 10. Division on doux des 3 c»»llules méridiennes. 

Fig. 11. Fonnation de.s 4 cellules granuleuses aux dépens des cellules de la capsule. 

Fig. 12. Embryon infusoriforme à son état do complet développement (im. E. van Bene- 
den^. 



c. ax.j cellule axiale ; 

c. c, cellule centrale destinée à former les 

infusorigènes ; 
c. g.f cellules germinales; 
cp'.f cellules de la capsule; 
c. r.f corps réfringents; 
c. u., cellules du couvercle de l'urne; 



ep.j celluK^ épidermiquos de rindi\idu 

rhombogène ; 
gri., cellules granuleust^s ; 
in., cellules formatrices des embryons infu- 

soriformes; 
N.j noyau de la cellule axiale; 
pn., paranucléus. 
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MoaTemenU. — La femelle, fixée, n'exécute que de vagues contrac- 
tions qui infléchissent son corps ou produisent de légères déformations 
locales. Mais, libre dansTurine, elle peut, au moyen de ses cils, nager avec 
une certaine rapidité, la coifl'e polaire en avant. 

Le mâle nage dans Turine par le mouvement de ses cils. 

Natrition. — La femelle se nourrit, non pas de l'urine, mais évidem- 
ment au moyen des sucs venus des cellules rénales et du sang qui 
circule dans les veines rénales sous-jacentes et qu'elle absorbe par osmose. 
Elle excrète, peut-être par exosmose, dans Turine du Céphalopode, plus 
probablement par précipitation de ses produits de désassimilation qui 
forment sans doute les grains colorés accumulés dans les gibbosités de 
ses cellules ectodermiques. Ces gibbosités, quand elles sont trop 
chargées de grains d'excrétion, peuvent se détacher et délivrent ainsi 
l'organisme de ces excréta. 

L'animal respire par osmose le peu d'oxygène qu'il peut trouver dans 
un tel milieu. 

Le mâle ne se nourrit pas. Dès Téclosion, il nage dans l'urine et sans 
doute n*a d'autre fonction à accomplir que la fécondation. On Ta vu 
s'arrêter, par une contraction brusque vider le contenu de son urne, 
puis se remettre en marche comme après l'accomplissement d'un acte 
physiologique. 

Reproduction et développement. 

La reproduction a lieu par deux processus, l'un de multiplication 
asexuelle par les femelles nématogènes, l'autre accompli par les femelles 
rhombogènes et comprenant une succession de multiplications asexuelles 
à l'intérieur de leur corps et de reproduction sexuelle. 

La reproduction, quelle que soit la sorte de femelle où elle se produise, 
commence par les mêmes phénomènes, qui débutent à une période très 
précoce, lorsque la femelle est encore à l'état d'embryon. L'animal est 
alors à peine allongé et sa cellule axiale, presque ronde, est encore 
remplie d'un cytoplasme continu, non vacuolaire. A ce moment, son 
noyau fournit, par division karyokinétique, un premier noyau fille, puis 
se divise en deux et donne ainsi naissance à trois noyaux (1, /ig, k, N, 
etc. g.), un moyen (/V) qui va grossir, devenir vésiculeux, rester au centre 
et devenir le noyau de la cellule axiale définitive, et deux extrêmes (c. ^.) 
qui vont s'écarter dans la direction des pôles de la cellule. Ces deux 
derniers noyaux attirent autour d'eux une petite quantité du cytoplasme 
ambiant et forment ainsi deux masses protoplasmiques nucléées qui 
restent foncées et compactes pendant que la cellule axiale, en gran- 
dissant, devient claire et extrêmement vacuolaire. Ces deux petites 
masses nucléées, bien qu'intracellulaires, n'en ont pas moins la cons- 
titution de cellules ordinaires. Elles ont seulement ceci de particulier 
que l'attribution de leur cytoplasma s'est faite par concentration d'une 
portion de cytoplasma de la cellule maternelle autour d'un noyau 
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ué par karyokinèse normale, au lieu de s'être faite par division cyto- 
plasmiquc {*). 

Ces deux cellules se divisent chacune en quatre et l'on a ainsi, dans 
la cellule axiale, deux groupes de quatre cellules germinales, Ces phéno- 
mènes sont les mêmes dans les deux formes. Mais à partir d'ici l'évo- 
luliou va différer dans les deux et donner naissance, selon la forme de 
l'individu producteur, à des embryons de deux sortes. 

1° Formation des embryons venniformes primaires (femelles) dans 
les femelles némntogitnes ou ffijnoi/ênes. — Ces huit cellules germinales 
continuent à se multiplier. Les cellules (1, /if/. N, c'. |.) issues de cette 
multiplication sont les germes (on n'a guère le droit de dire les oeufs) qui 
formeront chacun un nouvel individu. Pour cela, elles continuent à se 
diviser, mais d'une autre manière, chacune formant un centre particulier 
de multiplication (1, fi(/. U, emb. vm.}- En outre, la division devient 
inégale. Il y a d'abord deux cellules inégales, puis quatre, dont une 
plus grande représente déjà la cellule axiale. Les petites cellules se 
multiplient autour de celle-ci et fmissent par l'entourer par une sorte 
d'épibolie, le blastopore se fermant à l'extrémité inférieure du corps. 
L'embryon a, dès maintenant, la constitution typique du Dicyémide 
(1, /'!/. 10, emb. vm.) : c'est en effet une cellule centrale entourée d'une 
couche de cellules périphériques. Il est encore jiresque rond, à peine 
ovale; mais bientôt, il s'allonge, sa cellule axiale forme les deux 
premières cellules germinales de la génération prochaine, et commence 
elle-même à devenir vacuolaire, les cellules cctodermiques grandissent, 
s'aplatissent, les polaires se dessinent, enfin l'emliryon se couvre de 
cils et sort en rompant les parois du corps qui se ressoudent derrière 
lui immédiatement (1, fig. 10, t.). Il nage alors dans l'urine et, bien 
qu'on DU l'ail pas observé, il est facile de deviner qu'il se fixe quelque 
part â une houppe rénale où il n'a plus qu'à grandir pour devenir 
une femelle adulte. 

2" Formation des mâles in fusori formes dans les individus rkombo- 
gènes ou androgènes. — Beaucoup plus complexe est l'embryon de cette 
seconde sorte et plus compliquée est aussi sa formation. Ici, les cellules 
germinales restent au nombre de huit (2, jig. 1, c. g.). Elles ne subissent 
même pas toutes l'évolution que nous allons décrire; mais, pour toutes 
celles qui la subissent, le processus est le même. Prenons-en donc une 
pour la suivre. 

Elle commence par éliminer un petit corpuscule que l'on désigne 
sous le nom de paranucleus (2, /ig. 3, pn.) et qui semble jouer le rôie 
d'un globule polaire [î] et très probablement elle est fécondée par les sper- 
matozoïdes des mâles (*); puis, elle se divise et donne naissance à un 
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CI Nous ferons rpmari|uer l'inti-n^l de <x fait pour la thûoric que Qoiis avons indiqua k 
[iropiis i!<' la Snlinellii (Voir page 7). 

['] Ct'lle fL^cundulioa u'a pas 6\è tarmelienieal obsurvùe, Dnus la (igun^ où Kei'pbn la 
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amas qui a la conslilutton typique du Dicyémide, c'est-à-dire une cellule 
centrale (2, fig. 3, c. c) et une couche périphérique sans cavité inter- 
médiaire. C'est bien, en effet, un embryon très semblable à un embryon 
vermiforme venant de fermer son blastopore. Mais, il ne continue pas à 
se développer et ne sort pas de la mère comme celui-ci. Il reste dans 
la cellule axiale pour y donner naissance à un grand nombre de cellules 
qui seront les germes définitifs (2, fig. 3, in,) d'autant d'embryons infii- 
soriformes, d'où le nom A' Infusorigène qu'on lui a donné. 

Ainsi, chacune des huit cellules gcrminalcs produit un Infusorigène 
qui a la signification morphologique d'une larve ordinaire, mais qui, au 
lieu de se développer, donne naissance à tout un lot de cellules qui sont 
les germes des larves définitives. 

Pour cela, la cellule centrale de l'Infusorigène (2, fig, 3, c. c.) se 
divise et donne naissance à des générations successives de nouvelles 
cellules qui se mêlent aux eclodermiques (de l'Infusorigène), et toutes 
deviennent autant de germes (2, fig. 3, in.) d'embryons infusorU 
formes (*). 

En raison de son rôle, on a donné à la cellule centrale de l'Infusori- 
gène le nom de gei*mogène. 

Pour former ces mâles infusoriformes, la cellule-germe de l'Infuso- 
rigène (2, fig. 4) se divise par une mitose très évidente en cellules 
(2, fig. 5 k 8) qui bientôt se montrent inégales et forment, par une sorte 
de vague épibolie, une masse pleine dans laquelle on distingue trois 
paires de grosses cellules superposées occupant le milieu (2, fig. 9, c. r. ; 
c. £/.; cp.) et, de chaque côté, une couche de petites cellules. Ces 
dernières deviendront les petites cellules ciliées périphériques. Des trois 
paires de grosses cellules. Tune (2, fig. 10, c. r.), dorsale, prend place à 
la surface et forme les corps réfringents; l'autre (c. u.) prend une 
position supéro-ventrale, se divise et forme les quatre cellules du cou- 
vercle de fume; la troisième passe au centre pour former l'urne {cp.) : 
pour cela, elle donne quatre petites cellules (2, fig. 11, gri.) qui 
deviennent les corps granuleux et se transforment elles-mêmes en les 
cellules de la capsule (2, fig. 11, cp.). Toutes prennent peu à peu leur 
forme et leurs caractères définitifs. 

Formation des embryons vermiformes secondaires duns les formes 
rhombogènes. — Cependant, l'Infusorigène ne s'épuise pas entièrement 
en germes d'embryons infusoriformes. A la fin, sa cellule centrale 
donne une dernière génération de cellules qui sont autant de germes 
d'embryons vermiformes secondaires, ainsi qualifiés pour les distinguer 



montre, ce qui serait la queue du spermatozoïde est, de Tavis de Keppen lui-même, beau- 
coup trop gros. Mais on a vu nettement des spermatozoïdes dans le mâle infusosi forme, dans 
la cellule axiale des femelles rhombog^nes, et le globule polaire achève de donner une grande 
probabilité à la fécondation de la cellule qui émet ce globule. 

(M Keppen a vu parfois la femelle rhombogène donner directement des mâles infusori- 
formes sans passer par Tintermédiaire ordinaire d'infusorigènes. 



des vermiformes primaires nés des femelles nématogênes, mais qui 
d'ailleurs ne paraissent différer de ceux-ci sous aucun rapport. 

Ce qui reste de l'Infusorigène épuisé, c'est seulement sa cellule 
cenlralr ou germogène, réduite à l'étal d'amas résiduel et cette aorte 
de ijlohule polaire (ou paranucleus) qui a grossi sans fournir aucun 
développement. 



Cycle évolutif. Signiûcations des différentes formes. 



un I 



I 



Plusieurs questions se posent à l'occasion de ces Êtres : comment se 
forme le cycle évolutif? c'est-à-dire comment et dans quelles conditions 
chaque forme prend-elle naissance à sa place dans le cycle? quelle est la 
signiQcatîon de chacune par rapport aux autresî comment se fait la 
dissémination de l'espèce, l'infection d'un hôte nouveau, etc.? Il y aurait 
aussi à démontrer les affinités avec les divers Métazoaires; mais nous 
le ferons après l'étude des Orthonecliés, pour tous les Mésogoniens en 
bloc. 

Si nous récapitulons le développement, nous voyons qu'il y a : 

1° des femelles nèmatugènes o\i gijnogènes fournissant des 

2° embryons vermiformes femelles dits primaires; 

3° des femelles rhombogènes ou androgi-nes fournissant, s;ins doute 
il la suite d'une fécondation, des 

\° embryons infusorigènes qui ne se différencient pas, ne sortent 
pas de la mère et donnent naissance à plusieurs essaims de 

ij" miles infusoriformea et à un essaim final de 

6" embryons vermiformes dits secondaires. 

Les femelles nématogènes ou gynogènes se reproduisant parthéno- 
génésiquement, la multiplication de l'espèce dans un même hôte se 
trouve par elles assurée. Tout Céphalopode contenant une seule de ces 
femelles peut avoir ses organes rénaux complètement envahis par le 
parasite au liout d'un certain temps. 

Mais que deviennent les embryons vermiformes et d'oii proviennent 
les deux sortes de femelles? 

Kn cherchant à interpréter tes statistiques des deux sortes de femelles 
selon l'Âge de l'hôte, les uns pensent (van Beneden) que l'Infusoriforme 
donne une femelle nématogcne qui, avec l'âge, se transforme en femelle 
rhombogène ; d'autres (Whitman) soutiennent l'opinion inverse. Plus 
récemment, Keppen a émis l'idée qu'il n'y a aucune différence analomique 
entre les deux sortes de femelles, que ces deux sortes ne diffèrent que par 
la nature des produits de leur cellule axiale et que la même larve infu- 
soriforme peut évoluer en femelle nématogène ou rhombogène : l'évo- 
lution rhombogène aurait lieu quand la nourriture serait très abondante, 
mais elle dépendrait en outre d'autres facteurs encore indéterminés. 

Bien plus obscure encore est la question de la dissémination de l'es- 
pèce par infection d'hôtes nouveaux. Le mâle infusoriforme est en effet 
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la seule forme qui résiste à Teau de mer. Quand on le prenait pour un 
embryon femelle, il suffîsaità l'explication, mais aujourd'hui il n'en est 
plus de même, il ne peut servir seul à disséminer Tespèce. Ce point reste 
à élucider (■). 

Quant à Tintërprétation des différentes formes, elle est bien allégée 
depuis que Ton s'est assuré que Tlnfusoriforme était un mâle, ce qui 
détermine les deux sortes de femelles connues : Tune parthénogénésique, 
pondeuse de femelles, l'autre fécondable, pondeuse de mâles. De pareils 
rapports n'ont rien d'exceptionnel dans le règne animal. Seul l'Infuse- 
rigëne présente quelque incertitude dans son interprétation, parce que 
l'on n'est pas bien sûr du moment précis où a lieu la fécondation, ni de 
Télément sur lequel elle porte. Si, comme le globule polaire et certaines 
observations de Keppen semblent l'indiquer, c'est la cellule où nattra l'In- 
fusorigène qui est fécondée, celui-ci doit être interprété comme une 
forme autonome du cycle évolutif, un individu équivalent aux autres, mais 
non libre, dégradé, restant à un stade très rudimentaire de diflérenciation 
et donnant le mâle infusoriforme par multiplication et segmentation de 
ses éléments, qui se comportent comme des œufs parthénogénésiques. 
On pourrait aussi le considérer comme un œuf qui se multiplie par divi- 
sions avant de se segmenter; mais le fait qu'il revêt, à un certain 
moment, la forme typique du Dicyémide rend la première interprétation 
plus naturelle. Et d'ailleurs les deux manières de voir ne diffèrent pas 
fondamentalement l'une de l'autre. 

On divise les Dicyémides {Dicyemiœ) en deux groupes auxquels on 
donne la valeur d'ordres : 

DicYEMiDAy ciliés à l'état adulte sur toute la surface du corps, 
munis d'une coiffe céphalique et de gibbosités latérales; 

Heterocyemida^ non ciliés à l'âge adulte, sans coiffe céphalique, 
munis d'appendices terminaux comparables aux gibbosités latérales des 
précédents. 



(^) Peut-^ire les embryons vermiformes, ou certains d'entre eux (les secondaires?) pour- 
raient-ils résister à l'action de l'eau de mer assez longtemps pour passer d'un h(He à l'autre 
en profitant du moment de la copulation. 

Kkppen dit avoir vu sortir du corps des femelles et des mâles adultes certaines cellules 
amiboîdes qui seraient capables dVntrer dans le corps d'autres individus et peut-^'tre de s'y 
développer. Les mâles pourraient-ils ainsi transporter des germes de femelles? Les observa- 
tions de Keppen sont si peu précises qu'il est fort imprudent de fonder sur elles dos hypo- 
thèses. 
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1*' Ordrb 
DICYÉMIDES. — DICYEMIDA 

[DiCYEMiDA {van Beneilen)] 
TYPE MORPHOLOGIQUE 

(PI. 1 Ot 2 ïT FIQ. 21 ETES) 

C'est celui-U même que nous venons de décrire pour les Dicyémides 
en général, l'ordre des Hétérocyémides comprenant des êtres aberrants 
et secondairement déformés. 

QENRES 
Dicyema (Kôlliker, emend. Whitman) comprend toutes les formes h huit 
cellules polaires {Octodicijémides) (Parasite cher Octoptis, Eledone, Septola, 
Rosaia). 
Dicyemenneà (Whilman) (fig. 2G à 28), comprend toutes les formes à neuf 




Coiffe polaire de 

Dicyemtnnta EUdonti 

ta« de desiui (d'ap- Whitraaii). 

y., calluls* propolairas; p'., lolluls* 



cellules polaires (Ennea- Bhonibagine de 
dicyémides) (Parasite chez ^'Z^'"^^^^^.^" 
EMone et Sepia). ,,T'p.r.tLwrl. 

Van Beneden, ayant constaté une remarquable noi- 
formité de caractères chez les parasites d'un mfme hûte, 
avait cru pouvoir caractériser lo genre du premier par 
celui du second. Il avait établi ainsi les genres suivants: 

Dicyetna (Kôlliker) b 8 cellules polaires, 8 parapo- 
lairos, vermes terminales ('1, parasite chez Octopas; 
DicgemeUa (E. van Beueden) è 9 polaires, parapo- 




(') Ces vermes lerminales sont des productions analogues à celles que nous allons décriro 

chez les Hétérocyémides. 
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laircs, Termes terminales, parasite chez £i«d()nr;Dic^nnirui;E. van Bencdcn) à 9 polaires, 
2 parapolaires, 2 verrues terminales, parasite chez Sepia; DicymoptU (B. van Benedeu) 
à 8 polaires, 4 parapolaires, verrues terminales, parasite chez Sfpiola. Hais "AliitinaQ a 
moatré rincorrection de 



2' Ordre 
HÉTÉROCYÉMIDES. — HETEROCYEMWA 

[Heterocyemida (van Beneden)] 

Les Hétérocyémides sont caraclérisés par le fait qu'ils ne sont géné- 
ralement pas fixés, vivent libres dans l'urine, et, en devenant adultes, 
perdent leurs cils et ont une grande tendance h. fusionner leurs cellules 
ectodermiques en un syncytium ('). 

Décrire un type morphologique nous semblerait un peu exagéré 
pour des êtres qui semblent résulter de déformations secondaires des 
formes précédentes. Nous ferons donc connaître simplement leurs carac- 
tères en étudiant les genres. 

QENRE3 
Conocyema. (E. van Beneden) (flg. 29 à 31) est caractérisé par la transfor- 
mation de ses cellules polaires, au p,„ „ pj„ ^ 
nombre de quatre, en grosses cellules 
ventrues, amœboïdes, appelées verrues 
terminales. Cependant ces verrues ne se 
montrent pas chez tous les individus. 
La dégénérescence de l'ectoderme en 
syncytium n'est complète que chez les 
individus très adultes (Parasite dans la 
cavité rénale à'Octopvs et <Ie Sepia). 

D'après TAK Bbnbden, ces verrues termioaleg 
seraient en arrière dans la progression (eu tout cas 
fort indécise, vu l'absence de cils et la faiblesse 
et l'irr^ularité des contractions générales]. Ces ver- 
rues n'en correspondent pas moins aux cellules 
polaires des Dicyémidos, comme le moutro le dé- 
veloppement. 

U 7 a, comme chez les Dicyémides, deux formes 
d'adultes et deux sortes d'embryons. 

Vadulte nématogéne est de (orme longue et pourvu d'une cellule 
axiale allongée. Son ectodcrme se compose de douze cellules qui, chez 

('] Lieur aspect si singulier et très polymorphe, is singularité de 
leur habitat au sein d'un liquide qui semble bien peu nutritif pour 
des êtres de celte nature (bien qu'on ait trouvé, parait-il, quelques 
substances albuniineuses dans l'urine], tout cela porte à se demander 
si ce ne seraient pas là des Dicyémides modifiés dicbogéni^sique- 
ment par le fait qu'au lieu d'étro fixés aux appendices veineux ils 
seraient libres dans l'urine ou par quelque antre condition. 




Embryon cunéiforme 

potgmorpha 
pendant ion dévelop- 

pemant 
(d'ap.B. van Beneden). 
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In JPUDP. étaient bien dislincle^ el cilites, mais qui, b mesuri* que ranimai grandii, prrdcnt 
leurs cils, dcviennpnl moins distindcs el fiolssont par se cosfondro, cIh'z les individus àgrs, 
en un syncylium, Bn place de cinlk polaire se montrent, dons la ri'frion correspondante, de 
grosses cellules aroiboïdos, les rarua terminales, comparables aux gibboaitéa des cellules du 
corps des Dicyt'miens et conlenanl oorame elles des prains d'excrfdon accumulé» dans le corps 
de la cellule. 

L'adulte rkombogfne a une forme eourlo qui rappelle celle d'une toupie ; la ceUule ceutrale 
est sph^rique; les oJlules périphériques se soudent en une couche continue munie de gra- 
nules el perdent leurs cils. Fréquemment, plusieurs indiviclus se soudent et se montrent 
alors sous l'asjtecl d'autant de cellules coiiir8le<; noyi?es dans une masse syncyliale nuclto 
tormi'epar les ectodermes confondus et représentant une sorte de ea-nenchyme commun. 

Les rhoraliogènes forment des mûlei infutorifoiine» qui ne diftèreut de ceax des DirvC- 
midcs en rien d'essentiel. 

Les ni^matogfenea donneut naissance It des embrytm* rermiforma qui se développenl comme 
ceux des fJicvémides, mais qui, une fois achevés, ont un aspect trts diftéri'nl qui leur a valu 
le nom d'i^iÈrj/oiu cuiWifurmeK ou en grenade. 

Cette {orme est due (car la constitution intime n'est pas Irhs différente) au grand dévelop- 
pement que prennuut de bonne heure les quatre cellules polaires. Celles-oi gramhssent beaucoup 
plus que les autres et se transforment chacune en une de ces quatre verrues terminales qui 
donnent i l'adulte un aspect si singulier. Pendant un certain temps, elles portent chacune un 
prolongement cilié; mais celui-ci eslrejelé, comme les cils du corps, par une sorte de mue de 
a couche externe cilif^^e des cellules. 

Microcyema (Ed. van Beneden) n'a pas de verrues terminales. H a l'as- 
pect d'un petit Dicyémide dont les cellules ectodermiques (d'ailleurs 
fort peu nombreuses) se seraient entièrement fusionnées en une couche 
syncyliale continue et auraient penlu leurs cils vibratiles, mais sans 
produire grand changement dans le profil extérieur (Parasile dans la cavité 
rénale de Sepia). 

On ne connaît ici ni adulte rhomho)*ne ni mâle infusosiforme. L'rmbrym vermiformf a 
une constilulion extrêmement particulière. Il se forme, on ne sait trop comment, mais sans 
doute comme chez Conocyema, une larve dont le corps est si'paré en deux moitiés par un étran- 
glement transversal. Le centre du corps esl occupé par une cellule axiale ovoïde, logée presque 
entièrement dans le s^^enl inférieur, L'ectotlerme est formé seulement de quatre cellules, 
deux révélant le segment inférieur et deux revMant les parties latérales du segment supérieur. 
Toutes ont do longs cils dirigés en arrière. L'extrémité supérieure du segment supérieur esl 
largement tronquée. A ce niveau, la cellule centrale ne serait donc point recouverte s"il n'y 
avait là un large bouchon granuleux qui représente peut-^tre la coiffe polaire ou les verrues 
terminales. Cette extrémité tronquée porte un bouquet de grands cils dirigi's i-n haut. Bientrtl 
CCS cils tombeul et les cellules ectodermiques perdent aussi leurs cils, se fusionnent, el la 
cellule axiale commence à former des emlirvons. 



2' Sous-Classe 
ORTHONECTIÉS. — ORTHONECTIyE 

[Ortiiosectida (Giard)] 



I 



I 



L'animal esl un petit èlre (3, fig, i) mesurant CT"",! à (^""'.â de long, 
blanchâtre, vermiforme, mais modérément allongé, circulaire sur la 
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coupe transversale. On peut distinguer, par le sens de la locomotion et 
par quelques particularités de structure, une extrémité supérieure et une 
inférieure, mais non un dos et un ventre ou la droite et la gauche. 



Il se compose d*un ectoderme périphérique (3, fig. 1, ecf.) et d'un 
endoderme central (encf.), sans cavité intermédiaire. Il n y a ici non 
plus, ni bouche, ni anus, ni cavité digestivc, ni organe quelconque autre 
que la masse intérieure. 

Epiderme. — L'épiderme ou ectoderme (3, fig, i, ect.) est formé d'une 
couche unique de cellules ciliées, beaucoup plus petites, plus nombreuses, 
plus régulières et plus régulièrement disposées que chez les Dicyémides. 
Elles constituent un véritable épithélium et sont, en outre, ordonnées en 
rangées annulaires faisant le tour du corps de l'animal. En général, elles 
sont individuellement plus épaisses au milieu qu'aux extrémités, cela 
dessine entre leurs rangées successives une ligne circulaire, en sorte 
que l'animal a l'air annelé. Biais cet aspect annulaire est très superficiel 
et de médiocre importance; il n'est pas d'ailleurs rigoureusement lié 
aux séries circulaires de cellules, car un même anneau peut comprendre 
plusieurs rangées cellulaires : cela est même la règle pour Textrémité 
céphalique. Ces cellules sont plus ou moins cubiques, ont un proto- 
plasma granuleux, mais point de grains (f excrétion volumineux; elles 
renferment un noyau; leurs cils sont longs, très actifs, dirigés en haut 
chez celles de l'extrémité supérieure, en bas sur le reste du corps. 

Endoderme. — A l'inverse de ce qui existait chez les Dicyémides, la 
masse cellulaire interne (3, pg. i, end,), est ici pluricellulaire; elle cons- 
titue une sorte de sac qui est, à proprement parler, l'organe génital et 
qui dilTère chez les deux sexes. 

La femelle a son endoderme constitué par un grand sac qui occupe 
toute la cavité de Tectoderme. Ce sac a une paroi propre extrêmement 
mince et un contenu formé de cellules polygonales par pression, qui 
comblent toute la cavité du sac. Ces cellules sont les œufs. 

A la surface du sac on voit parfois des stries longitudinale (3, fîg, i, str.) 
ou un peu obliques, très fines, qui ont été décrites comme des fibrilles 
musculaires (*). 

Le mêle (3, fig. 3) est plus petit que la femelle. Il a un sac endoder- 
mique testiculaire {end.), mais beaucoup moins grand que l'ovaire et 
n'occupant que la région moyenne du corps. Ce sac a aussi une mince 
membrane propre; son contenu, cellulaire chez le jeune, est formé chez 
l'adulte de spermatozoïdes extrêmement fins. 11 est en outre entouré 

(^) Leur existence affirmée par Julin [82] serait très rationnelle, puisqu'elles existent certai- 
nement chez le mâle. Mais on a fait remarquer qu'elles ne se voient pas quand le sac est bien 
tendu, en sorte qu'elles pourraient bien n'^^tre que des plis de la membrane du sac, se pro- 
duisant quand celui-ci n'est pas bien plein. En tout cas, on ne voit pas ici, comme chez le 
mâle, de noyaux à ces fibrilles. 
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d'une gaine de flbrilles musculaires {met.) qui se prolongent en fuseauîQ 
jusqu'aux extrémités du corps où elles s'attachent entre les cellulen 
eclodermiques. Ces fibrilles sont formées chacune d'une cellule muscu<4 
laire nucléée. ] 

Physiologie. ' 

Habitat. — L'animal vit en parasite dans l'inlérieur de certains 
Ophiures {Aviphiura) ou Némertes {Lineus). Il est contenu dans des 
poches membraneuses dont la signification exacte est un peu diFticilc à 
établir, étant données les déformations qu'il produit par sa présence. 
Mais ces poches sont, en tout cas, une dépendance de l'hôte et il semblé 
bien qu'elles ne soient autre chose que ses organes génitaux, donlla partie 
sécrétante a été détruite par le parasite. Le. nombre des hôtes infectés 
n'est pas grand, mais ceux qui sont atteints contiennent toujours un 
grand nombre de parasites. Ceux-ci ne sont pas toujours libres dans ces 
poches. Les femelles sont contenues dans des sortes de sacs à parois 
épaisses, les sacs ptasinodiques (3, (ig. '*) formés par le parasite et dont 
nous verrons plus loin l'origine. Elles y passent une bonne partie de leur 
Tie. Pour les mâles, la question n'est pas tranchée de savoir s'ils sont 
toujours libres dans la poche membraneuse ou parfois contenus avec les 
femelles dans les sacs plasmodiqucs. Cela peut diiïérer avec les espèces. 

Honvements. — Quand on dilacère les tissus de l'hôte, on voit les 
parasites s'élancer à la nage dans l'eau ambiante, à l'aide de leurs cils 
vibratilcs, avec beaucoup de vivacité et en ligne droite. C'est à cette 
dernière particularité qu'est emprunte le nom du groupe : Orthonec- 
tides, de opfla; droit, vY;/.Tr]; nageur. Les femelles n'ont guère d'autres 
mouvements. Les mâles, au contraire, peuvent imprimeràleur queue des 
secousses saccadées au moyen des muscles situés entre le testicule et 
l'ectoderme. 

Fonctions nutritives. — L'assimilation, Vexcrêlion, la respiration se 
font par des échanges osmoliques, puisqu'il n'y a pas d'organea 
spéciaux appropriés à ces fonctions. 

Reproduction. 

Les phénomènes de la reproduction sont loin d'être entièrement 
connus. On n'a vu ni la fécondation ni la dissémination du parasite par 
infection d'hôtes nouveaux. 

On sait que les individus des deux sexes sont capables de supporter 
le contact de l'eau de mer où ils se meuvent rapidement. On a constaté, 
en outre, que des femelles (c'est-à-dire certaines femelles au moins) 
fusionnent leurs cellules épidermiques en une épaisse paroi syncyliale, 
perdent leurs cils et se fragmentent en morceaux formés chacun d'une 
petite masse d'œufs et d'un lambeau de cet épiderme dégénéré, qui ae 
referme sur son contenu et forme un do ces sacs plasmodiques que nous 
avons décrits. Mais pour le reste, les faits et les interprétations dilTèrent 
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si fort selon que l'on s'adresse à l'une ou à l'autre des trois formes (deux 
genres, dont ud avec deux espèces) qui constituent la classe, que nous 
sommes obligés de les décrire séparément. 
'''*■ **■ Chez la forme parasite de la Némerte, Rhopalura 

fnloskii, il n'y aurait, d'après Metcunieov [al], rien 
d'autre que ce que nous venons d'indiquer. Dans ces 
sacs plasmodiques formés par la fragmentation du 
corps des femelles, les œufs formeraient des mâles 
et des femelles, qui passeraient dans ces sacs la plus 
grande partie de leur existence (*). La fécondation 
aurait lieu dans la mer entre les individus des deux 
sexes mis en liberté, les femelles fécondées pénétre- 
raient dans un nouvel 
hAte et y subiraient la 
transformation en sacs 
plasmodiques. 

Chez l'espèce parasite 
des Ophiures, Rhopalura 
Oiardi, les choses se- 
raient plus compliquées. 
JuLiN [82] qui l'a étudiée 
avec soin a constaté chez 
elle, outre les mâles (3, 
fig. 3), deux sortes de fe- 
melles: les femelles cylindriques (3, /ig. 1) 
et les femelles aplaties (3, fig. 2 et Rg. 32). 
Celles-ci formeraient, comme la forme 
unique de l'espèce précédente, les sacs plas- 
modiques (3, /ig. 4), et, comme il ne trouve 
que des femelles dans ces sacs, il en con- 
clut que la femelle aplatie est exclusive- 
ment pondeuse de femelles. La forme cylin- 
drique se comporte tout autrement : elle sou- 
lève comme un clapet les deux premiers 
anneaux de son corps et met à nu ses œufs 
(fîg. 33, gtx.) qui deviennent ainsi acces- 
sibles aux spermatozoïdes et peuvent être j ^ ^ u*™ m n 
fécondés. Comme il trouve les mâles tou- d p 
jours libres dans les poches membraneuses ^ p *** « ^ ' 
des Ophiures et non contenus dans des sacs J^ ^^ 
plasmodiques; comme il constate que certains 
Ophiures sont infectés exclusivement par des mâles ou par des femelles, 



Rhopalura Giardi. 

Femelle 

de forme aplatie 

dont une partie 

dei produits eeiueli 

a été expulsée 

Brlîlîciellemenl 

(d'ep. Jdlin). 

(tx., produits gdDitaui 




l'I Mbtghnikov a conslaté roiistonci; Hc sacs plasmodiques contenant soil dos mâles seule- 
ment, soit des [emellea seulement, soit des individus des deux sexes. 
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il en conclut que ces femelles sont uniquement pondeuses de mâles. Les 
femelles des Jeux sortes ainsi que les mâles iraient isolément infecter 
les Ophiures, et la fécondation aurait lieu dans le corps tie l'hôte. Si 
celui-ci a reçu seulement des mâles et des femelles cylindriques, il ne 
contiendra que des mâles libres dans ses poches membraneuses; s'il a 
re^u seulement de» femelles aplaties (avec ou sans mâles, car il n'est pas 
sûr que ces femelles ne soient pas parthénogénésiques), il contiendra 
des sacs plasmodiques qui fourniront seulement des femelles; enfin, s'il 
a reçu les deux sortes de femelles, ce qui est le cas habituel, il contiendra 
à la fois des mâles libres et des sacs plasmodiques femelles('). 

Eriiin, chez la forme parasite des Annélides, genre Stœchartrum, 
Caullery et Mesnil [99] constatent que les sacs plasmodiques ne sont 
certainement pas des lambeaux de l'organisme maternel contenant des 
œufs. Us sont formés d'une masse de protoplasma, contenant des 
noyaux disséminés. Ces noyaux s'approprient une petite masse péri- 
phérique du protoplasme ambiant et constituent alors des germes, bien 
différents des œufs de l'adulte, beaucoup plus petits (4 à 5 |x) et fi 
caractères histologiques tout autres. Les sacs plasmodiques ne sont 
pas confinés dans le cœlome; ils s'insinuent entre les cellules de la 
paroi intestinale et se mettent en rapport direct avec la cavité diges- 
tive, condition excellente pour leur nutrition. A maturité, les germea 
se développent en embryons, en se segmentant à la manière d'œufa 
fécondes. Ainsi, les sacs plasmodiques ne sont point des lambeaux 
de la mère et les germes ne sont point les œufs de celle-ci, mais ils en 
dérivent par un processus non encore déterminé. Les auteurs com- 
parent les sacs plasmodiques et leur contenu à la cellule axiale des Dicyé- 
mides avec les germes qu'elle forme à son intérieur; ils pensent qu'il 
doit en être de même pour les Rhopalura, dont les sacs plasmodiques 
ont été insuffisamment étudiés. 

Développement , 
Il se forme, à peu près comme chez les Dicyémides, une sorte de 
morula épibolique avec une partie centrale i-ndodermique (3. fig. 9 et 

I') y a éviclcmmcint dans tout cela uno trop grande place laisst^ b l'IiypoUièse. fl faut do 
noUTcUos observations pour nous (flairer. 11 ost h remarquer que la Ihi^rie de Juun no 
laisse aucune plac« li la multiplication des individus dans un mfme hdle. Ne se pourrait-il pas 
que les femelles aplaties fussent les instruments d'une multiplication parthénogén^lque inté- 
rieure, tandis que les cylindriques seraient l'agent de la dissémination. Aucune observation 
directe n'a montré en effet que ces femelles fussent exclusivement pondeuses de mâles, et le 
lait que l'on rencontre parfois des Ophiures ne contenant que des parasites mâles n'est peut- 
être pas une preuve suffisante à cet ^ard. 

D'autre part, KOhlbb [86] trouve que la fj^paratiou des sexes dans des hôtes différents est 
Irts rare. Il trouve au.ssi des embryons, rf et Ç, avancés (les premiers toujours plus nombreux) 
dans les rof'mes cylindres plasmodiques, ce qui montre que les ^ aplaties au moins peuvent 
engendrer îles embryons dre deux sexes. Par contre, il a vitrifié que les femelles cylindrique!^ 
donnent seulement des J. Les différences de répartition des sexes dans les Ophiures t' ~ 
draient aux saisons. 
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ORTHONECTIJE 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

Fig. 1. Femelle de forme cylindrique de Rhopalura Ciardi (d'ap. Juliu). 
Fig. 2. Femelle de forme aplatie de IViopalura Giardi (d'ap. Julin). 
Fig. 3. Mâle adulU* de Hhopalura (Hardi (d'ap. Julin). 
Fig. 4. Sac plasmodique de Htutpalura (d'ap. Metchnikov). 
Fig. 5 k 8. Développement de l'individu mâle de Rhopalura Ciardi (d'ap. Julin). 
Fig. 5. Embryon présentant trois hlastomères. 
Fig. 6. Formation de la morula épibolique, dans laquelle la cellule endodermique s'est 

divisét' en deux. 
Fig. 7. Morula présentant sur deux pcMes oppos<*s de la masse endodermique centrale un 

lot de cellules destiné à former les muscles. 
Fig. 8. Embryon présentant les mêmes particularités que celui représenté dans la fig. 7, 

mais à un étal de développement plus avancé. 
Fig. 9 et 10. Développement d(^ la femelle du Rhopalura (Giardi (d'ap. Julin). 
Fig. 9. Formation de la morula épibolique. 
Fig. 10. Morula épibolique jeune. 



d.f embryons contenus dans le sac plasmo- 
dique ; 
eci.f cellules ectodermiques ; 
end.j cellules endodermiques ; 



mcl.f cellul(« musculaires; 
«.^ sac plasmodique; 

str.j striation (musculaire?) superficielle du 
sac endodermique. 
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f 10, end.) et une partie périphérique formée d'une seule couche de cellules 
I qui se munissent de cils el forment l'ecloderme (ecf.). 

Chez\ii mâle, la partie centrale est d'abord formée d'une seule cellule (') 
I comme chez les Dicyémides. Celte cellule se divise d'abord en trois, 
:i]lraie (3, /ig. ù, end.) et deux périphériques superposées (ecf). 
La cellule centrale forme le testicule et, pour cela, se subdivise un grand 
nombre de fois sous sa membrane qui reste indivise et forme la paroi du 
sac testiculaire (3, fij. 7 et 8). Les deux autres cellules se divisent, cha- 
1 cune à un pôle, un petit nombre de fois et forment les cellules muscu- 
I laires. (3, /ig. 7 et 8, me/.). Ch<>z la femelle, la partie centrale des morula 

contenues dans les sacs 
^' plasmodiqucs est for- 
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Rhopatata Giatdi femelle. 

Embryon de la (orme cylindrique 

présenlant Aé\k un BJUan 

délimilanl l'anpeau cépliolique 

(d'ap. Julin), 
p., coucbo pdriphi'riquD dus eolluivs 




Rhopalu a G ard !i 
Exabrjoa da la forint 
(d op Julin) 
p roucho pdrphcriqi 



iplat « 



f.taée d'emblée d'un 
unascellula.iremas- _ __ 

e\t(Z,lig.î0.end.). " """""" 

A un moment donné, cette masse sépare d'elle une couche superficielle 

»de cellules qui forment la paroi (Julin dit musculaire) de l'ovaire (%. 31 
à 36), tandis que les centrales deviennent les œufs. 
GENRES 
La classe ni' contient que deu\ genres, dont un principal, 
Rhopalura (Giard), auquel s'appliquent naturellement tous les caractères 
du type raor[diologique ci-dessus décrit. Ce genre renferme quelques 
espèces dont certaines diffèrent d'une manière capitale, sous plusieurs 
rapports, et que nous devons décrire séparément, faute de pouvoir décider 
laquelle pourrait être choisie comme typique. Peul-être des études plus 
F approfondies feront-elles disparaître une partie de ces différences. 



I 



l'jOii moins chez les /</itt/MJur<t (iiardi d'après Julin. 
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MBSOZOALRES 



fi. InCûshi (Melchnikov). — Le viàle (lifi. 37 et 38) est en forme de 

radis, la grosse extrémité étant supérieure; il a huit à neuf segments 

tous ciliés, les deux premiers à cils dirigés en haut, le 4* plus long 

que les autres, formé cependant d'une 

Fin 3î- Fig. 38. ' , - ■ 11 i T . . 

seule rangée de cellules epiclernuques. 
Ariiilérieur, le sac tesliculaire s'étend 
vers le bas en un prolongement que 
METCHNfKov a considéré, à tort vrai- 
semblablement, comme un spermi- 
ducte. Au-dessus du testicule, sous 
l'ectoderme, est un petit amas cellu- 
laire que MetL'bnikuv a assimilé à tort 
sans doute aussi, à un rudiment de 
tube digestif {*). 

La femelle, dont on n'a trouvé 
qu'une seule forme, est plus grande 
que le mâle; elle est régulièrement 
ovoïde, de couleur brun sombre. Elle 
a neuf segments tous ciliés. De ces 

segments, le premier seulement a ses cils (•) dirigés en haut; tous sont 

formés de plusieurs (deux au moins, cinq au plus) rangées de cellules. 

A l'intérieur, le sac à œufs est surmonté aussi d'un petit amas cellulaire 

assimilé à UD rudiment de tube digestif. 

L'espèce vit en parasite dans des sacs membraneux (ijui ne sont 

probablement c|ue les organes génitaux) de Cerehratulus laclens de la 

Méditerranée ("). 

R. Giardi (Metchnikov). — H y a, dans cette espèce, un mile et 
deux sortes de femelles. 

Le mâle (3, fig. 3) a six segments (*). Seul le 3' n'est pas cilié. Il est 
ong et présente cinq ou six rangées circulaires de papilles saillantes. Tous 
es autres sont ciliés et formés d'un seul anneau de cellules, sauf le 



(d'op. Hctchtii 



,ï). 
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I') C'(^sl SBQS doute ou uu rratc des cellules qui doimeul naissance aux fibrilles muscu- 

vs ou une dt/peudaucc de l'eclodermc dou<'« de quelque vague lonetion nerveuse. C'est 
surtout la coDsid^ration de la lemellc aplatie du Ithopalura Giardi qui fait songer à cette 
dernière assimilation. Metchnikov considère la masse centrale comme im mfsodenne, ce qui 
lui permet d'assirailor il l'endodenne le petit loi de cellules en question. 

[') Au contact de l'eau de raor ceaciJs tombent imraédiatoment. 

(') Il n'y a qu'une très minime proportion d'individus infectés, mais ceux qui sont atteiuts 
sont abondamment et les glandes atteintes sont stériles. 

Happelons que, d'apn*-» Hetckkikov, les deux sexes sont renfennés pendant ta plus grando 
partie de leur existence dans des sacs plasmodiques qui peuvent contenir soit des individus 

deux sc'iies, soit des individus d'un senl sexe seulement. Juus conteste ces assertions, 
mais uniquement pour faire cadrer l'iivolution de cette espèce avec colle de l'espèce des 
Opliiure» qu'il a seule étudiée. 

(') On trouve six serments si ou compte les constrietions annulaires, ce qui semble légitime. 
luUN, réunissant lesdeuxderniëresrangées de cellules en un seul segment, D'en ce ' — ''~~ 



n compte queçÏM^l 
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premier qui a deux rangées de cellules dont les cils sont dirigés eh 
haut, tandis que les autres, tous unisériés, les ont dirigés en bas. Le 4* 
est plus long que les autres et renferme le testicule. 

La femelle cylindrique (3 fig, i) est ovoïde, a huit segments, mais 
fort peu distincts et formés d'un nombre variable de cellules. Le second 
est étroit et dépourvu de cils. La partie située au-dessus de Tanneau 
glabre a ses cils dirigés en haut; dans le reste du corps, les cils sont 
tournés vers le bas. Le sac à œufs est peu ou point recouvert de fines 
fibrilles musculaires. Il n*y a pas de petite masse cellulaire au-dessus 
de lui. 

Ldi femelle aplatie (3/ig. 2) est plate et plus effilée en haut qu*cn bas. 
Elle est partout ciliée et ne présente qu'une seule constriclion annulaire 
qui sépare l'extrémité supérieure, à cils dirigés en haut, du reste du 
corps, à cils dirigés en bas. L'ectoderme présente dans la région cépha- 
lique un épaississement latéral formé par une seule cellule, considéré 
par Metchnikov comme Thomologue du petit lot de cellules apicales qui 
représente d'après lui le rudiment du tube digestif. Le sac à œufs res- 
semble à celui de la forme cylindrique (*). 

L'espèce vit en parasite dans la partie génitale des sacs respiratoires 
d'une Ophiure {Amphiura squamata) (*). 

GiARD [79] avait décrit un autre genre, Intoshia (Giard). Mais Metciini- 
lov [81] a montré que ces Intoshia ne sont autre chose que les femelles de 
Rhopalura Giardi, Ce genre doit donc disparaître. Le genre Prothel- 
minthus (Jourdain) mérite sans doute le môme sort, le P. Hessei 
(Jourdain) n^étant, selon de Saint-Joseph, que le H, Leptoplanœ. 

Par contre, au moment où nous mettons vn pajros, un nouveau 
genre qui paraît certain, celui-là, vient d'ôtn^ découvert, le 
Stœchartrum (Caullery et Mesnil), remarquable par le fait (|u'il serait 
hermaphrodite. Cet hermaphrodilisme ce|)endant reste un peu conjec- 
tural. Les auteurs ont seulement constaté l'absence de n)âles dans le 
très grand nombre «réchanlillons qu'ils ont observés et la présence, 
au-dessus du premier ovule, d'une petite masse cellulaire ayant abso- 
lument le môme as|)ecl que le testicule chez le inàle des Rhopalura, 
Cette masse est constante; il s'en rencontre pres(|ue toujours une 
seconde en dessous du dernier ovule et, parfois, une troisième vers le 
milieu du corps. L'animal est allongé, en forme de chapelet, formé 

(*) Nous avons vu que Julin considère la femelle cylindrique comme pondeuse de mâles 
et la femelle aplatie comme pondeuse de femelles. Nous avons plus haut fait connaître com- 
ment cet observateur interprète le cycle évolutif. 

(*) Elle est moins rare que l'autre et se rencontre en moyenne une fois sur une trentaine 
d'individus. Ceux-ci sont malades, flasques, noirâtres, se tiennent à Técart et sont stériles. 

Citons pour f'ire complet les autres espèces du genre : 

fî. Linei (Giard) chez Linem (iesseremU; R. Leptoplwix ^(Jiard) chez Leptoplana tremel- 
laris; R. Pterocirri (de St-Joseph) chez Pterocirrus macrociros (IMiyllodocien ; /{. sp. (Fauvel) 
chez Àntpharete Grubei; R. Metchnikovi (Caullery et Mesnil) chez SpU); /^ Julinl (Caullery 
et Mranil) chez un autre Spionien, ScolelepU. 

T ll-i 3 
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(le 60 à 70 anneaux stibégaux, munis à leur boni inférieur d'une 
couronne de cils. Les 10 ou 12 premiers anneaux et les 4 derniers 
renferment des éléments allongés, prohiiblement musculaires; les 
anneaux moyens, tous semblables, renferment chacun un seul œuf 
et pas lie muscles. Nous avons dit plus haut ce qui concerne le tes- 
ticule (800 n sur 15 [j.; Irta-aboiidanI ihcz un Annôlide (le la famillr 
(les Ariciens, Scoloplos Mvelteri (R;illiki>), ;i Lu lliifiuo). 

Affinités des Mesogonia. 

Que les DiCYEMIA; et les 0/itho.\ecti.^: aient entre eux des afiinités 
étroites, c'est là un point qui n'est guère discuté {'). Mais où l'on s'en- 
tend moins, c'est sur les ariinitcs de ces êtres avec les autres animaux. 
Une question préjudicielle à trancher est celle de la signification embryo- 
génique de leurs couches cellulaires. L'épiderme est un ecioderme; mais 
la cellule axiale ou la masse cellulaire qui occupe la même place est-elle 
rnésodermiquc ou endodcrmique? Hetciinikov tient pour la première 
opinion, mais tous les autres observateurs admettent la seconde. Et de 
fait, dans le développement, c'est bien plutdt comme un endoderme 
qu'apparaît et se comporte le premier rudiment de l'organe en question. 

Se fondant sur cette réduction des feuillets à deux, vai* ^l^^EDB^ a 
créé pour ces élres le groupe des Mésozoaires, accepté par Giard, Julin 
et, plus ou moins explicitement, par Huxley, (ip.GeNB.\UR et quelques autres. 
Mais la plupart des autres zoologistes refusent d'accepler ce groupe, 
soit qu'ils admettent la réduction des feuillets à deux et l'expliquent par 
un phénomène do dégradation, soit qu'ils cherchent dans les fibrilles 
musculaires situées à, la surface do la cellule axiale ou du sac endo- 
dcrmique, les indices d'un feuillet rnésodermiquc. Rn tout cas, les 
uns et les autres s'accordent à considérer ces êtres comme des Méta- 
zoaires dégradés et les rattachent à d'autres Métazoaires. Guao les fait 
dériver des Rotifères; Whitman, des Vers; LEiiccAnT. des Trématodes; 
Keppen, des Planaires. Pacensteciikh suivi par Brauh, son continuateur dans 
le Thier-Reirh de Bronn, en fait, à la base des Vers, un groupe spécial des 
Mionelminlhes. Nous ne contestons ni ces affinités, ni le fait que ces 
êtres puissent être des formes dégradées par le parasitisme, mais nous 
les maintenons, provisoirement du moins et Jusqu'à ce que de nouvelles 
recherches nous aient éclairé sur leur nature, dans ce groupe des Méso- 
zoaires si commode pour recevoir les poiires à affinités indécises que 
nous y avons fait entrer. 

(I) Seul Metchmkov w refuse à ailuietlre leur |>ai'i'iiii'' se luiidatit sur li's liiftiTi'iici-s dans 
leur di^velop|K'mi'iit. 
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4e Classe 
MÉSOGASTRIENS. - MESOGASTRIA 

Celte classe comprend un si'ul genre que dohs allons Jécrirf, c'est 
le grnn- 

l'EMMArOniSCUS['\ 

l/animal a été trouvé en 1893 par Mo^- 
TtccLLi sur lin Ithisostoma pulmo apporté à 
la station zoologiquc de Naples. ].e Ithbos- 
tome (fig. 39) se montrait parsemé sur le 
disque et sur les bras de petites taches 
claires qui étaient autant de cavités sous- 
cutanées, sans communication avec le de- 
hors, contenant chacune un ou plusieurs 
parasites. Ceux-ci apparaissent à l'œil nu 
I ces cryptes sous la forme de petits 
(fip, 40). Les dimensions de ces 
Sryptes ne sont pas uniformes: elles va- 
Srient, selon le nomhre de parasites qu'elles 






Befd da disque d'ui 
de* pocbei canlcnant plu< 

(d'np.J- 

Lcontiennent. de 0™"'37 de large sur 0"""25 ■p.,<ipith*nuiut^iiiKuiiiiro Uu nhi- 
[pour celles qui n'en contiennent iju'un, à î^'o"^i,ftM™awt*cw. *'''''"'' 
Ignm gj p[yg pour celles qui en contiennent 
I plusieurs. Elles sont creusées (flg. 41) dans la substamf gélatineuse de 

(■| De ic^{t[ia, tourte; ilixoi, disque. 
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la MéJuse, dont ré|iiilermc (ep) 
irrégulièrement ellipsoïde, plus 
mince paroi propre qui semble 
n'être autre cliose qu'une modi- 
tication de la i 



passe intact au-dessus d'elles, de forme 
ou moins anfractueuse, et elles ont une 





(dnp. Mouticetli). 
caractenstiquL i 



L 



lee normal 
soua l'indu- 
enccdel'irri- 
lalion causée 

, l'rmmaioitiscHi vu ae proni 

par le para- ^j-^p, Moiiicdii, 
site. Celles 

qui contiennent plusieurs parasites 
sont parfois imparfaitement cloi- 
sonnées entre ceux-ci, /vmmatodïeui 

Le parasite (fig. 42) a une forme jdn'p.'M'oJik'eiii). 
essentielle très régulière et très 
us qui peut être considérablement modifiée par des 
tg « plis, lobes et confour- 

nemenis très variés 
(fig. 43). Celle forme 
est celle d'une lentille 
plan-convexe très 
bombée dont le bord 
sérail renflé en une 
sorte de petit bour- 
relet (lig. 44). Son dia- 
mètre varie de 0,1 à 
1'"'" et sa hauteur est 
égale à la moitié en- 
viron du diamètre. Au 
centre de laface plane 

Sc.:tiuQ d'un /•tmmaloJiicus pnssonl pur la buucbo ggl peTcé Un Orifîce, 

(d'op. Montitolli). i . i_ ■ . ■ 

la boucfie, circulaire 
et modérément large au repos, mais prenant les formes et les dimen- 
sions les plus variées sous l'influence îles contrac- p;„ „ 
lions. La surface externe est enliferement et richement 
ciliée, 

Lastructure est celle il'unegaslrula typique {fig. 45) 
et nous pouvons lui décrire un ecloderme, un endo- 
derme, une cavité gastrique et un cadome. 

L'ectoderme est formé de hautes cellules prisma- 
tiques ((r'"05 de haut), munies chacune de plusieurs 
longs cils (fifr. 46). Il est limilii du côté extérieur par 
une mince cuticule perforée par les cils cl du côté 
ducœlome par une minime membrane basale se mani- 
festant sous l'aspecl d'une simple ligne continue. 
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Parmi ses cellules se trouvent de petits bâtonnets (de 0"""03 de haut) 
(fig. 46), fusiformes, réfringents, fout à fait comparables aux rhabdiles de 
certaines Planaires. 

L'endoderme (fig. 47) est formé de cellules prismatiques peu élevées 
(0'°'"025 de haut), non ciliées, sur lesquelles se continuent, mais plus 
minces encore, la cuticule et la basale de l'ectoderme. 
Au niveau de la bouche, l'ectoderme pénètre dans la 
cavité en gardant ses cils, mais en diminuant progres- 
sivement de hauteur jusqu'à n'avoir plus que celle de 
l'endoderme auquel alors il fait place. 

La cavité gastrique non ciliée reproduit la forme 
générale de l'animal, les deux feuillets du corps étant 
parallèles. Elle ne contient que quelques granulations 
maintenues en mouvement lourbillonnairc par les cils 
qui garnissent son entrée. 

Le cœlome est l'espace étroit compris entre les deux 
feuillets : il est complMement libre. Endode™ d" n 

Nulle part on ne trouve de différenciation quelconque Prmmatodtacua 
nerveuse, sécrétrice ou génitale des éléments. fi»* "" «ubiim* *» 

Le Pemmatodisats vit dans les cryptes entièrement ^" Momiceiii). 
closes où ses cils lui communiquent un lent mouvement 
de rotation. L'eau de mer lui est fatale; elle le tue et produit rapide- 
ment la destruction de ses tissus. Il se reproduit par division. La scission 
se fait par un étranglement passant par la bouche et sectionnant l'animal 
en deux parties plus ou moins inégales qui finissent par se séparer ('). 
C'est évidemment par ce processus que s'explique la présence de plu- 
sieurs individus dans la même crypte. Sans doute l'animal pénètre dans 
son hôte par la voie des cavités endodermiques, s'enkyste et se multi- 
plie dans les cryptes formées par lui. 

Les affinités et la signification réelle du Pemmatodiscus ne sont pas 
moins incertaines que celles des autres groupes de Mésozoaires. Plus 
encore que les autres, il a l'aspect typique d'une larve. Mais sa condi- 
tion parasitaire, le fait que l'eau de mer le détruit, sa faculté de se 
reproduire par division sont autant de caractères bien différents de 
ceux des larves gastrulaires normales. Ici encore il faut attendre avant 
de se prononcer. 

QENRE 
Pemmstodiscus (Monticelli). C'est l'être décrit ci-dessus (0,2 à 1"""; 
trouvé une seule fois par Monticelli, en 1895, parasite sur Hliizosioma 
pulmo). 



(>) Monticelli suppose que la division peut se lairr en un point quelconque cl que 1rs 
di!-lomialii)ns de l'animal peuvent ftrc dues à des consirirlions pn'>paratoire3 lie la division ; 
mais il n'a pas uelteraenl constalâ le fait. 
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Les Gastréades agglutinantes. 

PlirSEilAItlA. CËMENTARIA 

HÀCKEL [75] il prii]wsi^> ilc rôuiiir siiiis 1p nom de Gastréades, les OrthonwlidcB, ] 
DipyAmidi's, lo Trichiiplax et rcrtaiiips lomies inlérlcures décrites par lui sou» k nom de 
PiirstiJtAKtA. Q les caractérise par une slructurpatialofnie à celle denSpon^aires et dM> Ccelco- 
tfrés Ifs plus inférieurs, saut l'absenci- do porcs, ce qui les dislingue, des premiers, rf 
l'absence de tentacules el de némaloblasles, ri'quilesdiiyrenciedes derniers, A sesPhyBémaires, 
Haekel [84] a ajoutt^, plus récemment , un autre pruupe d'animaux qu'il di^signe sous le nom 
de l'.EMiiitTAKiA. Cr'^mentaircs et Phys^maîrcs coostiluont doue, avec nos Mesogouia cl nos 
Mefienchymia, les Gasln^ades d'Kackel. Ces derniers ayanlfli^ décrits ci-dessus, nous n'avons à 
parler iei que de .m>« aiilrciiriasli^'adi-s réunies par lui sous le nom de Canuenlafen Gantreadni 
que riiiiiïi tradiihoTi» pur relui de V.aitrèadn agglutinanUt. Nous serons d'ailleurs très bref, 
l'exi'iiiple iii-]'lliilipliy"'ma aulorisaut les réserves les plus expresses sur ces prélendus Gastréens. 

Les G^sTHK.iDt's-ioiA di's Pires tr^s inférieurs, ayant une eonslitutiou générale semblalile 
à celle de la QumtTula ou dérivé.- de celle-ri. Leur corps est (orme d'une pami comprenant 
deux couches, l'une ectodermique à cellules fusionnées en un 
syncylium, l'aulre endodermique à cellules flagellées ou même - Pis- "*• 

à collerette comme les choanocjtes Ai» Éponges, liroilaTit une 
a 'té ga t 'q qui m lu 'qu I d h rs p 
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mi t m 
e que les deux feuillets cellulaires qui la eon- 
sliluenl. lien existe 4 genres : 
Prophytema iHSeltel) [fij. 48), en torrae d'outre, fixée par la ha»- 
au fond de la mer. La paroi ectoderniique s\neiliale af^lii- 
line des particules diversi'S, grains de saMi'.siiinil- 'S d'l':pi'ns;i's. 
Parmi les cellules llap-llées endodi'miiqiie'i, iiii>' vii.' >)iiMle, 
formée d'éléments plus grands, déli'riiiiiiiT;iil (jliis ■■p^viMl.- 
meot 1<^3 courants d'eau afférent et eltén'ul; d'aulii's lellides, 
voisines de l'entrée, auraient un raracUre glaiidulaJri'. Les 
(inifs, plus particulifen'ment lop^ au tond, ne seraient que des 
cpljules endodermiques diltén^nciées jiour ce rrtle (Mt'tiiler- 
ranée. Mer du Nord). 

IIackbl [79] avait d'abord décrit ce genre sous le noiu 
A' llaliphyuema |llscki-l). Ce dernier ayant été reconnu pour 
un simple Foraminilëre (vdr Vol. 1 de ce traité, p. Vil) fui 
rayé pour un temps des listes des Gastréades. Maisliankel[89], 
dans son travail sur les Eponges curuéi's des protondeurs, «"■■■"., 
déclare que l'animal découvert par lui a, en effet, ovi-c le ,)j^ ^, 
Kuramintltre auquel on veut le ramener une ressemblance penutr* 
frappante, mais que ci'lli' resseinblnuce n'est que superticieile 
et qu'il y a là deux étri'S distincts; el il propose de lais.ser au ForiimiulK' 
««ma, en attribuant au Gastréade celui de Propkytema. 



Cnupe lon^ludinnlA di> 
Piophyitma {HalipAgërKa] 

et un chaanocyle 
(d'ap. H&cltet). 

deU]>iiFDi;*s,.c« 
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GlSTRFAnES A(i(;LITINA>TF,S dS 

Gutfcphyssma [H9ckcl| (fig. 49 et 30), faussomcnt rapport/'. d'aprî'S son autour, au ForaminîfJ>rr 
Squnmulitia, se distinfiuo du pn''- 

cAli'iit par la division di' son ^''s- *"■ *"'«■ *"■ 

corps tn une w'ric di' deux à cinq 
chambres supfrjwstS'S (MédibT- . \*\ 

Dtndrophytema (Hackcl) amslitui- _.. ' - . ^^ 

d(-s colonies ramifiées en forme '' / , 

d'arlmscule comnie un llydraire ; . ' / 

(Pacifique tmpiral par 4 000 à 

oOOOmHn-s). 
Clathnphysema (llàckel) est aussi 

unf fonni' coloniale, mais rompo- 

sée de tubes an3slomosi''s en un 

naseau qui peut se eondensiT m 

une masse spongieuse (Hf>nie 

habitat). 

Le deuxième (Troupe de ces 

(îastnWes i-st celui des C^ms.v. 

TAMiA, chez lesquels la paroi du 

corps est plus épaisse et traver- 
sa par un systî-me Ai' canaux en 

communication avec la cavité 

gastrique et tapissés comme ct-Ue- 

ci de eelIuK-s [lagi-lli'es. U en 

existe aussi quatre jrenres. Leur 

taille varie de quelqu<<s milli- 

mttresà 10 ou 12 centimètres. 
Cxmentaacua (Hackel) ist un simple 

tube plus ou mois allongé ou ovoïde, à orifice buccal unique 

[Pacifique tropical, Oyian, par 7 m. à 808 m.). 
Cxmentonaut (Ilackel) tonne di-s masses irn'gulières, noduleuses, 

perct'cs de nombreu\ orifices buccaux (Pacifique tropical par 

870 à 970 m.). 




Gaitrophytema 

dUhalamiam.l^hoant. 

de la apirnte odai 

cl gtundc de la pi 

(d'op. Hitcltel). 

(1,, ei'llalo gUnd'iili 



Cxment'ma (Ilâckel) funiie des croates plus ou moins épaisses, 
s'élendant surtout eu lai^'ur et se moulant sur le support, el 
est pero^ aussi de nombri-ux orilices buccaux (Pacifique, Cev- 
lan, Médil., par 10 à 870 m.). 

Cmmentura (HSckel) aune forme raniili)^, rampante ou dressi''(' 
et est pourvu aussi de bouches multiples [Pacifique, Adores, 
par;)33à 808 m. j. 

HÀCKEL indique, à litre de comparaison, la nssimblance di 



Coupe lonijiludinole de 
Gmirophysema dïtAnlamiu, 

(d'ap. Huckel). 
■.. rourlie Interna de Is put 
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étri'S aiec des 

Pour lui, les Phjsi'inain's simples sont j compartr a\iv se» Asconi's; ses Ph\s^maire8 
coloniaux rappellent ses Leuconi's; si'S Cœmentaires enfm seraient à rapprochtr respecti- 
vement : CxmenUuew de PMmma»cu$, Cxmenlonca* de Dytidea, demenlitM de Ptamnù- 
peawm et Cxmmtura de PMmmaciema. 

D est peut-*tre permis d'aller plus loin et de se demander si tous ces i^lri's ne simt pas, 
soit des Furaminitën's, comme peut le taire sau|>{onner l'Iiistoin' d'flaliphyxemn, soit de vraies 
Éponges comme semblent l'indiquer toutes ces ressemblances. 

A l'appui de ces n'serves on peut encore invoquer le lait qu'lEûckel lui-même, dans son 
travail sur les Éponpi-s coruéescies profondeurs, se demandi' si siin Pfopkyxema l'I sua Ga»tnh 
phyKema ne seraient pas de simples l'^hantillons de son genre d'Épongés Ammnlynlhii», dont 
les pores contractés auraient échappé à son observation. 
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Les Drnes et les Coupes ciliées des Siponculides. 

POMPHOLrXIA, KVNSTLERIA 

Nous avons, dans le preraior vulumo dn ce tralW (p. 433], dirent soiis Ip nom de Pompho- 
lyrU (Fahre-Domerpic) les (ormalions connues pi'm'ralonipnl sous lu nom d'Vriif* des 
Siponcles et guo l'auteur du poiire niiisidlTc ruindu- une fom» ahcrranto dos Intusoires 
cillés. — Les opinions sont très lorUijri'r.s r.l^iijviin'iit ii c<?s (ormations : les uns, Voct et 
YuNC, Fabhb-Dobeiigue, les fonsid>V'nt nmiiiir .li"- hiFiisuiros parasitas ou, comme Bauuani, 
Henneguï, affirment leur nature de parusilcs luitouonn's lans se prononcer sur leurs at[iuitfti(*) ; 
d'autres, Rav-Lankesteh, Brandt, Cuénot, elc, assurent que ce sont des parties de l'orgn- 
nisme du Siponcle, dpvenues libres dans la cavité générale. Des rucherches commencées dès 
1887 par Kunstler, et poursuivies avec assiduité depuis 1897 par Kunstlea et Ghitvel, ont 
conduit ces observateurs à voir dans ces Vmes et dans les formations siuiilaires étudiées par 
eux chez uu autre Siponculide, le Phymoioma, des parasites, mais d'une nature tout autre 
que celle admise par Fabre-Dohercue {iu Vogt el YtiNG, et se rattachant aux Mésoioaircs par 
les caractères de leur structure. 

Ils ont bien voulu nous communiquer les résullats, en partie inédits, de leurs recherches 
et ce sont ces résultats que nous publions ici, en leur on laissant il'aiUeurs la responsabilité. 

La forme h moins alwrrante est celle du parasite du Phymosoma, que les auteurs 

appellent Coupes cilu'e* et que l'on pourrait liésijfner provi soi renient 8<ju6 to nom de 

Kunitleria (.\obis). L'espéco, seule connue jusijii'ici, habitant lo Ph;mi>fiomo, pourrait recevoir le 

nom deA'. ficure/i(Nobis). C'est un être qui mesure un demi-dixième de millimètre et présente 

la conformation générale d'une gastrula (fig. 51|. La surface extérieure est non ciUée, bosselée 

Fig. al. 
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de lOD dévttloppement 
riginal de Kui»tter cl Gruvel). 
lUul» octDdflrmlqiim; etla., ella du 



par suite de la saillie des cellules qui la constituent; 
la cavité intérieure, peu profonde, dé]»urïue égale- 
ment de cjla, est tapissée d'une couche de cellules; oo)'audu<iisquei:iiliï;v.c.,v<''air<ii<-elair<-. 
le blast<ipore est lirailé par une épaisse formation 
annulaire, le duqne cilU, garnie d'un riche revêtement de flagellums (fig. 32, eih), qui battc-nt 



(') En leST, BiLBMM écrivait (Journal de Microgruplde, vol. II. lH8i) : « En 1881, j'ai eu avec 
U. Kenneguy t'occ-ision d'examiner lies âîpoairles vivants adressé* do Itiirile.iux et, du premier coup 
d'tEil, nous avons reconnu qu'il s'afissait iW parasites. Un ne peut mËme comprendre 
cela ait pu ^re question. >• 




I'mu foorgiqui'Oieiit ot di'U'riiÛDi'al un mnuïi'mcat do pn)gressioii rectilignc 
eompirablc k wiui dfs Orlhonwliés, le |»Mc opposi^ au blastoporr en avant. 

La strucluru intinie est, au fond, sensibll'inrni différente de celle d'une gaslrula, en ce sons 

l'il n'y a pas deu:( feuillels épilhéliaux continus au blaslopore, limitant entre eux une cavité 

l'âastocéliennp intormMiaire, ayant pourparuisimmédiateslescellules mômes de cm feuillets. 

~a gastruia tout enlij^re est coastitui^ par une formation unique, la rfiicule claire [fig. 52, 

. c.|. s taijut'llc apiNirliennenl les Hlules Af la surface externe (tifr. Si, c] ot le diaiiue cilii^, 

Fig. ai. 
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etflontlaparui.iavBtrin'Vi dans l'aire timilt^e par le disque cilié, forme l'arehonleron de lagas- 
trulfi. 0--1 arebenleron est tapissrt d'une couche de cellules, indépendantes do la vÈsicule claire, 
arrondies, graiiuli'uw-s, disposiVs i^ 

Apitbélium el qui sont les cetluln ijrni- ^'«- "■ va 

tÀJ<«(ri9-S2, c.frfx.j.LaT^culeclaire n 

conqRVDd donc les parties suivantes: 
l' vue paroi externe dans l'épaisseur 
de laquelle sont des cellule» clairet 
[Rf. bi, c), saillantes à la surface, 
souvent vacuolaires; 2" une paroi în- 
Tapncv, sans formations cellulaires 
propres, simplement tapissée par les 
cellules génitales (lig. 52, c. siLt.]; 
30 un fpnisaissemenl annulaire, garni 
de flagellums (fig. S2, eiW, le dûqui- 
d/i/,qui borde le blastopore. Ce disque 
présente, en un de ses points, dans 
son épaisseur, un noyau sp^ial, le 
noyau dit duquf (fig. 92 et SI), ». d.\ 
qui semble flre homologue aux noyaux 
des cellules formant la partie externe 
de la vésicule claire; 4° une cavité inlé- ' 
rieure coutenanl seulement un liquide. 
L'étude de forrai's plus jeunes per- 
met de reconnaître que la vésicule 
claire ne présente au début qu'une seule cellule OAtenie (fig. 64, n.); les autres naissent ullé- 




mSsozoaiiies 

rieureroent de coUtvri par multiplication ([ig. 55, t.). A un stade Irës jnune, la cavité arctwn- 
tfrique est remplacée par une sculo petite cellule, iIîIp tv'sieule tombre, qui e«t la cellule mtre 
iIks cellules gi^nitales {lif. Si, e. gU.] qu'elle engendre en se divittant. Celle «pilule m^^^, 
eoiitfairement à ee qui a lieu pour le parasite du Sipourlo, ne reste pas, ultérieurement, dis- 
liucl.' (les eellules qu'elle a engendn''es i fS8 jj. sur U {i ; cavité gi'nérale de Phymotoma] . 

\.f tiara^iile du Siptmcle, Urnes, doit conserver, maigri' la conception nouvelle de son 

iirpnisnie, le nom de 

Pompholytia iFahn- Domerguc). Il ^^if[^n■ du priri'denl par un eertain nombre de raractires, en 

apparene* importants, mais au (ond assez swon- 

dain-s. La forme l.tig. 36) est b peu prfes cclir 

d'un ijvuïde tronqué au («til iHHit, sensiblement 

|i1u^ haut que lai^, formé essentiellement par 

: une grande véMculf elaii-e (fig. B6, i'. c), pré- 

aenlant en un point un noyau unique superii- 

fiel [».). A la partie Ironqui* est unnexi* le 

dùqut cilié {d. 




I 



Pompholj/iia jeune (on^'nal de KunslJer el (iruTt'l,. 
A, vu ils pmni; i). vu ds ilMSouai 
s.. cuUuU'ig^nitnlmi: «Ua.,i!ilx du ûl>qav-, d. tsil., disque cillf; 
jBirBin*ÉtDi>jAuddlAT4Biru]Bu>aibrfl; v-e-iVéAleulfleUinj VvVptVéHLculd aumbiv. 
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^M leurs, la plupart mal délimilés. 


en arrière desquels on en distingue un plus groi, la l'iricuU ^^H 


^V nUN^equiudoniir'iiaitisanrca lous 1'^ autres. Parmi i^Du\-ci, 1m plus avancés font saillii^&oiu ^^^H 


^B la [oniui d'une sph<'rule prolopla 


.smique nuclééo (fjg. 36, bg. et fig. .^7), raltai-hi^e par un pé- ^^H 


^^L diculc. L'animal se meut d'un moi 


iivi'inent beaui'oiip plus rapide que le parasite du Pliymosome. ^^^H 


^H V.'fsl là la tonne normale, celle i 




^m A un stade plus jeune, sa forme esl presque sphilTÎtiue et,"an ccnlre de In eavilé k peine ^^^ 


^H di^riméD, se trouve la fM- 




^V cale lombre {lif. 58 A et 1). 


pij( ^^H 


^H r. $.), énorme, entoura' de 




^V queligues cellules gi'>nilal>'!i 


/■^ ^M 


(c. gtt.] ra^niln'i's par eU<'. 


i^-^^^- ï ^ ^H 


rDllt.>s-(-i sont longti'inps au 


/^^Sh^ -j -à" ^M 


Donibre de cinq. di:f|Kis/'es 


{ sF ' Àv^ ^1 


n^ii>reinent suivant une 




îynii''tria radiainv — A un 


stade tout â fait jeune, l<.' |);i- 


r»«te est formiî siinplfinenl 


par deux ci'lluK's aceo!f<'s, 


la vésicule clain' (fig. 59,i', c.) 


^a^-H- ^^A^ ^^^1 


enlMliréo d'une couche de pro- 




tofdasme vacuulairo {p.] et 


jj -jE^. ■ ff^ -'lÈ^ ^^H 


nunîe d'un noyau périph6- 


^iK^ t z* ^^^1 


lii]ue(ii.l,etla ïfsieule som- 




bre, plifflgfe dans le proto- 


«L ^' ^^H 


I^wnif de la pn:-cédente qui, 


* f*"^- *St. .^^k^ M-i--- vo*-^^^! 


en onlre. lorme à sa périphê- 




. rie dfs sortes de pseudiipixleH. 


"^ ""'^^^^^Bv'" ^^H 


Lorsqu'il est tout à lait 


t^^^^^B'' ^^^H 


indr(rig.ti0),le|iarasit4<s'étale 


^^f/^F ^^^^1 


bKaiicoup en dluiiouaul de 


_^^^^^^^^l 


hauteur et prend alnrs la 




lornie d'une pstnila qui se 


y'^r^^^ "'^''\^ ^^^^^^^1 


serait fortement aplatie en 


f \ ^^^^B 


même temps qu'elle aurait 


dilaté M>n blastopore et réiluil 


U l ^^^^1 


son archentéron à nue dè|>res- 


vc.^l. ^ « ^^^^1 


aon peu (vofonde, 11 mesure 


^^^^^^k ^^^1 


alars plus d'un diutme de 




miUimbtre de large sur un<' 


^^^U^^^^^^ÊÊui^ J. ul ^^^1 


-épaisseur quatre (ois moindre, 


^^^P!.^ m 


Lavé«uculeclaire(fig. »0A, 


e. V. c.)'pf£sente ï sa surlace 


KKleran uu certain nombre 


de nojaui saillants (n.), en- 


^^^H 


tour^-s d'une laildi' nccuniu- 




lalion lU- pniloplasme, sans 


^^^1 


limites cdluluin-s distincU>s; 




au centre de la portion iuvu- 




finée, se voit toujours la n"- 


Diver* tladei du diTclippement de Pompliolyxia. ^^^H 


tiaUe imnbre (fij;. (Kl A et B, 
I'. t.) ou cellule mère dt-s cel- 


uvonl la rormiitEan de» celinlat gjnitali^a ^^^H 
(original de Kuiiiller ol Gruvel}. ^^H 


lules génitales (c. gU.], qui, 


olla.. fila Hu Hiuiuc: *. cil., disquo rilifi; ■. novsii dn lu \é»i- ^^^H 
culs cUin>: >■., nn>(ii du li v^BicuLir «umbris p., praloplnsuu; J^^^H 


après leur avoir dotiué nnis- 


v>., vocu.,le; V. r..TJ>iFulo cUiro; v. ■-, vM<^i>k' «nmb». ^^H 


aance par bourgeonnement, 




.eat restée persistante; ies cdiulus génitales (tig, 61, e. gtr.] Upissent la dépression archenti-'j^^H 
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riquc, d'une couche épilhi^liale continuo, qui passd, coninn! aux slades prfciycnts, au-di'vant 
de la vfeicule sombro pt la rpcouvn' (Fornrn normale, 70 i» sur BO fi ; forme iviiroductrice. 
116 {I, sur 87 |i; cav lié générale de SipmiCttha) . 

Les donn^'es et consiil^rationfi suivantes s'appliquent aux deux parasites. 

La physiologie est fort simpli>, l'animal vivant rlans un ralÙcu, h liquiilc ravitaire de 
l'hèle, oii il n'a rien ii faire piur se procurpr les siilislauces nOccssairea k sa nutrition. Les 

flagellunis du disque 
Vig- o»- cilié rabattait vers la 

i)ouche les particules 
que contient le sang, 
mais cela ne parait pas 
indiquer que l'arclien- 
to-ou ait une fonction 
digesUve. 

[Nous ferons re- 
marquer que ce mou- 
vemeul se concilie mal 
avec relui de ces niâ- 
mes flagellunis dft<-r- 
niinanl une prfçres- 
sinn de l'animal, le 
blaslopore en arrière.] 
Le défeUippftMal 
se fait au moyen des 
cellules génitales qui 
se détachent et de- 
viennent amœboides. 
Li'S auteurs ont vu se 
former la v^culn 



aa\ dépens de cet Élfr 
nient unique. Ils ont 
d'autre pari obscrvi'', 
dans l'un et l'autre 
(çpnre, des formes iner- 
tes, les vitKvlet énig- 
meti^ue» qui les ont 
fait songer k la possi- 
bilil* d'une génération 
alternante. 

La ùgnificalbm 
peut élro envisagée à 
Iniia points de vue. 

Au (Kiint do vue 
morpMogiijtte, i'ani- 

raal repr^nlerail une forme particulière de gastmla dans laquelle la cavité srcheiitérii(uo 
aurait la signification d'une cavité génitale et non d'un estomac, et dont les élémunts eudoder- 
ntiques seraient exclusivement reproducteurs : c'est ce que Kiixstlrr [87] a propusi'- de 
désigner si:ius le nom de gnUogattrala. 

Au point de vue physiologique, c« seraient des Hres dévoyés du dévelttppemenl normal |iar 
la trop grande facilité de vivre et de s'accroître sans travail, dans un milieu tel que le sang 
de l'bÂle, où tout ce qui leur est nécessaire, tant pour leur nutrition que pour leur respiration, 
les baigne de toutes parts. Os facilités anormales auraient dâlerminë la disparition lies oi- 
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la U vAiicula laiobre 
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B consacrer à une reproduction prte)ce, 









ympholgxia. Une partie di 1b Ggar 

précédente plu* gro«Bie 
(original de Kunttler et Gruvrl). 




ganos de ta vie individuelle, laissant l'organisme b 
progm^te. 

[On ne voit pas cepi'ndanl que les autres parasites du sang soient si modiftt's par rapport à 
leurs cong(!'n{Tes des milieux habituels.] 

Au point de vue taxontmiqite, ce seraient des formes primitivement constituées comme des 
Mésozoaires et jilus particulièrement comme des 

Orlhonecti/'E, et qui se seraient écartfes du type, P'it *' 

principalement sous l'influeuce des causi-s dues à 
leur habitat juirticulicr. 

(Ne serait-ce {las pluliM du Pemmatoducti» qu'il 
conviendrait de les rapprocher.] 

Enlin, en ce qui conœme la nature de ces êtres, 
en tant que [>arasitcs autonomes, question préju- 
dicielle qui prime toutes les autres, li» auteurs font 
valoir diverses raisons dont voici les principales : 

lo \ji» Si|>oncles ne contiennent |>as tous des 
Urnes, et les indiviiltts jeunes sont ceux ot) l'on a 
le plus de chaiicj's de n'en pas rcneontRT, Voct, 
YiNC et Fadrk-IIoiikiicuk ont aussi constaté l'ab- 
sence (exceptionnelle, il est vrai) de ces formation.-:. 

1' Le nombre des Lirnes est IK's variable d'un 
^hantillon à l'autre; il y en a plus en été qu'eu 
hiver. Dans les aquariums du laboratoire de la 
Faculté des Sciences de Bordeaux, où ils vivent 
très bien, à uni- tcmpi^ralure â peu pri-s uniforme, 

les Si|)Oiicles et Phyinosomes ont toujours un e.Ktx.,coliul<!S((iiniiaiL-ii;«.eii.,dii'quiirilié. 
grand nombre de |iarasiles, taudis (ju'en hiver, 
au moment où on les reçoit do la mer, ils n'en ont que tr^ |ieu, surtout les Phymosonies. 

3° La locomotion rapide et rectiligne du parasite ne ressemble en rien au mouvemeni de 
rotation uniforme dont sout animi-es les cellules, qui parfois se rencontrent détechi'es dans le 
liquide cavi taire. 

4> Les parasites subissent, quand on les [ait vivn.' hors de la cavité de l'hâte dans le 
liquide cavitaire, une évolution plus rapide que dans la cavité générale, mais identique, tandis 
que les cellules ciliées, arcidenlellcment détachées, ne subissent 
dans ces conditions aucune modirication et vivent beaucoup ^'K' *'' 

moins longtemps. , 

50 L/es auteurs ont pu élever et faire vivre dans un verre 
de montre, à l'obscurité, des Urnes de Siponcle pendant douze 
jours et constater que le nombre dos grandes formes et celui des 
formes ami lioidcs allait en augmentant peu à peu. 

Les auteurs pn'parent un long mémoin' où ils exposent tout 
au long l'histoire de ces curieux organismes. 

UI 
La SIstfIscMi fiematoMei. 

Caullebï et Mesmi, |98) viennent de décrire sous le nom de 
Siedieokia (Caullery et Mesnil}, un organisme énigniatique qui vil 
en parasite dans l'intestin de l'Annélide Polychèle, Scotopbis 
Murllfri (HathkeS A Télal adulte (fig. 62', cet organisme a l'as- 
pect d'un vermicule allongé, |)ouvant atteindre lîiO jj, effilé en 
avant, tri's mobile, non pourvu de cils, et adlitre |>ar sa {lartie 
antérieure à une cellule intestinale. Il est formé d'une masse 
protoplasmique, renfermée dans une mince mi'mbrane cuticu- 
laire et contenant de nombreux noyaux. A l'extrémité antérieure. 
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les noyaux sont sur une seule file, qui se dédouble en files de plus en plus nombreuses à mesure 
que Ton approche de la partie postérieure. L'état le plus jeune (a) a la forme d*un sporozolte 
de Grégarine, mais avec deux noyaux. Le corps s'allonge progressivement par la partie posté- 
rieure, en divisant ses noyaux dans le sens de la longueur (b). Lorsque Tanimal a atteint 
sa longueur définitive (f), les noyaux se multiplient dans le sens de la largeur. On ne sait 
rien du mode de reproduction, ni de révolution. 

CauUery et Mesnil rapprochent cet être des Ataœbidium (Voir Vol. 1 de ce Traits 
p. ^8). Mais Labbë [99] fait remarquer que sa structure et sa motilité éloignent le SiedUckia 
desAmœbidium, et pense que ce pourrait être un organisme intermédiaire aux Grégarines et 
aux Mésozoaires. Il y a d'autant plus lieu de songer aux Mésozoaires que, chez Thôte qui 
héberge les Siedleckia, les mêmes auteurs ont trouvé un vrai Orthoncctié, leStccchartrum. 



LES MÉSOZOAIRES 



CONSIDERES DANS LEUR ENSEMBLE 



Nous avons indiqué, à propos des Mésogoniens, les raisons qui ont 
été données pour et contre l'idée d'admettre un embranchement des 
Mésozaires. Il semble difficile, si on admet cet embranchement, de se 
refuser à y placer la Salinella, le Trichoplax^ le Treptoplax et le Pemnia- 
todiscus qui, mieux encore que les Orthonectiés et les Dicyémiés, 
répondent à sa définition. Les Orthonectiés, en effet, présentent dans leur 
musculature sous-épidermique le rudiment «l'un mésoderme. D'ailleurs, 
ce caractère ne saurait l'emporter sur tous ceux qui obligent à rappro- 
cher les Orthonectiés des Dicyémiés chez lesquels ce troisième feuillet 
manque. Si Ton prenait le parti contraire, il faudrait donc aussi, pour 
être logique, séparer les Cœlentérés dont les muscles sous-épidermiques 
sont en continuité avec les cellules de Tectoderme de ceux chez lesquels 
ces muscles se sont séparés de l'ectoderme pour former une couche 
indépendante! La présence d'un mésoderme n'est pas un caractère 
absolu : elle (»st simplement l'indice d'un perfectionnement organique 
qui peut se présenter à des degrés variés. 

Le plus juste reproche à -faire à la conception des Métazoaires est 
qu'elle réunit dans un même groupe des êtres qui n'ont sans doute 
entre eux aucun lien phylogénétique. Mais comme les affinités phylo- 
généti(pies de ces êtres sont absolument obscures, ainsi qu'il résulte 
de la grande diversité des opinions émises à leur sujet, il n'y aurait 
qu'un mince profit théorique à les verser dans les groupes auxquels 
on suppose qu'ils peuvent se relier phylogénéti([uement, et l'on perdrait 
l'avantage de réunir dans un même groupe des formes présentant en 
commun un certain degré d'organisation exceptionnel dans le Règne 
animal et intermédiaire h celui des Protozoaires et des Métazoaires, soit 
que ce degré d'organisation représente un stade phylogénétique commun 
à plusieurs troncs parallèles ou divergents, soit qu'il résulte, comme 
le veulent divers auteurs et en particulier Thiele [92], d'une régression 
de Métazoaires dégénérés. 



PI. 4. 



PORIFERA 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

Fig. 1. Aspect exU'Tieur du type morphologique des Porift'^res (Sch.). 

Fig. 2. Coupe à trav(»rs la paroi passaut [»ar uu pore et contenant les premiers stades 

de segmentation de Vœui (Sch.). 
Fig. 3. Blaslula (d'ap. Schulze). 
Fig. 4. Gastrula (d'ap. Schulze). 

Fig. 5. Larve fixée par son blastopore, vue en coupe axiale (Sch.). 
Fig. 6. Coujve axiale d«' la larve au moment où Toscule se perce (Sch.). 
Fig. 7. Coupe axiale de Tadulte (Sch.). 



a., œuf; 

atr., cavité atriale ; 

6.; stade de segmentation de Tœuf pn^n- 
tant huit cellules, vu de dessus ; 

c.f stade de segmentation de l'ceuf présen- 
tant huit cellules, vu de profil; 

chcy., choanocytes; 

en., canalicule conduisant du pore à la 
cavité atriale ; 

d., œuf segmenté au stade seize; 



ect.f ectoderme; 

ect. = c/>c/.; ectoderme larvaire formant les 

les choanocytes de Tadulte ; 
end.f endoderme; 
end. — ep.f endoderme larvaire devenant 

Tépiderme de Tadulte ; 
ep., épiderme; 
ms., mésoderme; 
os., oscule; 
p., pores. 
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SPONGIAIRES 
PORIFÈRES - PORIFERA 

[Ceratophyta spoNGiosA (Schweigger); — Spongidle (Gray)(*); 

PORIFERA (KyMER JoNEs) (*); — DiSCOTROMATA SARCOCRYPTA (KeNT); 
POLYTREMATA (KeNT); — POLYSTOMATA (MaCALISTEr) ; 

Parazoa (Sollas) ; — Mesodermaua (Lendenfeld) (■) ; 

Radïata p. p, (Ciiimkevitch) {*) ; 
Enantiozoaires ; — Enantiozoa ; — Enastioderma (Y. Delage)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 

(PI. 4 ET FIQ. 63 A 83) 

Anatoxnie. 

Comme type morphologique d'un groupe, nous prenons tantôt une 
forme moyenne, lorsqu'elle offre un caractère de grande généralité, 
ce qui a alors l'avantage de donner tout d'abord une description s'appli- 
quant au plus grand nombre des genres du groupe; tantôt la forme la 
plus parfaite, lorsqu'elle est bien typique, non aberrante, ce qui fournit 
l'occasion de décrire d'emblée la combinaison d'organes la plus com- 
pliquée; tantôt enfin la plus simple, lorsqu'elle se présente nettement 
comme l'origine d'une série continue de perfectionnements progressifs. 
C'est ce dernier cas qui se réalise pour les Spongiaires. Nous prendrons 
pour type une forme extrêmement simple, et l'étude des types morpho- 
logiques des classes, sous-classes, ordres et sous-ordres nous montrera 
l'histoire très nette et très intéressante des progrès successifs de sa 
structure jusqu'aux genres les plus différenciés. 

Cette forme initiale simple a été imaginée par IIâckel sous le nom 
d'Olynthus, et nous avons ici l'avantage qu'elle n'est pas imaginaire, étant 
représentée dans la réalité par les formes les plus simples des Ascones. 



(^) Avec de nomhreuses variantes : Spongiadx (Flemmlng), Spangiacex (Link), Spon- 
fjiaria (Nardo), Spongiarix (Claus). 

(2) Proposé d'abord par Granl qui IVVrivait Poripheraj apri's avoir d'abord proposé Po- 
riphora. 

(^) Lendenfeld oppose sous ce nom les Éponges à tous les autres Métazoaires réunis sous 
celui d'Epithelaria. 

{*) Chimkevitcu op{)osc, sous le nom de RadiatOj les Éponges et les Cœlentérés aux autres 
Métazoaires, qui sont les Bilateralia. 

T. H-i 4 
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Cependant, nous ne nous astreindrons pas à la description de l'Olynthus 
tel que la concevait Hiickel. Nous n'empruntons à cette Torme que ses 
caractères principaux. 

L'animal se présente à nous sous la forme d'une petite urne, de 
forme ovoïde (4, /ig. î), fixée à un support immergé quelconque par sa 
base, d'ordinaire un peu étalée pour augmenter la surface d'adhérence, et 
tournant vers le haut son orifice un peu rétréci. Naturellement, l'urne est 
creuse et la cavité centrale, le cloaque, on atrium (appelé souvent, à tort, 
^,_ _, cavité gastrique) est vaste et de forme régulière. 

L'orifice par lequel elle s'ouvre au dehors est 
Voscule (appelé parfois, à tort, la bouche). En outre 
de ce lar^e orifice très apparent, il existe de très 
nombreux pores microscopiques, ouvertures d'au- 
tant de canalicules dont les parois sont criblées. 
Ces canalicules, confondus avec les pores sous la 
même dénomination, traversent radiairement la 
paroi, s'ouvrant d'une part au dehors, de l'autre 
dans la cavité centrale. 

Partiel moUei. — La structure du corps se ré- 
duit à relie des parois, qui sont formées de trois 
couches : Vépùlertne, le mésoderme et l'èpilhélium 
airial ('). 

Vépiderme est formé d'une couche unique de 
cellules polygonales aplaties, appelées aussi pina- 
cocytes (fijr. G'ii.picy.) (*), Le protoplasma de ces 
cellules est peu abondant et légèrement ^^ranuleux; 
leur noyau est central et détermine, en raison de la faillie épaisseur de 
la cellule, une légère saillie du côté externe; il existe une membrane, 
mais du côté externe seulement et fort mince. La face interne paraît nue 
et semble [larfois se prolonger çà ou là en un filament, sans doute 
amœbotde, qui plonge dans la couche mésodermiquc L'épidornir revêt 
toute la surfaci; externe, y compris la surface de fixation. Los pores 
{4. fig. 2 cl 7, p.) sont percés dans les cellules épidermiques (•). 

L'épithéliuin airial ((iR. ()\i et 4, fig. 7, chcy.) est formé d'une couche 
d'éléments très remarquables et hautement caractéristiques de toutes les 
Eponges : on les a nommés les choanocgtes en raison de leur ressemblance 

[i] Od (lésine le plus souvent les couches cxlcroe pi intorDc sous les noms respectifs 
d'ectadcrmc et d'cDdodenue. Mais, par eue evcepUoii bien remarquable, ri'piilrrrae corres- 
pond h l'euilDdermc do la larve, et les relatious du l'eclodeme larvaire avec la ravil'' a-atrale 
et ses dépendances sonl compleses. Aussi éviterons-mms i^es déaoniinalÎDns cm bryogf niques 
qui, ici, prPteraienl à confusion. La quiîslion des rs[iports des feuillets larvaires avec les 
tissus de l'adultt^ est Irailée plus loin. 

[') SoLLis donne ce nom k toutes les cellules •'pjthi^liales, y compris celles des canaux 
inbalauts et exhalants (Voir plus loin), qui sont plates et non pourvues d'une collen^tte comme 
celle des chtamcytft. 

(*) Le question de savoir si les pores sonl entre lea cellules épidermiques o 
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frappante avec la cellule qui forme k elle seule le corps des Choano- 
fiagelUt. Comme cette dernière, le choanocytc est formé d'un corps cel- 
lulaire ovoïde, granuleux dans le bas autour du p. „ 
noyaa, clair au sommet du côté de la collerette, 
contenant un gros noyau et dont la petite extré- 
mité, djstale, est entourée d'une collerelle proto- 
plasmique infundibuliforme. Du sommet de la cel- 
lule, saillant à nu au fond de l'en- 
touDoir, part un long flagellum très 
actififig. 63. yï</.){')- 

La collerelle est, comme nous 
le verrons, rétraclite; aussi se pré- 
sente-t-eile sous des aspects sensi- 
blement dilTércnts selon le degré de 
contraction. Dans l'élat de rétraclion, elle est courte 
et de forme à peu près cylindrique, sa partie distale 
s'étant contractée beaucoup plus que la partie proxî- 
male; elle a alors l'aspect d'un petit tube surmontant 
la cellule. Quand elle s'étale, elle s'allonge et devient 
d'abord conique (%. 65), et les bases circulaires de ces 
cAnes deviennent tangentes les unes aux autres, lais- 
sant entre elles des espaces polygonaux a côtés conca- 
ves. Mais si t'exleasioa est poussée plus loin, les bases circulaires des 
collerettes, se comprimant les unes contre les autres (lig. 66), se soudent 




PORIFEBÂ. 

(Tjpe morphologique.) 

ChounacjtcB 

onl lea coIlerclUi 

commencent 
à l'élaler (Sch,). 



POKirEBA. 
( Type morpholo- 
gique.) Choono- 
cflea dont le* col- 
le reltei cam pla- 
tement étalée* *e 
compriment et fi- 
gurent un réieuu 
heugoDal (Scb). 




Irarers elles &i-tO trësdiscub'-c. La pr<'mièrc hjpoUièao scniMcrail plus naturelle ; los porcs 
seraient (tes mfals inlercellulaircs ; mais Delage [92] a montriï que, chez di-s Éponges bien 
dilff'n'ates il est vrai, les pures sont ri)tourcuseiDi'nt circulaires et 
présentcat il'ordiQaire un noyau evactcuieul inarginal. Mincucn [iH)] ^>s- **- 

a prouvé que, chez certaines Éponges caleaircs au moins, non seu- 
lement le pore, mais tout le canal qui conduit dans la cavité atriale 
est percé dans une cellule épiderniique sjiéciale qu'il api>olle poro- 
cyle (Hg. 64, pr.). 

(') Sur certaines particularités de la structure, on n'est point 
d'accord. LENnEsreLU veut que les bases soient étalées et se tou- 
chenl (fig. 63, e.], tandis que les parois lab-rales serai eut «'-parées 
par im espace intercellulaire. Dexov uîe r<'t élaleinenl de la base. 
VosMÂn et Pekeluaring [93] le nient également. Lendenfilu décrit 
aussi, d'accord avec Sollas, des prolongements de ces cellules dans 
le mésoderme sous-jacent; mais leur réalité n'est pas atjsoluincht 
d^nontréc. 

Dans plusieurs ras (ItiDOER [!)o] dans les chiianoc.vles des 
Calcaires bélérocélcs, MiNCUi.t [96] dans l'épitliélium llagellilêrc des 
larves des Calcaires et, tout ri>eemmenl, F. K, Sciiulze [9il], voir 
page 119, dans tes choanrM-yles des Hexaetinrllidcs), on a constaté 
que lo Hagelluiu s'avance dans la cellule jusqu'au vinsinago et même jusqu'au conlacl du 
noyau. D'après les découvertes récentes des cytokigisles (Meves, IIenneguy, voir Ann. biol. 111, 
p. 1). il est k croire que c'est plutôt avec le ceulrosoinc ijue le Ilagelluin vient se mettre eo 
rapport. 



(Type morphologique.) 

Porotvte ou pinacocjto 

épi dermique 

percé d'un pore 

(dnp. Minchin). 

.cl. ■>!., sclérolitHle; 

plcy., putvcyW, pr.. 
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en un n'seaii polygonal et ne laissent plus d'espace entre elles (*). 
Le mésoderme (lig, 63, msd. f 14, fig. 7. ms.) est peu épais et consiste 
en une subslame fonda mentale, sorte de ^oléa amorplie c-onteiiant de 
rares élémeots cellulaires. On y trouve des cellttles éloilées, relativement 
fixes, dont les prolongements sont tantôt libres, tantôt en rapport avec 
les [irolonfjements des cellules voisioiis. Ces rellules sont susceptililes 
de d<'; formations ri de déplacements, mais à un bien moindre degré 
que celles auxquelles on a donné le nom de cellules ammbotdes. 



(') BipD cnicnilu, c« ne sodI pns les bBS<>s seules qui deviennent polygonales; la eoUerctte 
tout entif're, conique du cAk' de la cellule, se transrDrmi* peu à peu en une pyramide vers la 
partie dislalu, et il en ri>siille, entre les cellules, de petits espaces clos communiquant tous 
entre eux autour des cellules Hagelltk-s, mais sÉpar^'S de la cavilj^ atrialo ]iar le rapprochement 
des liascs des collorcltes. 

Ici SI' place la question do la mniibranc de Solla* Ce naluralist a monlr qu d \i tait 
rlUT certaines Éponges uue tuembrani' (lig. <J7 l 6H & ) gu co 1 1 I 1 1 r ill s itr I s 




(Tj-pt morphologique.) 

SuhJiUD d'une portion de lu pi 



(d'op. Dendy). 
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r upe sag tiair lUier 

d une DorbcillG vil 

prcaenlant une mombra 

(d'ap, Dendy). 



Cakti 

SCBUl 



bords dislaux des collerettes lorsque celles- 
ci no se touchent pas. Les naluralisl>is sonl 
Irjig parlagi'S sur ce point. Dendy atlirme 
son cicistence cliez les Eponges calcaires; 
les auteurs anglais l'acceplenl géu^rnlement. 

UiDDKfl [93], VosK.\H et Feeklharinu [tt3] la nient enliërenwnl. H si'rable indiscutable fl 
cette membrane exisle dans cerlains ros et uo» moins indiscutable qu'elle n'existe pas bujotir 

(*) Les choanocytcs iliFlèrenl des Choanonagellés par l'abseiiec de vésicules pidsaliles. 
Caktkr, Kent, Clark en avaient décrit deux ; mais cette assertion n'a pas étë «mlirmée. Seul, 
SCBULIE [83] eu a depuis observé une, mais iiuUemenI constanlv. 




SPONGIAIRES sa 

Celles-ci, appelées parfois chorocytes (Lendenfeld), sont plus grosses, 
arrondies, amœboïdes, et n'ont aucune place Hxe dans l'oi^anisme, se 
rendant là où elles ont une fonction à accomplir, sans toutefois quitter 
la couche mésodermique. D'ailleurs, il n'y a pas de difTérence essen- 
tielle entre les cellules amœboïdes et li's étoilées. D'après Dendt [9!], 
les secondes pourraient se transformer en les premières et, en lout cas, 
au point de vue embryogéniquc, plies ne diffèrenl que |>ar des caractères 
quantitatifs. 

C'est aux dépens de ces cellules amœboïdes que se forment les 
éléments sexuels. 

Ceux-ci sont, les '''«'• ^'«- '" 

uns de simples 
»ï«/s(rifr.69,iïtr.), 
lesautres desgrou- 
pes de spermato- 
zoïdes au.\qucls on 
a donné impro- 
prement le nom de 
testicules (lïfr. 70). 

Les œufs sont 
pTOS,arrondisavec 

un noyau et un iiuclcole bien nets. Les cellules a 
à faire pour se transformer en ces éléments. 

Les testicules sont de petites masses spbcriques formées d'une quantité 
considérable de spermatozoïdes courts, en forme d'épingles, dont les 
têtes sont tournées vers la périphérie, tandis que les queues convergent 
vers le centre. Le tout est entouré d'une enveloppe. Ils résultent de la 
segmentation (fig. 71) d'une seule cellule amœboïde qui se divise d'aiiord 
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(Typf morphologique.) 


(Tjpe morphologiqo..) 


Œuf 


cnnlrnii dixns la coache mésodermique 


Teaticnie 




(im. VosioiLr). 


d'Otrarella lotularit 


Vti., 


, lia cuf. 


(d-np. Schiilio). 



mcei»oïdes n'ont qnc peu 
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Il cellule form 



POKIFEBÂ 
(Tjpe mopph.) 
Spcrmaloioïde 
(d'np. Schulie), 



«ticule; m'., noraii de U eclluts furnutricc 

»r!,''Bp«™»t™idM° *''' ^^ deux, dont l'une 
ne se divise plus et 
s'étend autour du reste pour former l'enveloppe, tandis que l'autre se 
segmente pour former les spermatozoïdes {lip. 72). 

11 n'y a chez cette forme très primitive aucune ditTérenciation mus- 
culaire, nerveuse ou sensilive. 

. — Nous avons gardé pour la fin la description do petits 
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organes squelettiques qui se trouvent dans le mésoderme do notm animal 
et qui sont tout à fait caractéristiques des Eponpes: ce sont IpsspiculesC). 
Ces spirutes sont de petites iiièces dures, forinéi's d'une substance 
mini^rale, calcaire ou silice, et dont li-s formes sont géométriques, à la 
fois très fixes et très régulières. Ces formes sont infiniment variées, 
mais on peut les réduire à un petit nombre de tyjies fondamentaux : 
une baguette recliligne (lig, 73), trois baguettes jointes dans un plan 
sous des angles égaux de 120° (li^r- 74), trois baguettes perpendiculaires 
entre elles suivant les trois directions de l'espace (Hf:. 75), quatre 
baguettes disposées perpendiculairement aux faces d'un tétraèdre 
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(fig. 7G), ou enfin des rayons en nombre indéfini partant d'un centre 
commun (fig. 77). Ajoutons que les baguettes peuvent être tordues en 
hélice, ou contournées de façon quelconque, ou prendre les caractères 
les plus divers : se renfler en tète, s'effiler en pointe, se hérisser, 
particulièrementâ leurs extrémités, de prolongemenlsépineux, crochus, 
discoïdes, simples ou ramifiés (fi^. 78). Dans les spicules composés de 
plus d'une tige, on distingue chaque branche sous le nom d^aclîne ou, en 
composition, art. 

C'est à propos du type morpholopique des Eponges siliceuses que 
nous ferons connaître le détail de ces formes ainsi que les principes 
de leur classification, car c'est dans ces Eponges que les spicules montrent 
la variété infinie des formes qu'ils sont susceptibles de revêtir. 

La disposition des spicules dans le mésoderme est non moins va- 
riable que leurs formes individuelles, et non moins fixe dans chaque 
cas particulier. Tantôt ils sont conlinés dans te parenchyme ou dans les 
membranes pour les soutenir, tantôt font saillie au dehors, soit autour de 
l'oscule pour en proléger l'entrée, soit sur les parois qu'ils hérissent 
pour en écarter les ennemis. Mais en tout cas, il est à remarquer que, 
conformément à une loi paradoxale mais très générale, comme toutes 
les autres parties dures ou squelettiques, ils se ploient aux exigences de 
l'arrangement des parties molles. On ne les voit jamais perforer ou 
encombrer les organes; toujours ils se placent dans les interstices pour 
soutenir sans embarrasser. 

Ils naissent dans des cellules mères que l'on appelle les scléroblaslps 



{^] Corlaines b-pooges n'imt pas de spicules, r'Iant loul a lait Jt^pourvucs de s<juf|ptlc 
(Épooges ehBniuos) ou ayanl, en place de spicules, des filircs conifes (Éponges ciinite). 
Mais ces l^pon^a se ratlachent ^trailemenl à reUes qui ont îles spicules, et paraisseol di^riviVs 
(le ces ilernitres par disparition de l'élémeat miaérâl dans leurs tissus. Aussi le spicule fait-il 
partie, à lion dn)il, des caractères du type morpboli^ique. 
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(fî;;. 79) où od les trouve d'abord très pelils. Sauf excepi 

Eponges ralcaîrcs). chaque spicule. 

même lorsqu'il a plusieurs branches, '^ 

Dalt daus une seule cellule mère, lîn 

grandissant, ils dépassent la taille de 

la cellule, qui semble alors annexée à 

eux comme un appendice. Il est à peu près certain néanmoins qu'ils 

restent inlracellulaires, le sclérohiaste les revêtant dans toute leur I 

étendue d'une infiniment mince pellicule organique, tandis que le corps 

de la cellule reste, avec le noyau à son centre, massé en un point du 

spicule. Il arrive souvent que les grands spicules ont plusieurs ou 

même de nombreux scléroblastes dérivant très vraisemlilablement (sauf 

pour les spicules calcaires ainsi que nous l'expliquerons plus tard) de ta i 

multiplication d'une cellule mère unique. 

Examioés au point de vue de leur structure intime, les spicules 
montrent les caractères suivants. La substance minérale forme la plus 
grande partie de leur masse, mais non la totalité. 
Au lentre des s|iicules, est un très tin ranal axial 
(lig. 80, rt.r.) occupé par une substance protoplas- 
mique que l'on appelle le filament axial. Les spi- 
cules composés ont autant de filaments axiaux 
que d'actines, et ces filaments se continuent entre 
eux aux points de réunion des branches. La surface 
est revêtue de la mince pellicule que nous avons 
déjà signalée. La substance minérale, qui forme la plus grande partie de 
la masse, contient en outre, unie à elle physiquement ou cliimiqiiement, 
OD ne sait, une très minime quantité de substame organique. Elle est 
disposée en coudiez concentriques autour du filament axial, ce qui 
montre que le spicule s'accroît non par inlussusce|>tion, mais par dépôt ' 
d'assises successives. Pendant tout l'accroissement du spicule, le canal 
axial reste ouvert au bout de toutes les branches; la dernière couche 
qui se dépose ferme les orifices et le spicule a alors fini de grandir ('). 

Une question intéressante se pose au sujet des causes de la forme des 
spicules. question qui, d'ailleurs, n'cit pas spéciale aux Eponges et se 
pose dans les mêmes termes au sujet des Radiolaires, des Cœlentérés, i 
des Ëchinodermes, des Mollusques, des Tuniciers, etc., car les mêmes 
formes spiculaires peuvent se rencontrer dans les groupes les plus diffé- 
rents, tandis que les formes les plus difTérentes se rencontrent dans le 
même individu. La question est générale et se rattache à celle des pro- 
priétés du protoplasma et des forces morpbogènes des organismes. 
Trois théories sont ici en présence. L'une attribue les formes pseudo- 

['] Il y a tifs exceptions à cela. Dans rerlaÎDs cas, rn parliculicr dans les spirules appol/'S 
detàum. chez les Diclyoniilcs, les LiUiouines, se forment dei ili^pdls secondai ritt, autour du 
spicule adulte. Mats li' dépôt est alors irr^ulier. 
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cristallines des spicules à une sorte de cristallisation en un milieu 
spécial, vivant, influençant la forme du dépôt : c'est la liiorrislatlisalion 
d'HÂCKEL [72]. La seconde admet que le spiculc se forme par le dépôt de 
molécules qui s'orientent sous l'action de forces mécaniques, tension 
superficielle, tension vésiculaire, résistance inégale des parties voisines: 
c'est sur cette idée que soni fondées les théories de Sollas [sa] et do 
DnEVKR [92]. La dernitre enfin n'invoque pas d'influences morphogènes 
spéciales, mais attrihue la forme des spicules aux mêmes causes que 
celle des antres organes et, en parlirolier. à la sélerlion des petites 
variations avantageuses qui se montrent par hasard chez les individus : 
c'est celle de Minciun [%]. 

En somme, on n'a pu encore arriver à une solution satisfaisante. 

Nous devaiis rf'sumfr rapidemenl les thr-ories fii i|UP-.<;tion. 

Hâceel [72] allribuc la forme aux nctious nioltculairci< qui df^lprmincnt hcIIps dos rris- 
Uux : elle serait iIuh à une cristallisation inh'a-organique. 11 nV'Sl gt^re ilouloux que les aelions 
molécdaires iuueni ici un rAlc dan» li> proci-ssus, mais elles n'aboutissout pas k uDe cristal- 
lisation, car : l" les angles des hraiiclies des spicules sont sujets A des variations indivi- 
duelles et sp^ifiiiUM continues, c'i^i-ii-ilire pouvant présenter une série continue de f^andeurs 
intermil-diaires entre deux valours sensiblement différentes, ce qui est le contraire de la fixité 
cristalline; 2» les m^mes formes gf'omi'-triques qui se présentent dans les ^icules cristallins 
formés de calcaire se rencontrent aussi dans les spicules siliceux formés de silice amorphe, 
d'opale; 3" HinoiiN [118] a montré que les s|)icul(>s calcaires ne deviennent crislallins que se<coii- 
dairement et ne donnent aucune lueur entre les niçois crois/^ lorsqu'ils sont encore trds- 
pelils, liien qu'ils aient déjà leur forme caracti'cistique; ce sont s<'ulement les couches cal- 
caires déposées plus tard dans leur accroissement qui s'illuuiinent en lumière polarisée. 

SOLLAS [88] s proposé une explic^tiou fondée sur l'idée que li-s spicules s'accroîtraient par 
dépût de molécules dans la direction du moindre résistance. Hais sa théorie p{«he en 
plusieurs points, l" Elle a pijur point de dt'part une détermination maihématique de la direc- 
tion des moindres résistances que rencontrerait un apicule se développant à la fac« interne de 
la membrane d'une c^^llule ovoïde. Hais les spicules no se développent pas contre la mem- 
brane et ne sont pas dirigés par elle. Celle membrane elle-même, au moins dans lt« sclé- 
roblastos que nous avons observés, fait défaut ou est réduite à la pellicule protoplasmligue ; 
2° SoUas cherche t montrer que, partout, les lensioas, dans les cellules et hors d'elles, sont ce 
qu'elles devraient être pour engendrer la forme observée. Or, il saule aux yeux qu'il est in- 
fluence dans sou estimation de ces tensions par le désir de les voir telles (ju'ellea devraient être 
pour satisfaire k sa théorie. Si dans celle m(>rae cellule où il explique un sigma, s'était trouvé 
un aster, il l'aurait non moins expliqué en distribuant d'une autre manière les forces de 
tension. On pourra croire à sa théorie quan^ il aura prévu (tilt-ce approximalivement) la forme 
despicule d'une Éponge inconnue de lui et qu'on lui présentera décalcifié*. 

D a absolument raison quand il dit que les mégascléres se soustraient aux influences 
mécaniques iatracellulaires el ne subissent plus que celles résultant de l'ensemble de la 
struchire. Hais comment exphque-t-il les grands oxca qui soull-vent la surface conune le 
support d'une Iciile soulève la toile de celle-ci? La plus forte tension est longitudinale et 
cependant c'est dans le sens longitudinal qu'ils s'accroissent. 

Elnfin, son principe est précisément l'inverse de celui, bien autrement solide, de Rorx, de 
l'accroissement dans la direction de la plus grande excitation fonctionnelle. Il est vrai que 
l'exdlation fonctionnelle peut n'avoir pas de prise sur un objet passif comme le spicule, 
mais il s'agirait de savoir si elle n'intervient pas par l'inl^^irmédiaire de la couche eytoplas- 
raique qui le revf't et contribue à son accroissement, 

Dreyer [1)2], In seul qui ait abordé le problème dans toute sa géuératilé, en étudiant 
non seulement les spicules des Éponges, mais aussi ceux des Ka<liolaires, des Échinodermes, 
des Cœlentérés, etc., etc., cherche à montrer que toutes ces formes, quelles qu'elles soiait, 
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dérivent d'une forme fondamentale unique, tétraxone(fig. 81), qui est conditionnée elle-même 
par la structure alvéolaire des parties de Torganisme. Si Ton agite une bouteille de bière qui 
n'est pas tout à fait pleine, on voit se former dans le goulot une mousse à grosses bulles. En 
observant ces bulles on constate : que leurs parois se déplacent 
après l'agitation jusqu'à ce qu'elles aient acquis un état d'équilibre Fig. 8i. 

dans lequel la somme de leurs surfaces est minima (c'est la loi de 
surface minima) ; que leurs faces se joignent par trois, formant trois 
angles dièdres dont la somme vaut 360^ ; que leurs arêtes se joignent 
par quatre à des sommets où cx)nvergent six faces; que les angles 
dièdres et les angles solides sont égaiix là où les vésicules qui les 
forment sont de même taille et qu'ils sont d'autant plus aigus que 
ces vésicules sont plus petits. Cette structure est celle du protoplasma, 
suivant la théorie de Bûtschli (Voir ce Traité, tome I, page 7), avec Disposition 

celle différence que, dans le protoplasma, les vésicules sont beaucoup ^^ snicule tétraxone 
plus petites, plus arrondies, moins polyédriques et que la quantité de entre quatre sphères 
substance qui cx)mble les intervalles des cavités est plus considé- (d'ap. Dreyer). 

rable que dans la mousse de bière. — Supposons maintenant qu'un 

spicule prenne naissance par dépôt de matière minérale dans un protoplasma ayant cette 
structure; il suffit, ce qui est bien naturel, que le dépôt soit le plus abondant là où le 
proloplasma est le plus épais et, par suite, manifeste avec le plus d'énergie ses activit(*s 
métalioliques, pour qu'il se produise un spicule tétraxone. La plus grande masse du protoplasma 
se trouvant aux points nodaux du système, où il forme des accumulations létraédriques, il se 
produira donc d'abord en c^s points de petits tétraèdres. Après les points nodaux, c'est dans 
les arêtes que le protoplasma est le plus aliondant : le tétraèdre se prolongera donc dans 
les quatre arêtes en formant les quatre branches d'un spicule télraxone. Si les six vésicules 
contigués au sommet sont égales, les angles des arêtes seront égaux, la distribution du 
protoplasme sera égale le long des quatre branch(is et le spicule aura quatre branches 
égales, équidivergentes ; mais si les vésicules sont inégales, les angles varieront et avec elles 
variera aussi la quantité de protoplasma, en sorte qu'une ou plusieurs branches du spicule 
seront plus grêles et que leurs angles seront inégaux : ainsi s'explique la variabilité des 
angles qui est une grosse objection à la théorie cristallinienne. Ainsi s'explique aussi la 
formation des spicules à trois et à une branche; car, si le dépôt de substance minérale est 
peu actif, il ne se fera plus du tout dans les points où l'énergie métabolique sera tombée au- 
dessous d'un certain minimum. Au contraire, les branches à formation très active pourront 
s'étendre jusqu'à la rencontre de l'une de celles du spicule né en un point no<lal voisin et se 
souder à elle, expli(|uant ainsi les formes dans lesquelles les branches portent des ramifi- 
cations à leurs extrémités. 

En grandissant, les spicules dépassent les dimensions des alvéoles et se soustraient à leur 
influence, mais ils tombent sous celle des vacuoles intracellulaires qui constituent un système 
semblable et continuent les mêmes effets. En grandissant encore, ils se soustraient aux 
influences intracellulaires, mais ils tombent sous celles des amas cellulaires qui constituent 
aussi des systèmes vésiculaires obéissant aux mêmes lois générales. 

Le système vésiculaire est la formule structurale générale des organismes, et c'est cotte 
structure qui conditionne la forme tétraxone des spicules dont les autres formes dérivent 
par réduction ou par amplification (soudure de spicules contigus). 

Nous verrons plus tard (p. 115) que ces mêmes actions mécaniques, provenant non 
plus des cellules mais des corbeilles vibr ailles, sont invoquées par Schulze pour une expli- 
cation analogue. 

Telle est cette théorie séduisante par sa simplicité et ses allures mathématiques. 

Chun (Voir V Année biologique I, p. 409) objecte à Dreyer que rien ne prouve que les 
tensions superficielles soient uniformes dans les espaces intervésiculaires. Mais Dr(»yer 
n'invoque pas les effets de la tension superficielle dans ces espaces : il ne se sert de celle-ci 
que pour expliquer leur forme. 

MiNCHiN [98] fait à la théorie deux objections. La première, c'est que les granules inter- 
alvéolaires (ceux dont a parlé Altmann, voir ce Traité, tome I, page 7) n'ont pas la structure 



lt!-traxonial(^. Hais les granules se aoustraienl par lt>ur petitesse à l'iaUueiice de la fonno ùe 
l'espace où ils sont logés ; en outre, ils ne snni pas des dèpâts inertes, mais sans doute des 
organes actifs, sièges piix-mf'mes do forces qui interviennent dans la détermi nation de teur 
forme. La secondR, c'est que la Uiterie laisse ineipliqué le spicule Ji trois a\es rectangu- 
laires. Celte objp^^tioo est plus sérieuse et Dreyer semble l'avoir compris en s'abstenant d'en 
parler. Il est possible cependant que dans certaines conditions, des alvéoles ou des cellules 
30 groupent en xyslèmes à arèti's rectangulaires. 

A notre avis, le principal défaut de la théorie de Dreyer est une schématisation, une 
systématisation exagi5rées qui inroquent un seul facteur là où certainement interviennent des 
inDuenccs multiples. Elle doit contenir une part, mais seulement une part de la vérité. 

Quant à la théorie de Hinckin [98], elle n'est pas spéeiale aux spicules et est passible 
lie loules les olijections laites à la sélection nalurejlo en général, et dont la principale esl son 
iufiticarilé en présence des variations faibles et non orientées. 

Physiologie 

L'animal est aquatique, marin (*). 

Il reste immobile, fixé à. son support, ne manifestant que de très 
légers et ti-ès lents changements de forme, consistant surtout dans la 
dilatation et le resserrement de Toscule et des pores. 

Respiration et nutrition — Les choanocytes sont les organes actifs 
de l'animal. Leur collerette peut s'étendre en un vaste entonnoir très 
dilaté, ou se rétracter jusqu'à ne plus former qu'un petit rebord circu- 
laire insignifiant. Le dagellum est animé d'un mouvement de circum- 
duction très énergique, qui a pour effet de déterminer un tourbillon 
d'aspiration qui précipite l'eau ambiante vers le sommet de la cellule. 
C'est là une ressemblance de plus avec les Flagellés, car on voit que. 
si le choanocyte était libre, la réaction de ce mouvement l'entraînerait 
en avant dans la direction du cil, comme les Flagellés, et en sens con- 
traire des spermatozoïdes (*). 

L'eau, attirée par l'action de l'ensemble des flagellums, entre dans la 
cavité atriale par les pores et en sort par l'oscule. Un courant d'eau 



(') Seules de toutes les Éponges, les Spongillines habitent l'eau douce. 

CI Dans le tome I de cet ouvrage (page nOti), nous avons proposé pour les élres qui 
se meuvent le flagellum en avant, une explication de leur mouvement qui peut se résu- 
mer h ceci : l'animal fait décrire i son flagellum, préalablement contourné en hélice, 
un mouvement conique. La réaction de ce mouvement le fait tourner sur son axe eu sens 
inverse <lu flagellum, et celui-ci, entraîné par le corps dans sa rotation, »e i-me dans l'eau et 
entraîne le corps dans un mouvement de translation. Chez le chonno^^yte, le mouvement doit 
être le même, sauf que la e«llule, étant fixée, ne peut ol)éir à aucun mouvement de rotation 
ou de translation. Hais l'effort de rolation persiste; l'eau poussée par le flagellum tourne 
subur de l'axe de la cellule et, en tournant autour d'un obstacle contourné ea hélice, elle suit 
la eourbure de cette hélice et avance vers la lute du flagellum. Le phénomène est le même 
que lorsqu'un bouclion, traversé par un lire-bouchon, avance ou recule sur l'axe de celui-ci, 
lorsqu'on le fait tourner perpendiculairement A cet axe, sans qu'on ait liesoin de lui commu- 
niquer un mouvement dirigé suivant cet axe. 

Itappelons que, dans les deux cas, nuire théorie n'indique qu'une pontibiliU t/n'cani^ue. 
Elle est pombie, tandis que les autres théories n'expliquent rien ou sont mécaniquement impos. 
sibles, comme celle de BAtschli; mais il reste h vt'Tilier par l'observation (d'ailleurs fort difficile, 
vu la petitesse des objets et la rapidité des mouvements) si cette possibilité est ou non réalisée. 
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continu traverse l'Eponge dans ce sens. Par suite de ce renouvel- I 
leraent, la respiration est assurée : elle doit so faire plus ou moins J 
par toute la surface de l'animal, mais avoir surtout pour organes les 1 
clioanocytes. 

La capture des aliments se fait aussi surtout, sinon exclusivement, 
par ces mêmes cellules. Y. Delage [9S] a vu en elTet. sur de jeunes Kpon^es | 
siliceuses développées sur des laines île verre cl encore assez transpa- ' 
rentes pour permettre l'observation microscopique directe do ce qui se 
passait à leur intérieur, des granules de carmin ajoutés à leur eau t 
entrer par les pores et se précipiter en foule vers les cellules flagellées j 
qui, en un clin d'œil, en furent bourrées au point de se détacher comme ' 
si elles eussent été colorées par des réactifs, LE^DEf(KF.LD, d'autre pari, a 
montré que cette absorption est complète et que les l'ellules amirboïdes 
transportent dans tout l'organisme les particules capturées par les 
choanocytea (*). 

Les clioanocytes semblent être aussi les organes de l'excrétion {'). 1 
L'excrétion est fort active chez les Éponges, car ces animaux altèrent I 
très rapidement l'eau non renouvelée (*). j 

Croissance. — La croissance est lente et on compte qu'il faut plu- J 
sieurs années (cinq à six) à une Eponge pour devenir adulte, Ola iloït J 
être d'ailleurs 1res variable stdfin les espi'crs cl U^^ climats. I 

Hibernation. — Pendant l'hiver, un lion nombre de choanocytea ' 
disparaissent : il n'en persiste que ce qui est nécessaire pour un reste 
de vie ralentie, et ils se régénèrent au printemps {'). 

UouTflment et sensibilité. — Mémo en l'absence (non g'énérale ainsi 
que nous l'avons fait remarquer) de systèmes musculaire ol nervpux et 
d'orfranes sensitîfs, rÉponpe a une vapue sensibilité générale et exécute 
des mouvements de t'oscule et des pores paraissant provoqués par les 
variations du milieu. Les produits sexuels passent dans la ravilé airiate, 
en écartant les cellules qui forment le revêtement de celte cavité, et 
sortent par l'oscule. i 

Bourgeonnement. — En outre de la reproduction sexuelle, l'Éponge | 

(1) n avait d'aViril cru que les gruaules absortiës par la ctioanorytns sont ensuita' J 
rejett^^ ioalti^rés, bn'lis que ]ei cellules épidcrmiiiues étaient capables d'abiurbiT aussi Ult'm 
carmin, dont les partiiruk'R passeraient ainsi sous l'épiderme et seraient, nl<^s seulomenl, saisiet I 
par les celluli-s arncboidi-s et digd'nV-s. Hais de nouvelles e\pi5riences i'oul conduil b l'opiiiioB 1 
cinlessus indiqua?. 

(») Cependant Ridder |3Jt], par le procéd'^ d'injections de Kuvalevsky, a montré que, là où 
il existe des cellules L'pidermîquos glu ai lu lai res, ces cellules ont un râle excréteur, s^rétaot 
sans doute de la sponginc ou quelque sulistance analt^e. 

Cl Cette alli^ralion de l'eau, due d'après l'opinion commune A l'excri^tion de quelque 

nutîËre azotée, serait, d'après LoiSKL [!I8], due à une oxydase. La prt^sence d'un acide dans 

l'eM qui entoure l'éponge est mise en évidence par cet auteur au moyen d'une aiguille d'acier 

qui perd rapidement MO poli au contact ou au voisinage des tissus de l'animal. 

I [*) BinoRH [921 flit nifroe que, lorsqu'ils sont rassasi>5s A la suite d'une alwndante capture 

I d'riiments, les choanocyles se n^lFactenl, que leurs collerettes se sondent et que leurs flagellums 

f dînèrent. 




peut, en général, so multiplier par des bourgeons ou gemmules (fîp. 82) 
qui ne août autre chose que des parties de sa paroi, comprenant par 
const'qui'nt toutes les 
L'OU('lies,qui font sail- 
lie, se i>édiculisent, 
puissedélachent, lom- 
lieut, se fixent etgraii- 
dissenten un individu 
nouveau ('). 

Râgénâration. — Les 
fragments d'Epongé 
excisés ne se ré^'^é- 
nërent pas dans leur 
forme, mais l'Éponfre 
continue à vivre rt à 
s'accroître dans toute 
sa masse. Les fra^'- 
ments excisés peuvent 
aussi, quand ils sont 
assez grands, vivre el 
s'accroître. 

Coalescence .— Peu t- 

ètrelachose n'a-t-elle t„;,/,„cu/yj-/.A//.>/..nr»,.Mnvrcsrsl..ii.rgcc.nM'l'"p. S<:hur«c), 

pas lieu pour tous les 

genres, et il est possible que, chez ceux où la forme est Iiien dérmie (Geodia, 
Disyrin;ia, etc.), les imlividiis ne se fusionnent pas quand ils se trouvent 
amenés li croître en contact; mais pour les Êpunfies à forme variable, 
surtout les encroûtantes, leur coalescence s'opère aisément quand, après 
s'être fixées près l'une de l'autre, elles orriventàse rencontrer. La chose 
a été directement constatée par l'un de nous (Y. D(daf.M'[92]) pour les toute 
jeunes. D'autre part, il ne faudrail pas croire que, lorsqu'une Éponge pré- 
sente plusieurs oscules et systèmes atriaux, fussent-ils bien distincts, 
elle résulte de la coalescence d'autant d'individus, l'ne Éponge provenant 
d'une seule larve peut avoir divers systèmes atriaux distincts si la forme 
de son espèce le comporte, et l'un de nous {Y, Dnlap- [92]) a constaté que, 
lorsque deux larves récemment (i.Kées nMe à côte se fusionnent en un 
seul individu, celui-ci n'a néanmoins, au début, qu'un oscule unique qui 
peut ensuite se multiplier pins tard si la forme de l'espace le comporte. 

Développem eut. 
Une segmentation totale el ré^rulière donne naissance à un stade 
huit oii les blastomères, tous égaux, sont rangés en cercle autour d'une 

('] l^s proMsaus du fiourgconnemonl siml Irfes variés dans le délail chez Ips Ëpanges. 
Niitis no poiirrDDs, précis^monl eu raison (te ce fait, Im faire counailre qu'à rucmsiitn des 
genres uù Us unt été oliservés. 
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pclite cavité de segmentation (4, fig. 2, 6. rt c). Mais un plan équa- 
toi'iat sépare alors ces liuit blastomères en seize segments inégaux, 
huit supérieurs ectoderniiqties plus petits et huit inférieurs endoder- 
miques plus grands (d.). Des divisioiis successives continuant dans les 
deux hémisphères, mais beaucoup plus nombreuses dans le premier, 
donnent finalement naissance à une blastula formée de deux hémi- 
sphères d'aspect très dilîérent, à laquelle on a donné pour celte raison 
le nom d'ampkiOlaslula {4, /ig. 3). 

L'hémisphère supérieur ectodermique (ect.) est en effet, formé 
de hautes cellules prismatiques claires, serrées les unes contre les 
autres, armées chacune d'un puissant llagel- 
lum, tandis que l'hémisphère inférieur endo- 
dermique {end.) est formé d'éléments gros, 
arrondis, granuleux, non flagellés. 

La segmentation se passe dans le corps 
de la mère ((ig. 83) et la larve éclol sous la 
forme de blastula ciliée que nous venons 
de décrire. Elle nage avec ses cils, le pAle 
ectodermique en avant, mais ne reste libre 
que peu de temps. Bientôt, en effet, une 
invagination donne naissance à un stade 
gastrula (4, fig. i) suivi presque aussilAt de 

la HxatioU (4, fig. 5). Larve encore ncliiae dnoa les 

On s'attend naturellement à ce que ce i'""» """""«l» (d"? SchuUe) 

-, I, 1- ■■i_ . . i_ . j cbcï courba' do cil Minocïka revtS- 

soit, comme d ordinaire, I hémisphère endo- „„, j^, ^«1» lis» inb «.yiié» 
dermi<)ue qui s'enfonce sous l'ectodernie. Il inhaism » in- i»n m m w 
n'en est rien. Contrairement à la règle uni- 
verselle, chez les Eponges, c'est l'ectoderme (4, fig. 4, ect.) cilié qui 
s'invagine dans l'endoderme (end.), en sorte que, chez l'adulte, les 
rapports normaux des feuillets sont renversés : î'épiderme de l'Eponge 
provient des cellules granuleuses endodermiques (4, fig. 5, end. 6p.) et 
les choanocytes résultent de la transformation des cellules claires, 
flagellées, ectodermiques {ect. chcy.). 

La gastrula, après avoir nagé quelque temps paresseusement, se 
fixe par le blastopore (4, fig. ■''), qui se ferme par envahissement pro- 
gressif de ses bords et l'oscule se perce au pôle opposé {4, fig. G, os.). 
L'endoderme s'aplatit pour former l'épidcnnc (ép-); l'ectoderme se 
transforme en choanocytes (chcy.); dans l'espace compris entre les deux 
feuillets se sécrète une substance gélatineuse, substance fondamentale 
du mésoderme, dont les éléments cellulaires naissent de l'endoderme et 
éinif:rent iliiiis cette grlée. Les pores se percent (4, fig. 7, p.) et l'Olyn- 
thus est constitué, n'avant plus qu'à aclievcr les détails de sa structure 
pour ressembler à celui qui nous<a servi de point de départ. 

liisistiiiis sur cette conséqucuct; riMiianiiiabh' et luut à fait oxccplion- 
nelle dans le règne animal que, chez l'Éponge adulte, les rapporta normaux 




des feuillets sont renversas : l'épidorme est endodermique et l'ectoderme 
forme les choanocytea, c'est-à-dire répilliélium digestif, en sorte que I'od 
pourrait opposer par ce caractère les Eponges, sous les noms d'^.vj.v- 
TtoDERMA, Enantiozoà { 'Evovrio;, inverse) à lous les autres Métazoaires. 

Ce n'esl |»as ainsi que l'on cumprt nd Ips choses d'ordinaire, v\ IVm donne les noms d'cado- 
dprmo au leuillrt qui s'invagint* et U'ectodimne à «'lui qui reste eu dehors. 

Est-il légitime de fain; ainsi ? 

i^ (ait qui est au-dessus de loule discussion, c'est que le feuillet qui s'invagine est celui 
qui a les caractères d'un eclodcrme, el que celui qui reste au dclii>rs a les carai^ltrrs tTun 
eudodermo. Si les Éponges n'étaient point connues et que l'un présentât ramphiblaslula h 
un embryogéniste, en lui demandant de dire où sont l'ectoderrae et l'endoderme, et de prévoir 
ilans quel sens se fera l'invaginalion, U n'en «t aaean qui ne répondrait : les cellules granu- 
lemu-s sont endodermiques et ce sont elles qui doivent s'invaginer. Or, l'inraginalion se tait 
en sens inverse. Voilà le fait! 

La chose est bien plus nette encore si l'un s'adresse aux Éponges siliceuses. Choz ces 
ÉpuDges, ta larre n'est pas une blaslula, elle est pleine, et les cellules flagellées forment la 
presque totalité de son revétoieal extérieur ; les granuleuses (urinent la masse extérieure et 
n'arrivent à la surface que sur une étrcnl» «kw au pôle |>ostérieur. De plus, les flagellées pro- 
viennent des microraferes el arrivent à reconvrir p»r npe ùpjboiie graduelle les granuleuses 
provenant des macromtres. Dés lors, si on voulait attribuer hs Itagellées àrendodcrmc el les 
granuli'uscs à l'ectoderme, il faudrait dire que, ehe^ les larves des Siliceuses, rendo<lerme 
est extérieur, formé de petites cellules flagellées provenant des microm^res et qu'il s'étend par 
épibotie autour do l'ectoderme intérieur et formé de grosses cellules granuleuses provenaal des 
maerom&res ! ! ! 

D'ailleurs, chez ces Éponges, bus les auteurs avaient admis que les flagellées étaient l'ecto- 
derme et c'est seulement après les travaux d'Y. Dblage [90, 91, 92], dont les r<''sultats furent 
bientôt coufirmés par Uaas [92, 93] (*] et par NflLDKKe [94], que l'ou songea, pour les 
Siliceuses, à changer la dénomination des feuillets. 



(') M*«s me prie, ditns une lettre manusrrile, de reeonnatLre que son travail de 1S9I sar Bipe- 
riit Lortnii est antérieur k iuod travail in-exlanso daté aussi de Wii. En droit strict, si récla- 
nuition est pariaitemeat juste, mon mémoire de 1S93 ayant paru seulunent au coinmenceinent 
de 1893. Ce mémoire a été en réatité terminé et remis au Krect^ur des Archives à la fin de 1891, 
;ùnsiqpe l'iiidli|ue la date de l'avant-prapog écrit après tout le reste; il poKe la <lat« de 1899, parce 
qu'il a paru dam le vulume des Arcliives de 1S1*S, et s'il n'a paru qu'en 1803, c'est parée qu'un 
accident survenu h l'alelier lithugraphiqae n cnuié un long retard dnn^ l'apparition du fascicule. Si 
le mémoire de DsLir.E ]91] a paru après celui de H<tis [Oï], il a cependant été écrit sans que son 
auteur ait connu le travail de son concurrent. — D'ailleurs, cela ne change rien ï la question de 
priorité, car (oui tt qui ttt ttttnIUI dam lei canelHiiont du mèmoirt ia-eitemo dt Oblige \9t\ ne 
iTowc contenu dant ta noie de Itl9t (3 noill) du mdne auUvr. Là sont déi;rits, en effet, avec la 
plus grande netteté, chez une Siliceuse marine {Eiperella), chei une Siliceuse d'eau douce {SpongiUa) 
et chez une marine Rbreuse Mp/^itUa| : (' la sortie d'une partie des cellules granuleuses pour former 
l'épiderme; }* la pénétration des flagellées à l'intérieur ponr fnrmerles corbeilles. Haas, au contraire, 
dans ses travaux antérieurs aux notes de Drlaue, en 1H8» ot 1890, di^erît les flagellées comme restant 
au dehors pour se transformer en épidenne, et les granuleuses conune restant au dedans pour former 
les tissus intérieurs, y compris les corlKilles; et c'est seulement après les notes de IJelarb que, 
changeant brusquement d'avis, il décrit les choses conformément aux découierles de ce dernier, 
sauf en des points secondaires (capture des flagellées par les amteboTdes, etc.) que nous discuterons 
plus loin â l'occasion du développement des Siliceuses. — Il ne peut donc y avoir aueun doute 
que le fhangemeni dt front radical qu'a subi la cnnceptioa du développement des Éponges (con- 
ception admise aujourd'hui p-ir Maas. NOuieiie, Minchin. pur tous ceux en un mot, qui ont récem- 
ment étuilié ces animaux) a été déterminé par les recherches de Dilaiib et non par celles de Maas. 
Les travaux de Maas sont excellents et ont, sur de nombreux points, perfectionné, étendu, corrigé 
nos connaissances, mais ils n'ont ni ouvert des voies ni créé des conceptions nouvelles. 

En ce qui concerna la détorminalion des cellules flagellées comme ecloderme, Maas me prie aussi 
du reconnaître qu'il a admis dès iS9'i, et en tout au formellement en IStNt, l'homologation de* 




n Faut remarquer aussi qu'en alIribuanE aux tlagfllâes la signiricatioa d'un enilixlcrine, on 
est PRtratiié à admetlre que r^rlaïues larves {AnceÛa) qc sont form^os au di'but que d'cndo- 
derme, puisqu'elles n'onl que des flagi-UiVs; cl (l'admptlre par suite que toutes. Calcaires el 
Siliceuses, nagent le pôle cndodermique on avant ! 

Dts lors, il n'y a que deui alternatives : ou bien dire comme nous l'avons fait que l'inva- 
gination est inverse et que l'EponEe adulte a l'endoderme en dehors et l'eclodrTme en 
dedans, ou bien déclarer que, dans l'Éponge adulte, les rapports sont normaav, niais que cbei 
la larve, rwtodermo s'est dégwaiï en endoderme et l'endoderrae en ecloderme, que les deux 
feuillets ont pris les caractères l'un <\i> l'autre, non seuli-ment en ce qui concerne la consti- 
tution liistologique, mais oi^me sous le rapport dt> l'origine de leurs il'li^ments aux dépens 
dos btastomëros du l'embryon et sous celui de leur situation relative cbez le plus grand 
nombre des larves. 

La seconde opinion est entièrement arbitraire, car on ne concoil et on n'a ilonné aucune 
raison de cet échange de caractères .La premîËre a, au contraire, plusieurs faits en sa laveur : 

1" Avant l'éclosion, lorsque l'embryon est au stade blastulaire, on voit se produire une 
invagination des cellules granuleuses dans les flagellées, c'Bst-â-diro dans le sens normal, et l'on 
a donné à ce stade le nom de ptrudogiutnila. Mais ce n'est qu'un phénomène transitoire, la 
blastula se rétablit et après l'éclosion se fait l'invagination dérmilive inverse que nous avons 
décrite. Balfouh assure que ce phénomène n'a point de signification pbylogénétique et son 
opinion a été suivie : on ne veut voirU qu'un phénomène mécanique sans importance. Partisan 
de la Théorie de» cauxn ci'fuf J/es (*) nous souscrivons à cv jugement, mais on nous per- 
mettra de le trouver singulier de la part de porsomm qirï attribuent â des phénomènes bien 
autrement obscurs la signification d'un NMivitfr phglngfnétique sur lequel ils fondent des 
théories. 

4° Tandis qu'on ne n»c<iit guJTo les causes d'un échange de caractères entre l'endo- 
derme et l'uMiii mil chez l'embrjiin, on comprend que des causes, mécaniques ou autres, 
aient pu amener la larve de l'ancélre des Ëpouges à renverser le sens de son invagination. 
Ne voit-on pas, dans les expériences d'HKRBST, de Drirsch, de Gurwitscu, l'addition de quelques 
millièmes d'un sel de lithine b l'eau où ils vivent, ou même d'une simple élévation de tem- 
pérature empêcher, chez les Plutem, l'invagination de l'endoderme ou mhne la renverser 
au debors 7 

E. PsHitiEn [98] prélÈre définir les feuillets d'aprbs leurs connexions et dt'clare qu'il faut 
nommer endoderme celui qui est en dedans et ectoderme celui qui est au dehors. Mais il ne 
remarque pas que c'est \i, définir un concept morphologique par un processus physiologique, 
puisque la situation des feuillets chez l'adulte résulte du fait physiologique de l'inv^natiou. 
il prétend s'appuyer sur le principe de» coitnejwiu d'I. riEOFFRov-SAiltT-IIiUiltB. Mais, ainsi 
que faisait remarquer l'un de nous (V. Dklagr [98] : On Ibf poiUùm nfSpmge» ia Ihe animal 



(tafcUées avec l'ei'todenne et des granateuses avec l'enJndenue, «ur Iai]uel1e s'appuie la tfiéorieoù j'ai 
(Dauai [W,\ et communii'aUDn an Congrès int«rDalinaal de zoologie tenu à Cambridge en IRIM) 
présenlÂ les Spongiaires oimme des animaux û invagination renversé». Ici encore, je fais ilritil A u 
rérlanmlion en ce qui concerne la question de Fait, mais il m'est inipoMible de lui iu.>corder lu .ligni- 
Ëcaliim qu'il lui attribue. L'idée Je l'homologation en question est venue avant lui h Bti.rotn et 1 
uiui-ini'ma. J'écrivais en efFet, dans ma note de 1800 : " Pour l'homotogalion ncrt le» Mrtiiioaim, 
je p«nK acrf Balfour qvi Ut tenaet di la t'imparaiion doirmt firr rrnrtrtét. U tmtbtr évident 
que le* allvla ijniniiltvm de Camphibliulttlii lont l'endoderme primitif ft lu retluiet eiliiet feelo- 
dtrnu - ; et dans inoa travail de I8tû, j'exprime la attiae idée k plusieurs reprises avec In plus grande 
" ' ' " " ait plus tard admis Formellement cette homoiugiitlon que je trouvais d'abord 
«-t-il le driMt de la reprendre pour en tirer, sur le renversement de l'invagination 
• conclusinn qui est la conséquence directe de mes propres découvertes? — 
i: lecteurs de cette longue note qui ne les inti^resse guùre. Nais j'ai tenu i, 
ic den»ndait, et en inËnie temps A montrer la juste portée de 
ir présente l'historique de cette quesUon d'une manière 



netteté. Que Hiis a 

discutable, cela m'âl 

diei les :4pon glaire: 

Je deiiiande pardon 

donner à Hjlm la satisfaction qu'il n 

ses réclamations, earen tu 



qiii n'est pas équitable (Voir aussi la note des pages 113et lli). — Y. DfIb^c. 

CI Uelage. La slriicrure du proloptasnia et les théories «ur l'Hérédité et les grands problèmes 
de la Kelofie générale, 1' partie. Paris lHt>3. 
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Kinffdnm, cuinTiiimicatioti au CoDgrts international de KKilogJe à Cambridge), la dluatioil 
relative (Ii's feuillets, l'un à l'intérlGur di.' l'autre, aprts riuvagination n'est pas une ranoexiou, 
c'est lia rapport analomiquQ secondaire comme, par exemple, eh<iz les Mamniiltres celui do 
l'allantulde avec les vîllosili^s chorialcs, et iguî aurait pu s'étalilir autremeat sans que rien 
fdt charigi^ aux ctiuneuons des feuillets. La vraie euntu'idun entre ceux-ci est leur coutinuitâ 
à l'Ajualrur de la gaslrula et, plus lard, au blastoiiore de la gastrula, et eette connexion ne pré- 
juge eu rien de la dëterininatiQD des parties de la larve comme endoderme ou ectoderme. 
Le principe des cunnexions est excellent, mais encore faut-il savoir l'appliquer et ne lui 
demander que ce qu'il peut donner. 

Diverses autres ulijections ont été ou pourraient Ptre faites à notre théorie. Hais eomme 
elles impliquent la connaissance du développemi-nt do divers types particuliers d'Épongés, 
nous risquerions de ne pas être partailement compris en les discutant ici avant d'avoir 
présenté ces types aux lecteurs. Nous les ferons cunnaftre eu exposant le développement de 
ci>s types particuliers. 

L'embrancliement des Porifères se divise en deux classes : 

Calcahia : à spicules calcaires el à ciioanocyles de grande titille; 

Incalcabia : à squelette formé de spicules siliceux ou de fibres 
cornées ou nul. cL à ihoanucytes [petits. 

Celle division reposant sur la nature minérale des spicules semble 
au premier abord bien arliliciclle: mais il n'en est rien, car les autres 
caractères anatomiques et la dérivation des formes les unes des autres 
sont en rapport étroit avec cette nature. Tous les auteurs sont d'accord 
sur ce point ('). 



(') Où l'on n'est peint d'award, c'est sur la valeur ^l■lali^ede ces groupes r les uns veulent 
n'en faire que des sous-classes, d'autres veulent placer les sut)divisions des Incnlcarîa sur le 
m^'me pied que les Calcaires. D'autres enfin, au lieu do rattacher les Époni^s sans spicules 
aux formes siliC4.'Uscs, dont elles ne dillirent essentiellement que par la nature du s<|uelelle.en 
Font un groupe à part de mi^me valeur que les deux autres. Voici un aperçu des principales 
classifications : 

NiRDO [J3] «bïisait les Éponges en Coraen-ipongia, Silico-»p<mgia, Calà-*pongia, Corneo- 
tilki-Kpongia et Cùraeo-ralci-ipimgia. 

Ubaï [1)7] les divisait en Calcaria et Silicea, et subdivisait les Silice* en deux 
sections Thaltuiospongix el Polamn*ponsix, ces derni^res comprenant les Éponges d'eau 
douée. Dans la premi^e il distinguait, selon les caractères les plius apparents du sijuelette les : 
Ktraimpongia [SpintgUt, Hirrinia, Ùyg'idea, etc.), Suba-ispoiigia iSaberif*, Clinnit, etc.), 
ArettOHpongia {Xemspomjia], Hamujumgia {Esperia, De»mafidon, etc.], Coralimpongia 
{Pleroiiema, Eupltctelta, U^almtma, ApkrocaUUlu,Aiikonemti,v\.e.},Sp'ixriifpongia{(ieodiit, 
Treihya, Tkenea, etc.). 

O. ScHNiUT [62] divisait immédiatement la classe en douze ordres, dont: un pour les Cal- 
caires, CalempongUe ; un pour les fibreuses, Cerawpoiujix ; deuv pour celles n'ayant ni 
libres, ni spicules, Ualùarcinx et Gummiaux, ettes autres pour les Siliceuses, immédiatement 
divisées d'après les caractères do leurs spicules; un de ces ileruiers, les Ckaliiiex, conte- 
nant à la fois des fibres et des spicules, fait le pas-sage aux Céraospouges. 

BowKKBANK [04 à 83] distinguait les Calearea, Silicea, Keralma, ces dernières c«n- 
prenaat les h^ponges à s(|uelelle camé, el celte division très soulenable a été longtemps admise 
en France sous les noms d'Épongi^ calrairet, ùHcemeê et cornée». Récemment, elle vient 
d'être remise eu honneur [lar IIÀckel j8îl], qui distingue trois rJasses : Caldipongix ou 
Caleaivua, Silicatpangix ou Silicma el Matthiutpongix ou Malthma, ces deriiiferes comprenant 
les formes ji stiuoleltu fibreux ou nul. Il faut reconnaitre en effet que, si dans certains cas 
l'attseuce de spicules et la présence de fibres est la seule différence marquante entre les wu 
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et les autres, d'autres fois il se joint aux caractères squeletticjues d'autres différences anato- 
miques qui rendent parfaitement soutenable Tidée de placer dans un groupe à part, de valeur 
égale aux deux autres, les Éponges sans spicules. Hàckel les considère comme ayant dérivé 
parallMelement aux autres d'un Olynthus sans squelette. 

Carter [75-85] mettait aussi au même rang les Calcdrea^ les Carnosa (sans squelette), les 
Ceratina (fibreuses) et toutes les Siliceuses, dans les(iuelles il distinguait cinq autres ordres : 
les Psainmonemata [llircinia, etc.), les Raphidonemata [Chalina, etc.), les Echinonemaia 
[Axinelldy etc.), les Holoraphidota (Heniera^ Suberites, Sfwnffilla^ cHc), et les llejractinelliday 
qu'il subdivisait en VitrohexacUnelUda, SarcohexactinelUda et SarœrUrohexactuu'llida. La 
division en Calcarea et Non-calcareu ou Silicea comprenant les fibreuses est adoptée par 
VusMAR [87J. F. E. ScHULZE [87] les divise en Calcarea^ Trlaxonia (Tétractinellides) et 
Tetraxonia comprenant les Tétractinellides, les Monaxonides et les Eponges cornées (Voir 
vers la fin du volume, son arbre généalogique des Éponges). 

VosMAR [87] admet les divisions suivantes : 



SOLS-CLASSES 



CALCAHEA.. 



OBURES 
\ HOMOtŒLA. 

\ Uktkrovœla. 



SUUS-ORURKS 



Hyalospongle [ les Hex- J Dictymina . 
actiaeiiides]. ( Lyssakina. 



XOy-CALCAREA. 



SpicuLispoNGi^i^ne' ( Lithistinay Tetractina, Oligosi- 

IcUe essentielloment spi- \ llcina. 

cu\eux). ( PseudDtetraxoniay Clavulina. 

CoJiXA CUSPOSGI.f: 

l.Tt."*J"""* ***' "■ { Halkhondrina, Ceratina. 

ores de spongine avec ou ' ' 

sans spicules). 



SoLLAs [88] propose la division des Éponges, qu'il élève au rang d'embranchement sous le 
nom de Parazoa, en deux classes : 



MEGAMASTICTORA [Calcaires]. 



SUUS-CLASSRS .' 

MYXOSPONGIE (sans squelcUe). 
HEXACTINELUDA. 



MICROMASTICTORA [Non-calcaires]. 



DEMOSPONGLE. 



ORDRES : 
TeTRACTI S'ELUDA . 

MoyAXONIDA. 



TRIBUS : 

Monaxona. 
Ceratosa. 



Lendenfeld [97], dans ses derniers travaux, accepte une classification analogue, mais il fait 
passer sous le nom d'^CvTflcera/tnfl une partie des Éponges cornées dans les Triaxonia. 

Il distingue les Calcarea et les Silicon et divise ces dernières en deux sous-classes : 
Triaxonia, avec deux ordres, Hexactinellida, Uexaceratina ; vi Tetraxonia aussi avec deux 
ordres, Tetraxoaida et Monaxonida. 

Hàckel [89] propose : 



CLASSES 
PjiOTOSPONGfjB 

(Voies aquifères 
du type des Ascones). 



ORDRES 



Ammoconidx (Malthosa) = Cannoaela [Abyssoceratinesp. p.]. 

AsCOnidx (Calcarosaj = Homocœla [Éponges calcaires homocèlesj. 



j^ / Halthûspanyix = Domatocœla [Abyssoceratines j». p.]. 

METASPOSTOt^ l |>^;„<,^«^,^j^ |au sens de Sollasj. 
Noies aquifères dis- < ., i • ,,, .. .... , 

tincles des corbeilles). ) f/yafe»/>a;j(/l« [Hoiaclinclhdes]. 

CalcispongiX i Calcaires hétérocèles]. 



opsEiNT [92] accepte les divisions en Calcarea, UexactincUida ou Triaxonia et Démo- 
fix et divise ces dernières en Tetractinellida, Honaxonidaj Ceratosa et Carnosa. 



T 

spongix 

T. II -1 



I"^ Classe 
CALCAIRES. - CALCARÎA 

[Calci-Spo.vgia (Nabdo); — Granti^ (Fleming); — Levcaua (GBANT)d 

Calcispongi.€ (Joiinston); — Calcahea (Bowerdank); 

Calcarosa (Hâckel); — Megamastictora (') (Sollas)] 

trpe morphologique 



11 peul être décrit eu ileux mots : 
C'est VOtynlhus qui nous a servi ile type général, auquel il suffit, pour 
en faire le tvpe des Calcaires, d'ajouter que les spiculcs sont calcaires et 
d'indiquer ce qu'il y a de particulier dans leur structure, leur forme et 
leur mode de développement. 

Ces s|)icules sont constitués, au point de vue histologïque, conformé- 
ment au type général ; ils ont le filament axial (fig. 84, ax.), la pellicule 
superficielle organique et les couches de substance 
minérale qui est ici du calcaire. Les scléroblastes 
dans lesquels ils se forment ont reçu le nom de 
calcûblasles, par opposition avec les silicoLlastes 
des Eponges siliceuses, lis appartiennent au méso- 
derme, mais tirent leur origine de l'ectoderme : 
Spicuie triradié cc sont des cellules eutodermiqucs qui se sont en- 

(d'ap. Miachin]. foucées du-dessous do k surface. Leur forme est 

atS'i'ip^ïî.iî^BSobTMU. iriradiée, c'est-à-dire formée de trois actines {acl.) 
éijuidivei^ents (120"), étalés dans un plan, et ce 
plan, par rapport à l'animal, est parallèle à la surface. 11 s'y joint d'ordi- 
naire une quatrième acline à direction radiaire, perpendiculaire au plan 
des trois autres et partant de leur point de rencontre : la forme devient 
alors quadriradiée. Par une exception très remarquable, ces spîcules ne 
ae forment pas dans une seule cellule mère. Chaque actine se forme 
séparément et c'est en grandissant qu'elle se porte vers les voisines et se 
soude à elliïs, en sorte que la forme fondamentale (persistante dans un 
des genres du groupe) serait peut-être monactine, les conditions tri- 
et quadriradiée étant le résultat dune soudure secondaire, 11 faut dire 
cependant que la soudure a lieu lorsque les actines sont encore extrê- 
mement petites (•}. 



(') Ainsi Dommi^s en raison do la graudi' taille de Isurs dioanocytos. 

(') C'esl MiNCiim [SW] qui, lions un Iravail tort bien lait, a.di^crit le di^vcloppirornl rte ces 
spirules. U duano le num d'actimbloales auv t-flluleâ idi'tos dos actîuos. Trois aclinohlasti>-s 
d'abord s^rés et qui ne paraissaient pas avoir une ongiuc communr', aj anl 6migr6 séparé- 
ment de r^pidermo dans le m^sudi-rmc, s» rfunisuni m un Kr<-ap« appelé triade qui so 
divise, comme ferait un a?uf en seftroeutation, par un plan tauf^nliel, en deux triades, une 
superlicielle, plus voisine de la surlace épidermique, el une profonde, les deux liiades sont 




CALCAinES 



Cet Olijnthus à spicules calcaires n'est pas un être idéal. 11 est repré- 
senté par les formes les plus simples du genre Ascetta. 

La classe des Calcabia se divise en deux ordres (*) : 
HoMOCŒLiDA, chez lesquels les choanocytes forment, comme dans 
notre type, le revêtement de la cavité atriale; 



m^. 



■) 



accol^'s cellule à collulc eX leur «■asomble constitue b lej-tet (fip. 8S). Chaque pairu du 
so\ti>t donne naissanm k un petit spicule inonactinc Jtrigé radiairemcnt par rapport au 
centre du scxU?l; celui-ci se (orme sans doute dans une vacuole 
et, vraiseniblablemeal, dans la cellule profonde de la paire, mais '"'S- ^- 

Uinrhin n'a pu le conslaler fonnotlpinenl. ^ 

Les trois aciines convergent en grandissant vers le rentre du < .^ 

se\let et s'y fusionnent en un spiculc triradiâ («p.J disposi^ langi'n- '- ,' 

tiellement. Nous avons précédemment fait remarquer que la struc- 
ture cristalline ne se muntre que dans les couches rli>pos^'s apris la 
soudure. A ce momeni, les trois acthinblastes de la cuuche profonde 
se portent vers les e^lrémilés de leurs aclincs respectives, tandis 
que les superficiels restent vers le centre; puis les aciinoblastes 
apicaux abandonnent définit! vemenl le spicule et les centraux 
prennent une situalion apicale, chacun vers le bout de son aciine 
et y restent. Dans les quadriradiE'S, le spicuto radiaire se forme 
aussi indépendannnent, par un actinoblaste émigré aussi de l'épi- 
derme qui forme le quatrième rayon, parfois en multipliant son 
noyau, mais sans se diviser. 

I') Cette division des Calcaires, consi<lérée d'abord comme 
réalisant un grand proçri's, est aujourd'hui attaquée prinripalp- '«p^, spicuir. 

ment par Minchin [titi] et par fiinDER [98] qui, s'appuyant sur la 

structure des larves, l'ordre d'apparition des spicules et même sur les rapporU du llagellum 
avec le noyau dos choanocytes, démembrent jusqu'aux genres pour répartir leurs espèces 
dans une nouvelle distribution. 

Voici la classification proposée par Didder : 



(Type 



morphologique 
Seilcl formi par lei 
Dctinobiuttea 
(cl'ap. Minchio). 



Leucotoknidx tfuu Mîn- 



t. CAIXAHOyEA iBidder). 

Nojau d« cellul» (la^pllin diital cl i?n con- 

linulU ar«u le flugelLum; larve smphi- 

uelIfHl percé un prosopylt) I 
ilication i«cUngulain. 



e drliors pir \tt put- i 



ï. SrVBTTIL 
Llnum lapissé ili 
communiquant 



•ecledcbon ) HettTOpidx i.i>taAj). 

AmphorUcidx (Uendyl. 



i.CALCiyE.I {Biiia). 
Nojr.iu pTD>l nal, non cou lian ar<c le (lagsl lum; 
larve jmrmeJkyniiifa; premitm ^iculn 
Irïradiéi; pylocylei épais, formant (outc 
l'épaieeur entre Ici rivilis IJB^liéci el la 
surface; nmiticatian didiolome. 



aatkrinidxO'iiojiiachia}, 

. omlenantles autres LaKOSO- 

I. AsCBTTIDA iBiiider). \ Itaia pour lesquels il reprend 

I Pai de tpiirules qusdriradléi. J le nom de CliUkriM el le genre 

LeurotcUlx (Dendji. 

i ReikuliitxiOtoâj). 

Ikleropeijmidx iHidder) 

! («eiidjfa et HflerojjjmB). 

Cesvuessonl'inti'ressanleset nous aimerions îles accepter si elles avaient subi l'épreuve do 
la critique. Uais elles sont trop récentes pour avoir pu être disculées. Les Homocélides et 



CALCAinES 

Hetehocœlida, dont la cavité alriale est tapissée d'un épithéliurn 
plat semlilable à répideriiic, les choanocyles s'étant retirés dans l'épais- 
seur des parois où ils ta|iis5ent de petites corbeilles viOraiîlns qui com-" 
muniqueut avec le dehors par les pores et avec la cavité atriale | 
des ouvertures sjiéciales ou par des canaux. 

IIOMOCÉUDKS. — IlOMOCœUDA 

[HoMOCÈLEs; — HoMocŒLA (l'olt-jacv) ; ~- AscONES (liackol)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 



Anatomie. 

Au point de vue anatomique, c'est le type même des Calcaria, YOlyn^ 
Unis, auquel nous n'avons que peu à ajouter pour le faire comprendre." 
Le point sur lequel il convient d'insister ici — n'ayant pu le faire dans le 
type des (Calcaires, car cela ne s'applique plus aux Calcaires du second 
ordre — concerne la constitution des pores. Les pores ne peuvent èlre, 
comme dans les Eponges plus compliquées que nous aurons à étudier 
plus tard, de simples trous percés dans une cellule épidermique mince! 
et conduisant dans des cavités inhalantes creusées dans l'épaisseur du a 



les Hél^rocélides, surtout depuis l'introduction du ttruupe inlorm^diairp (onnê par Homoderma 
et les genres vuisins, sont cerlaiocmeiit bien discutables; tuais il nous semtile iniprudrul do 
fonder une division de l'importance dra sous-tlasses sur des caracltres principalement 
embryo^niques et liisloli^ques dont nous ne pouvons apprécier la significalion phylog^niMique. '' 
Pfous conservons donc la classification ancienne, provisoirement et tout en faisant les plnffl 
expresses réserves sur sa valeur. 

ftappelons eu lerminant la célèbre classification d'Itâckel [9S] abandonnée à rause d 
son caractère arlifieii.'l ; 







ASCONES 


Curbollln rumiaiit 

dt» 

«livfrtJculM radiïîns 

.lois 

SYC0-N8S 


Curbcill»>'»uvnat 

dant 
UcatiLéiBMricun 

pardH 

(.'UMOi «balanU. 

l.EL'C0NIÙ8 




ilU. 


■ .,,^ 














m. 












sua. 


Syt «/lu. 
orlii. 


l f«. 












Aie nllii. 
j onii. 
I Himit. 















































HOMOCÉLIDES 69 

parenchyme. Ici, les choanocytes tapissent la cavité intérieure, et il n'y 
a pas de lacunes dans le parenchyme. Les pores sont de vrais canalicules 
radiaires traversant toute l'épaisseur de la paroi du corps. Ils n'en sont 
pas moins creusés dans l'épaisseur d'une seule cellule; mais cette 
cellule (5, fig. 1 et 2, pcy.), que Minchin [98] propose d'appeler porocyte, 
est très grosse et très épaisse, et Feau n'entre en contact qu'avec elle 
depuis le dehors jusqu'à la cavité atriale (*). 

Développement . 

Il a été fort bien étudié, tout récemment par Minchin [96] qui l'a 
ramené au schéma commun en faisant disparaître les différences essen- 
tielles qu'il paraissait présenter. Il offre, suivant les espèces, des particu- 
larités assez importantes. 

Chez Leucosolenia reticulum et quelques autres, la larve est une blas- 
tula ovoïde formée de cellules toutes semblables (5, fig. ,9), toutes flagellées. 
Mais en tous les points et surtout au petit bout de Tovoïde, tourné en 
arrière dans la progression, des cellules ectodermiques perdent leur 
flagellum, s'arrondissent, deviennent granuleuses et passent à l'intérieur 
de la cavité de segmentation {5, fig. .?, end.). Cela d'aillours ne produit pas 
de brèche, car, au fur et à mesure, les cellules non transformées se rap- 
prochent. Finalement, la larve se trouve remplie d'éléments granuleux 
endodermiques. La parenchymula ainsi obtenue a donc, suivant la condi- 
tion normale, l'ectoderme eu dehors et l'endoderme en dedans. C'est 
l'équivalent de la pseudogastrula du type général. Après la fixation, les 
endodermiques s'insinuent entre les ectodermiques, repassent en dehors 
pour former l'épiderme et font passer en dedans les flagellées qui vont 
devenir à l'intérieur les choanocytes : c'est l'invagination de l'amphiblas- 
lula, diffuse et réduite en menue monnaie. 

Chez Leucosolenia variabilis, les choses se passent autrement. La 
segmentation donne naissance à une amphiblastula (5, fig. 4,) constituée 
comme celle de notre type général, sauf les différences suivantes. La 
cavité (5, fig. 5, c.) est très réduite et ne peut permettre une invagina- 
tion; entre les cellules endodermiques (end.) occupant l'hémisphère 



(1) Ces porocylos sont très curieux et ont T'ié longtemps méconnus en raison do leurs 
étranges allures. Quand ils sont ouverts ( 5,/ï{/. i, pcy. f), ils ont les caractères que nous 
venons de leur décrire et forment un c^nal tronc-conique s ouvrant par sa petite base au 
dehors, par sa grande base entre les choanocytes. Quand il va se fermer, l'orifice? externe 
se ferme d'al)ord et le canal, encore libre dans l'épaisseur de la cellide, est en cul-de-sac 
vers le dehors (5, fig. i, pcy. 2). A un degré phis avancé de contraction, le canal disparaît 
complètement (5, fig. 2, pcy. 3) ; la contraction continuant, la cellule quitte son rang dans 
Tépiderme et se retire au niveau des choanocytes (5, fig. 2, pcy. 4); un pas encore et elle 
passe en dedans des ch()anocyt<>s et, avec ses pareilles, comble la cavité atriale. A leur état de 
contraction, les porocytes sont globuleux, arrondis, et rien ne ferait soupçonner leur rôle. 
Comme ils sont riches en granules sans doute nutritifs, ils font partie de ce que Topsent a 
appelé les cellule» ftphéruleuses et qui comprend tous les éléments riches en inclusions 
arrondies. C'est dans le genre Claihnna (= AsceUa) que Minchin a étudié les porocytes. 
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poslérieur cl les ectoilcrmiques (ecf.) flagellées formant le pôle opposé, 
se trouve une ceinture de cellules (et.) d'un caractère intermédiaire, qui. 
sont des cellules ectodenniqiies en voie de transformation en endoder- 
miques par perte de leur llïiirellnm. Cette transformation se fait progres- 
sivement, dos cellules ectodermiques se transformant en intermédiaires 
au bord supérieur de la zone, et des inlcrniédiaires se transformant en 
endodermiijues au bord inférieur de celle-ci, en sorte que le nombre des 
endodermiques va en croissant progressivement aux dépens des ecto- 
dermiques ('). Quand les endodermiques ont atteint leur nombre défi- 
nitif, lalarve qui nageait pendant ce temps se fixe (5, /ig. 6). les endoder- 
miques (end.) s'aplatissent, rampent sur la surface et enveloppent entière- 
ment les ectodermiques (ect.) qui perdent leur (lagelluin et forment une 
masse centrale pleine, entièrement enveloppée par les endodermiques. 
C'est le stade d'invagination correspondant â l'invagination définitive de 
l'amphildaslula du type morphologique, mais sans cavilé gastrulaire. 
Bientôt après, cependant, une cavité archentérique se forme (5, fig. 7), 
les cellules ectodermiques (ec(.) se disposent autour d'elle en couche 
régulière, sauf au point opposé à la surface de fixation, où un oscule 
(5, fig. S, os.) se perce après que les ectodermiques s'en sont retirées. 
Celles-ci prennent alors les caractères propres aux choanocytes, le 
mésoderme provient des cellules endodermiques restées au-dessous de 
celles qui sont arrivées à la surface pour former l'épiderme. les spiculea 
se forment dans les cellules épidermiques et mésodermiques, et le 
jeune Leucosolenin se trouve formé dans ses traits essentiels. La diffé- 
rence avec le cas précédent réside dans la formation plus précoce dea 
endodermiques et dans leur position à la surface de la blastula. Dans 
l'un et l'autre cas, la différence avec le type morphologique réside dans 
l'absence, au moment où devrait se produire l'invagination définitive, 
d'une cavité de segmentation permettant une embolie régulière et obli- 
geant les ectodermiques à pénétrer à l'intérieur par une voie détournée (•) 



4 



(') Celle lurve pr^sonle quelques autres caractères qui ue sont pas sans int^-rèl. La cavîl^ J 
cenlrule {B,fig. S, c) est sphériquc et remplie d'une substance g^kliaeuse. Autour d'elle, 
les pieds des cellules, surtout des internii^diLiires, sont chargées de pigment, en sorte que 
l'nnsemble a les CAraclËres d'un œil rudimen taire, La larre est en effet sensilili> à la lumître 
(luciluge) comme eu général cliex les Éponges. H y a en outre quelques rellides iub^rieurea 
f^anuleuses {gr.) disposées comme pour lomier la rétine de cet reil singulier. Mikciun n 
ncttemeni df-lermiuer leur sort : il pense qu'elles disparaissent aprts la tixalion sans former 
d'organe spériat. 1 

Dans ce genre, les cellules flagellées présentent des granulations comme les celluletfl 
endoilcrmiques, peut-être m^me davantage. C'est là une parlieularîk' intéressante, 
laquelle Hinchin a attiré Tattention, mais que l'on ne saurait mettre en avant pour assimiler 
les flagellées à l'endoderme, vu que, chez toutes les Siliceuses el probablement la plupart des 
autres Calcaires, il en est autrement et que, m^mo chez Leitaitoteniay tous les autres raract^rea 
différentiels, bien autrement importants, restent intacts. 

('j Dans un travail non encore publié, présenté par lui au troisitme congr&s internalioual 
de zoologie à Cambridge on 1891^, Mfnchin a [ait connaître le développement d'un Ancflla 
[Clathrliia blanca). L'embryon est une blastula [ormée de cellules flagellées et de doux ceUnles 
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PI. 5. 



CALCARIA 

(TYPE MOBPHOLOOIQUE) 

Fig. 1 et 2. Étals successifs do la rentrée des porocytés (Sch.). 

F'ig, 3. Coupe optique de la larve de Leucomlenia reticuhtm^ montrant la formation de 

Tendoderme [d*ap. Minchin). 
Fig. 4. Larve de Leucoiolenia variabilis (d*ap. Minchin). 
Fig, 5. Coupe axiale de Leucosolenia varUiMlis (d'ap. Minchin). 
Fig. 6. Larve de Leucosolenia variabiliSy un peu après sa fixation [d'ap. Miuchin\ 
Fig. 7. Larve fixée de Leucosolenia variabilis formant sa cavité archcntérique (d'ap. 

Minchin). 
Fig. 8. Larve ayant formé un oscule (Sch.). 



c, cavité centrale de la larve remplie d'une 
substance gélatineuse ; 

chcy.f choanocytes; 

cf.; cellules intermédiaires formant cein- 
ture au niveau de Féquateur 
de la larve; 

ect., ecloderme; 

end., endoderme; 



gr.f cellules granuleuses intérieures ; 



ms., mésoderme; 



pcy. 1., porocyte faisant communiquer la 
cavité atriale avec l'extérieur ; 
pcy, 2,f porocyte commençant à se fermer ; 
pcy. 3.f porocyte entièrement clos ; 
pcy. 4.f porocyte rétracté. 



(10) 
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GENRES 

==1" FAM. : AscoNiN^ [Aiconidx (Ilâckel, emend. Lendcnfcld), Crantix (Lioherkûhn), 
Microporeuta (Hâckel)]. 

Leucosolenia (Bowerbank). Sous ce nom on a réuni une trentaine de 
genres hâckelions.CVst, en effet, un être très polymorphe. Sous sa forme 
la plus simple, c'est un pur Olynthus, tel que nous l'avons décrit dans le 
type des Calcaria, pourvu de spicules triradiés avec ou sans mélange 
des spicules quadriradiéset monacHnaux. Mais, le plus souvent, il s'allonge 
en tubes de 1""™ de diamètre environ et très longs, qui serpentent, se 
ramifient et s'anastomosent en un réseau dans lequel l'oscule primitif 
se pord. Ce réseau est souvent couché à plat (fig. 8G); mais il peut 
aussi se dresser et, dans ce cas, reprendre la forme d'un vase à pied 
avec une cavité centrale et un orifice, tout comme ÏOlynthus. Mais ce 



granuleuses seulement, situées au pôle postérieur. En divers points de la surface, on voit çà 
et là des cellules flaj^ellées rentrer leur flagelluni, devenir amœboïdes et passer à rinlériour. 
I^a caviU^ blastulienne finit par se remplir ainsi peu à peu d^éléments endodermiques. Après 
la fixation, la couche ectodermique se disloipic et les cellules intérieures passent au dehors 
pour former Tépiderme, tandis (jue les flagellées passent au dedans pour devenir les choanocytes. 
Ijes cellules granuleuses postérieures se divisent à l(*ur tour à ce moment en éléments qui 
passent au dedans et deviendront les cellules amœhoïdes et l<»s sexuelles. Le tableau ci-dessous 
indicjue le sort des divers éléments. Une placo à part v est faite ;\u\jH)rocyles qui proviennent, 
conmie les autres épidermiques, de Tendoderme, mais qui ne prennent que tardivement leur 
position superficielle. Nous avons vu d'ailleurs <jue. même chez Tadulte, ils repassent à Tin- 
lérieur pendant l'élat de contraction. On remarquera aussi la formation des spicules aux 
dépens de cellules épidermiques rest<Vs sous-jacentes à la surface. Minchin leur refuse la 
signification d'un mésoderine. Elles ne semblent pas en effet prédestinées, mais elles acqui^n*nt 
au moins physiologiquement, les propriétés d'un raésoderme par suite de leur situation 
intérieure. 



EMBRYON 



CeUulcs fLigellées. 



en 

t 

B 
o 

a 



ce r Cellules ijcranulcu- 
ses postérieures. 



LARVE 

Cellules iniKTalriccs 

amœboïdes 

[Pour nous, eudoder- 

mej. 

Cellules flagellées 

[Pour nous, ecUnler- 

inc]. 

Cellules granuleuses 
[Pour nous, endoder- 
me primitif]. 



APRKS MKTAUORPIIOSE 



Épilhélium super- 
ficiel. 

Porocvles. 

» 

Cellules gastriques 
linlemes). 



Petites cellules 
migratrices. 



ADULTK 



Épiderme 
(éléments contractiles). 

Scléroblastes. 

Porocytos. 

Choanocytes. 



Amœboïdes 
(trophocytes). 

Germinales 
(gonocytet). 



Couche cutanée. 



Couche gastrique. 



Amœbocytes. 



Ce développement est intéressant en ce qu'il présente un cas plus typique encore que les 
préciVlents de différenciation processive des feuillets et nous montre cette différenciation so 
produisant sous l'influence des conditions ambiantes sur d<'S éléments non prédestinés. Il no 
semble pas, en effet, que les cellules flagellt'es qui passent à l'intérieur soient en quoi que c*^ 
soit différentes de leurs voisines. Xoils avons chez les Siliceuses (I)elage [92]) insisté à plusieurs 
reprises sur cette différenciation progressive et en grande partie fonction du lieu, dont les 
(Calcaires fournissimt aussi des exemples. Cela n'emixVhe pas d'ailleurs que, là oiï les feuillets 
sont nettement «lifférenciés, leur homologation à l'endoderme et à r<'cto<lennc des larves des 
autres Métazoaires, soit parfaitement justifiée. 
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nVst [>lus rOIynlhu; 



primitif, car la paroi, au lieu d'être ce que nous 
avons tiécril chez cfUc forme, est for- 
mée d'un réseau de tubes qui chacun 
ont leur cavité centrait' tapissée de 
clioanocytes, leur épiderme et leurs 
pores. Les mailles du réseau formant 
la paroi du vase représentent de gro( 
siiTs psetidopores, la cavité centrait 
est un psendoalrinm (appelé d'ordi- 
naire pseiidogasler); elle est. comme 
la surface externe, lapissée de simple 
épiderme et s'ouvre au dehors par 
un pseiidosnile (CostnopolileJuBqu'ùlOOO 
brasses). 

Ctit'z Ixiicounteniri, -sriil niitre tous los genr» 
de Calcaires, le bourgeonnetiuvl a iH obsorïi*, 
d'une façon dnuleuse par Miklucho-Haci.Ay [68] 
mai» d'une (açoncerlaine par Vasskuh [80]. lise 
tiirme en un point une protubérani^e semblable à 
relies qui constituent los ramifie alktns, c'est-t- 
(liru comprenant toutes les caiiches de la paroi 
i^t un diverticule en cul-de-sac de la caiilé striale. 
Mab les spjcules, au lieu de diriger leurs pointes 
distalemeut, sont trâs longs et loumi'^s vers la 
mÈre. Ce bourgeon se di^tache, tombe et si 

r'^i^SdH^^^^^^^^^ par l'extrémité distale close, tandis que l'oritieÉI 

^^B ^^S^B^^ÊÊ^^ résultant de sa st^paralion 

^H ^^^^^^^^ j, l'exlrfmilê pioiimalc 

-.--. Uveetohnia. devient l'oscule. 

Formcr^licaléeiurunenoqiiilledeitfyffVut Cetlo famille, en rai- 

(d'np, LendeDfBld). SOU iId polymorphisme 

lie ses membri's, présente 
de grandes difficultés IsxonomiquRS. 11 est bien possible que des formes 
reléguéfta en synonymie aient la valeur de geures vrais et on ne peut 
admettre le groupe lel qu'il est présenté ici que d'une mani^^e provisoire. 
ÂKBtlë [Hackel, emead. L^endenleld) (fîg 87j pourvu soit de spicules tri- 

radiés, goit de quadri radiés, soit des deux sortes, et 
Aac&ndra (HSckol, emend. Lendenfeld) pourvu de spicules monactines, eu 
outre des Iri- ou [ou et] qnadrirndiés, peuvent Être considérés comme 
des sous-genres de Lmcmolenia. 

IÂsoftSi (Hackel) n'ayant que des monactines est considéré, en raison do 
ce caractère exœptionnel, comme un genre à part (Médit.). 
Ces genres sont de vrais IlomocélJdes. Les suivants au contraire 
font le passage aux Hétérocèlides. 







= 2' FAM. : HoiiODSriMrx, 



s [llomodfrvtidx, Lendenfeld]. 
Homoderma (Lendenfeld) (fig. 88) diffère de Leucoso- 
lenia par le fait que la cavité alriale, au lieu d'être 
unie, tendue parallèlement à la paroi externe, for 




des diverticules 



radiaires, en sorte que la disposition macroscopique rappelle celle des 
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Stjcon (Voir plus loin); mais elle en difTère absolument par le fait que 

les choanocyles tapisscnl non seulement Pi^ gg 

les divertîculcs, mais toute la cavité atriale 

jusqu'à l'oscule. Les spïcules sont tri- ou 

(ou et) quadriradiés et, quelques-uns, mo- 

nactinaux (Australie), 

Homatta (Li.'ndeii[el(i| ditfiTc du iin^iiont par l'abwnce de 

s[iiculi-$ monarlinaux (Auslralin). 
Homandra (LondeDlehl), au cuntraire, pput un avoir c-n 

ni'>me temps que ses spienles à Ircis ou (ou el) à ijuatre 

branches (Adrialitjue). 

Lendenfeu> place les trois genres prfefdenU dans 

une sous-rainille [Ihmoderrftinx] et admet une seconde 

sous-lainille [Leucopsidx] pour le suivant : 
Laucopiis iL^ndenteld) qui fait bien plus encore le passage 

aux IlelérM-iliiieii, vu qu*on peut le ili'^Uiiir : un Himodrrma 

à diverlirules Iat('rau\ irn^uliers de tortm- el de dispo- 
sition, tapissés par les rhoanoeyles qui se sont relin's 

lie la cavité pseudogastrique Ia(|nel1i' esl lapk<s<'i; de 

cellules plaies {Australie). 

Si la structure est vraintent telle, im ne voit pas bien 

en quoi Leucop*!* diflère des HéléroeélidM. Vosmïr et 

Deniiy considèrent les caractères de Leucopth et même 

d'Homoderma comme fort sujets à caution. Lfjjdehfeld 

nous (ait savoir (lettre manuscrite) que Leucopui» ne 

diflère d'uni' Leueoniue (Voir plus loin) que par l'ahsenee 

[te canaux atjuifères lapisst's de pinacoeytes et jiar les 

ehamhres vihratiles communiquant ilin'ctemenl avec 

l'atrium. Commel'animal n'avait pas de produits si'xuels, 

il est possible, à ce que nous fcrit L.eudenfeld, que ce 

soil une jeune l^uconine. 
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[llÉTÉBOCKLES; — Hetbroccela (Poléjai 
(Hiickc'l)] 



HETEROCOELWA 

Sycones -f- Leucones 



Partons du type des Homocétides nt supposons que la cavité atriale, 
au lieu de rester simple, forme des refoulements radiaires (6. jig. i, cb.) 
dans lesquels se réfugieraient les choanocytes, tandis que des cellules 
pavimenlcuses plates semblables à celle de répiderme, les pinacoeytes, 
viendraient tapisser la cavité atriale. La structure se trouvera com- 
plètement modifiée. La cavité atriale (6, /ig. 1, âtr.) ne sera plus qu'un 
carrefour baaal oîi se rassemble l'eau mise en mouvement par les choa- 
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nocyles avant de sortir par l'osculc (ose). Lfs choanocytcs tapisseront 
les diverticules luliuleux (cb.) disposés raJiairement autour de la ravité 
atriale et appelés pour cela les tubes radiaires. Ceux-ci communiquent 
directement par une ouverture a|ipelée apopyle {npy-) avec la caviUs 
atriale; ils sont saillants au deliors sous la forme de grands ]irolonge- 
meiits coniques radiaires, dont la surface externe, revêtue d'épidermc 
et librement liaignée par l'eau de mer. est percée de pores conduisant 
directement dan? la cavité du tube, comme ceux des Homocélides con- 
duisaient dans la cavité atriale. 

Ce stade de complication est représenté par certaines formes réelles 
[Stjcon ciliahim), mais ce n'est pas celui auquel nous voulons nous 
arrêter pour notre type morphologique. 

Supposons encore que le mésoderme, au lieu de rester mince, prenne 
un grand développement et communique aux parois de la cavité atriale 
primitive une grande épaisseur (6,fig. 3.): il arrivera alors que les refou- 
lements formant les tubes radiaires ne seront plus complètement libres 
au dehors; ils seront immergés dans la paroi du corps, il'abord partiel- 
lement, puis tout à fait lorsque la paroi en s'épaississant aura atteint 
une épaisseur égale à leur longueur. 

Les pores (6, fig. 1, p.) des parois des tubes persistent, comme 
nous allons le voir, mais ils s'ouvrent alors dans le mésoderme et ne 
suffisent plus à amener l'eau du dehors. Aussi se forme-t-il de nou- 
veaux pores à la surface externe {6, /ig. 2, p.), et le mésoderme se 
creuse de canaux et de lacunes allant de ces porcs à ceux des tubes 
(6, /ig. 3.). On a conservé le nom de pores aux orifices externes 
(6, /ig. 3, p.) et donné celui de pronopyles aux oriiices des parois des 
tubes (6, fig. 3, ppy-)- Nous avons donc ici, en fait d'organes nouveaux, 
outre les tubes radiaires, un système de ctnaux inhalants et de dicunes 
inhalantes {6, jig. 3, inh.) tapissés de cellules aplaties, de pinacocytes 
semblables à ceux de l'épiderme. Les tubes sont entièrement plongés 
dans ces lacunes inhalantes, étant seulement rattachés au parenchyme 
par les Irahécules qui séparent ces lacunes et qui soni tapissés, comme 
les autres parois dos lacunes, par répilhéliuni plat; en sorte que les 
prompyles (6, jig. 3, ppy.) s'ouvrent directement dans la lacune et par 
elle communiquent avec le dehor.s. Il n'y a aucune communication 
directe des voies inhalantes avec la cavité atriale (âtr.) jouant le rôle 
de cavité exhalante (*). 



P) HÂCKEL [72] [ail di-rivcr les Sjrcmcs des .Ascfluos par un outre iirorciâiis. Il aHmrt qu'à 
la phaso de Sycon àliatum, il se [iroduirait unp suuduro entre Iw (ares eslernes ries eorlieilles. 
Hais les parois voisines, nr s<^ tourhant pas «l'ordinaire par toute leur surfaee, laisseraienl 
eulre elles des inter-canauT dispost^s entre les tubeg radiairti. Selon la [orme eytindrique ou 
prismaLiquc des tutics radiaires et, dans et- dernier eas. selon le no[nt>re des laees du prisme, 
les inter-canaux ont eiix-m'^mes des forniesiréom^[rlque3dif[érenles. Quand les tubes radiaires 
ne se louelient qu'à la Ijase ou point du tout, on a la lorme Syeonaga; quand ils se soudent 
par toute leur surface de maniËrc à ne laisser entre eux aucun tube radtairc, c'est le Syc 
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HETEROCŒLWA 

(TYPE XORPHOLOQIQIJSt 

Flg. 1. Schéma monlranl uik' formp chez laquelle le» chosnocylea se » 
dans des diverticules radiaires, la cavité atriale iAaxA TtvHae 
cyles (Srh.). 

Fig. 2. FuriDU si'mblable à la Hg. 1, mais chrz laqiiollp li' m^Mtlonne, s'étan 
comblé les intervalles des diverticules radiaires (Sch.]. 

Fig. 3. Formation des lacunes inhalantes (Sch.)' 

Fig. 4. Forme cumplèle présentant des lacunes inhalantes H exhalantes (Seh. 

Fig. S. Corbeilles articulées (d'ap. Hackel). 

Fig. 8. Corbeilles inarticulées (d'ap, HUckel). 



apï., apopyle; 
atf., cavité atriale; 
eb., (ubes radiaires; 
txli., lacunes exhalantes; 
fi/i., lacunes inhalantes; 



o$e., oscule; 

ppy., prosopyle; 
sq., spicules. 
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L'état ici décrit est représenté par beaucoup de Sycons; mais ce n'est 
pas encore le terme ultime des complications qui se rencontrent chez 
les Hétérocélides. Dans les formes qu'Hâckel avait appelées Leucones 
{genre LeuciUa), les diverticules où se sont réfugiés les choanocytes 
perdent la disposition de tubes radiaires communiquant directement avec 
la cavité atriale. Ils deviennent plus courts et prennent alors le nom de 
corbeilles vibraliles tubuleuses ou simplement corbeilles tubuleuses 
(6, jig. 4, cb,), et, au lieu de s'ouvrir directement dans la cavité 
atriale, s'ouvrent dans un système de lacunes exhalantes (exh.) qui 
apparaît ici pour la première fois. Ces lacunes sont des diverticules plus 
ou moins irréguliers de la cavité atriale {str,)^ tapissés comme celle-ci 
de pinacocytes, et les corbeilles ont avec elles les mêmes rapports 
qu'avaient les tubes radiaires avec la cavité atriale dans les formes 
moins différenciées du type, c'est-à-dire qu'elles sont disposées autour 
d'elles, s'ouvrant à leur intérieur par un large apopyle. Elles com- 
muniquent d'autre part par de nombreux petits orifices prosopylaires 
(ppy-) avec les lacunes inhalantes (inh.), constituées d'ailleurs comme 
dans la forme précédente. 

Les spicules participent eux aussi à la complication de l'organisme. 
Leurs formes sont variées. Il y en a à trois branches dans un plan {triac- 
tines) disposés entre les corbeilles, deux branches tangentiellement et un 
peu courbées de manière à épouser la courbure de la corbeille, la troisième 
radiairement vers le dehors. Il y en a à quatre branches dont trois dans 
un ]>lan, la quatrième perpendiculaire au plan des trois autres; les 
premières sont disposées tangentiellement, d'ordinaire sous la paroi 
atriale, la quatrième radiairement et faisant saillie dans la cavité de 
l'atrium où sa pointe, courbée vers l'oscule, sert à repousser les ennemis 
qui voudraient pénétrer par cette voie. Il y en a, enfin, en forme d'ai- 
guille (diacline) disposés soit d'une façon, soit de l'autre, parfois dressés 
en couronne autour de l'oscule. 

C'est principalement aux dispositions des spicules à trois branches 
qu'est demandée la caractéristique des genres. Il y en a deux fonda- 
mentales. 

Dans un cas, ces spicules, orientés comme nous l'avons dit, sont 
disposés autour du tube radiaire en rangées circulaires parallèles 
(6, flg. 5, sq.), comme les anneaux chitineux d'un Myriapode. Ils 

quand ils se touchent et se soudent suivant certaines lignes, on a le Sycompa^ avec diverses 
subdivisions, suivant que les tubes radiaires sont cylindriques ou prismatiques avec quatre, 
six, huit faces, ou de forme irrégulière. Hackel a pour tout cela donné de fort l)elles images 
et, bien entendu, proposé des noms nouv<»au\. AMalheureusement, les choses ne se passent 
pas ainsi. 

Profitons de cette occasion pour rappeler que nous nous efforçons de donner, à titre de 
renseignement, le plus possible tous les termes technicinos proposés par les autours. Mais 
j)our ceux d 'Hackel, leur nombre est tel (jue nous devons y renoncer. En toute autre circons- 
tance, ce serait à regret, mais ici l'abus est si excessif qu'il est juste de ne rien faire pour le 
favoriser. 



I 
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forment alors ce qu'IUcKEL a appelé le squelelte tuhaire articulé. Dans le 
second cas, les spicules triraiîiés n'appartiennent pas à proprement 
parler au tube railiaire, mais aux parois cutanée et atriale. Sous 
chacune de ces parois, ils forment une rangée continue et sont dis- 
posés, deux branches tangentiellemcnt et la troisième radiairement, 
dans les intervalles des tubes radiaires (6, fig. fi, sq.). Cette troisième 
branche est donc centripète pour la couche externe des spicules et 
centrifuge pour l'interne. Ces branches radiaires sont longues et fortes 
et s'entrecroisent, chacune allant au-delà du milieu de l'espace qui 
sépare la cavité atriale du dehors. Le squelette tuhaire est donc ici dis- 
posé non plus en anneaux successifs autour des tuhea, mais en lignes 
parallèles à leurs génératrices. On lui donne le nom de squelette tubaive 
inarticulé. 

Pour le reste, l'organisation ne difTèrc pas de celle du type général. 
BiDDER [95] aurait constaté que le llagellum (fîg. SO) des choanocytes part 
du noyau et se continue mftme avec la membrane nu- 
cléaire (Voir page 51, noir). Dans le mésoderme, c'est 
ici que nous rencontrons pour la première fois ces 
différenciations musculaires et nerveuses que nous 
avons annoncées en décrivant le type morphologique 
général, mais que nous n'avions pas voulu lui attri- 
buer. Sur divers points, mais principalement autour 
des porcs, Lendenpf.ld [aty] a trouvé des cellules méso- 
dermiques fusiformes disposées en sphincter qui 
semblent bien mériter le nom de iniiRciilaires. D'autres 
sont fusiformes aussi, mais disposées radiairement, la 
pointe distale saillante entre les cellules épidermiques, 
la proximale se prolongeant en un lilament qui se porte 
vers les autres cellules. Leur origine mésodermique ou 
épidermique est douteuse, mais leur nature sensitive 
ne l'est guère. Enfin, des cellules mésodermiques stellîformes très proba- 
blement ganglionnnires, se rencontrent principalement entre les sphinc- 
ters des pores et les cellules sensitivcs qui avoisinent ceux-ci, et se 
mettent en communication avec les uns et les autres par lours prolonge- 
ments ramifiés. 

Le développement se fait conformément au type général, par la larve 
nmphiblastuta, et aboutit d'abord à une forme semblable à celle des 
Asconines, c'est-à-dire à cavité atriale tapissée de chuanocytes et dépour- 
vue de tubes radiaires. Ceux-ci se forment par des refoulements de la 
paroi atriale ilans lesquels pénètrent les choanocytes, tandis que la 
cavité atriale est envahie par les pinacocytes. Maas [98] a constaté, chez 
Sycon, que ces pinacocyte.s entrent non pas par l'oscule, mais par tous 
les points de la surface atriale et qu'ils proviennent de ceux qui forment 
l'épiderrae voisin : la couche des choanocytes (fig. 90, ehcy.), en se 
disloquant pour entrer dans les tubes radiaires qui se forment, laisse 




ilF.TEROCŒUDA, 

(Type morpholog.) 
Choanncjtea mon- 
trant la Dngsllum 




(les lacunes aiissilflLconiljh 
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S |iar les pinat'oeytcs superliriels (p.) les plus 
voisins, f(ui s'cnfonienl à l'intérieur, 
altatitloii liant toute relaliun avec la sur- 
faciî. Il n'y a nulle part île transforma- 
tion (le pirmcorytes en clioanocytea 
ou iie choanocytes en pinatucytes. Le» 
nouveaux tubes se forment unique- I 
ment rtans les points où il y a encore 
tlea fhoanocytes. Les spiciiles Ju corps I 
ap(iaraisHent d'abord irnyiiliërement i 
ilissémint'^s, et prennent ensuite leur 
disposition typique. Ceux des tubes ra- 
liiaires se forment plus tani, et d'em- 
blée avec leur disposition typique {'), 



- 1" FAM.: Sr.v>i-v£ [Sycoiiiilx (l'nli'jai'tri, Si/aiim (Hlick,'l), OrthupumUa lHiickcli]. 

Sycon (Risso) (lig. 91) représente ce stade de noire type morphologique oïi 

les tubes radiaires 

(corbeilles) ne sont 

que partiellement 
f contenus dans l'é- 
\ paisseur des parois 
I et débouchent im- 
I médiatemenl dans 
■ la cavité alriale, 
I sans canal exhalant, 
L,par un orifice non 
I rétréci. Le squelette 
j tubaire est articulé 

{Costnopolile; en pro- 
' fondeur, jusqu'à t 000 

brasses). 




^^B MU 



ChM Syrm eomprei- 
«n», BiDDER 19S] a dt^rit de ourieusi'a tigdics il'uDf subslnnr» 

S lus terme servnDi k soutenir la eollerc lie, disposées au Domlire 
'une Irenlaioi- suivaul les gL'n^ratricea du celle-ci et servant k 
floulenîr les païUes iiib^m^aires plus di'licalus. 



e In puroi de Grantia 
(J'up. Putéjaev). 

gfe., cortHilla. 



i(/a (Fleming) ((ig. 92) a, au contraire, les tubes radiaircs complète- 
ment noyés dans la paroi du corps et même recouverts en dehors 



(*) l^tiez GraHlia /ri^rinf A icn, Dr mi v [MU 
cbei Leiiamlaiia d'ailleurs, mais h un ili'!.'r ' 
do la prolifération des eadiMlcruiiqui'A gvM 
~ « nous verroQs exister nurmalement dans 



■'■ >■}]•■■/. l'aruiihiblaslula, coramo MiNCHi» 
■iihii . (lisrelluk'sinltl'rieurt's provenant ^ 
i|iii "kililirisent une Iransilbu avi« ce 
; iK-s SUicouses. 




Coupe IransvemSl^ 
de la paroi <l'tr(s~<{ 
(d'ap. Poléjaev). 



par une mince couche mésodermique tangentielle appelée cortex; eque- 
lelle tubaire articulé [Manche, Allanlique, Océan ardique, Pacifique; jusqu'à 
1 120 brasses). ... „ 

Qnntiopti» (Dcnd.vj nVsl qu'un aous^enre de Graniia (Australie]. 
Uta [0. Schtniill] (rig. 93) a le siiuulellu tubaire tanlût arlirulé. tantôt 

iDarticiil6 el un cortex vpais contenant de grands et nombreux 

spicules en aiguille, disposés en plusieurs couches tangcntiellra dans 

son épaisseur (Hanche, Atlantique, Méditerranée, Australie, Oc^an 

indioi; jusqu'à llû brasses). 
Âmphiuta (Hanitsch) s un cortex épais avec de grands o.\es longi- 
tudinaux, non seulfMncnt à la surlace externe, niais à la surface 

atriale (cdles du Porbigal). 
S/nute (Dendy) est conlormé comme une colonie d'Ule sous un cortex 

commun (Australiel 
Utelli (Dendy) ne llifI^ro d'Ute que par des particularités du sqite- 

lette (Atlantique Nord et [veut-étre Atrique méridionale). 
Granteia» (Lendeofeld) [Anatrulie] et 
Vosmisropsis (Dendy) (Australie), caractérisés surtout par des dirii^ 

rences dans les spicules,prennent place ici. 
Hsteropegma (Poléjaev) (lig. 94) diflëre à'Ule par les spicules du cortex 

qui sont à trois cl A quatre branches et trts grands; l'oscule a aussi 

un squeleLleapécial;lesqueleltctutBireeatarticulé;il janncortex 

mince sous lequel font saillie les extrémitôs des tubes radiairos 

(Australie, Bermudos; 8 à 32 brasses). 
Denàya (Bidder), créé pour Leucosotmia trtpodifera, ditltre du pré- 
cédent par l'absence de eorti',\ et par les tubes radiaires faisant 

librement saillie k la surface |Mer du Nord), 
Amphoriicut (Hackel) ditltre d'Heteropegma. par son cortex mince et par son squelette tubaire 

inarticulé, formé do spicules triradiés ou [ou el)quadriradiés (Cosmopolite; jusqu'à iSO brasst>s). 
Ebnerella (Leudenleldl diflÈro lïAmphorucas par son si^ue- 

lelte auquel s'adjoigneut des spicules nionaxiaux [Médi- ^'B- *'■ 

terranéc, Océan arctique; jusqu'à 40 brasses). 

Sphenophonna (Breitfuss] [Ucéan arctique) 

Lamontia (Kirit] a dons lu cortex dos spicules radies et, dans 

le parenclume, rien que des oxos (Nomelle-Zelandet 
flycyMfl (Hûckil) lia que des spicules mona\iau\ (\dria 

tique] 
>4narniii//a IPolijaevl na pas à proprement parltr destjuc- 

lette tubaire, les spicules <taul disposés partout sans 

ordre, mais pour la plupart, plus ou moins parallHes 

à lu surlace (Pacifique, dttroit dt Torrfes, de ^ è H 

brasses) 
Srnantha (Lendenïeld) a les tubes radiaires disposés en 

groupes s ouvrant dans la caiitt atriale par un orifice 

commun, les tubes d un même groupe communiqutnt 

entre eux par des ouvertures pariitale', le squelette 

tubaire est articulé (Adriatique). 
Prototyeon [Zittelj arail les tubes radiaires coniques à som- 
met externe, entre lesquels régnaient des espaces intor- 

radiaires coniques à base externe, que ta matière lossi- 

lisante a comblés (Fossile, Jurassique supérieur). 
BarroUia (Hunier Chalmas) est remarquable par le Inil que In caviti' atriale esl sul>divisée en 

élafces superposés par de petites voiltes dont les pieds-<iroits forment la paroi latérale du 

corps; celte structure su révUe exlérieiurement par une sorte d'aunulaliou ; paroi latérale 
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et voulellos sont perforas de canaux radiaires; l'osmli* s'ouvro au sommol; hs Formes 
simples soni cyliadriqu^s, los ronipos^os forment de petits buissons (Fossile-, Jurassique). 

Steinmann a rÈuni sous le nom do Sphinctozoa le genre BarroUia et los genres fossiles 
suivants qui prràentent une structure analogue : 

Sollttsia (Steinmann) (Calcaire rarbouifi're), 

Ambl/siphonella (Sleinmann) (Calcaire carliouifèrej, 

ColospongiR (Laubo) (Trias), 

Stbargati* (Slfinmann) (Calcaire ca^boni[^^e), 

Thaumaitooatia (Steinmann) (Trias), 

Cffptooœlia (Sleinmann) (Trias] et 
fjimiamopofa (ROmer) (Crflact^). 



r sladc de compHca- 
et 



= a- FAM. : SrLi.Ki/>r.v.e [Sijlteibidx (Li^ndenrekl) nfitm tmti 

Leucf7/a(Hàckel,seiis.wiHi.) (fig. 93) représente le dei 
tion <|ue oous avoas décrit 
à propos de type morpholo- 
gique, celui où tes tubes 
radiaires se sont transfor- 
més en corbeilles com- 
muniquant avec la cavité 
atriale, uua directement, 
mais par l'intermédiaire 
d'un système de lacunes 
exhalantes. Il n'est plus 
question, pas plus que dans 
les Éponges calcaires qui 
nous restent à décrire, de 
squelette lubaire. Les spi- 
cules sont disposés sans 
ordre dans le parencliyme 
et dans le cortex. A vrai 
dire, il y a encore ici une 
certaine régularité, mais ce 
dernier reste se perd tout à 
fait dans les genres suivants 
(AtlaDliqae, Bermudes, Antilles, 
100 brasses). 



Wotmsria (Lradenleld) a des corbeilles tubuleuses radiaires disposées sur une seule assise et 
communiquant avec la cavité atriale par un n'se^u de tubes exhalants anastomosés [Adriatique]. 
(Il c\islp une Atincllîne du ni^inf n'im et dn la mi^me année (Voir à l'index géni^rique). 
Poltina (Lendealeld) cm pour Ijfafilla utm dont les corbeilles tubuleuses sonl disposéi>s radiai- 
remcnt autour des conauv i-^halanls raiiudt'S dans le parenchyme (Bermudes, Philippines, 
300 brasses'. 
—Ltueatout (Dendy) rorbedics tiul A Fait tubuleuses, très longues, élroiles, tr&s ramifiées, cora- 
muniquaut en dedans auy; la tdnU atriali par des ranaux eshalanls convergeant vers ce tlo 
cavité (Australie). 

Son auteur propose pour lui uuc familli> [Leueaicidx.\ 







Cap de Boniic-Espcrunce, Pbilippin 




(d'sp. Poléji 

corbeilles arrondies et une irrégularité compUlc 
ilaDS la disposition de ses apicules; ses caiiaiix 
exlialants forment un sysl^ine coinpliiiin^ [< 
polile; jusqu'à 4EiO brasses). 

Leuaelta (Hâckel, gc»8. mal.) (Fig. 100) qui ilitlùn 
par un nirtei «liais coott^naul des spi* 
culcs dispos^'s sur plusieurs cuuchi's 
tangenliellcs, on un sysltmc disliufl 
de celui des spicuks du parenchymi' 
{Cosmopolilc ; jus<|u'fi 100 brasses' ; 
. Leucyasa (H.'n'kil' 



.irLllr> 






(AH.. l':.n[. .I..la| 

Peritharax {ViA-'\:v\'i [il'. Hllh]iii ii l'ulrc 
le ank-x e[ la parlie [liirenclij nwlcUM- 
cooteuaut les corbeilk's un espaci' 
oc^^up^ par des lacmn ky/mlermûiue' 
Iraversi'es par une brani^be œntripêlr 
des spiculos tri- ou ijuadriradii^s du ' jj 
curtcA (Uc(-an arctique, Oc^an indien, 
Oylau, Australie, Tristan da Cuiiha ; jusqu' 
brassTs) . 

Lalapia (Gray) (Australie) dont le systi'i 
est iusuFlisamnient cuuau prend plac 



'■ 4- FAM. : Eii.iuv>i.fx [Eilhardiidx (T. 

seul), Tewhimia (Carter), Teichonfllidx [Carh- 
TekhoiiUix (Polf-iaeT)]. 

EUhardia (l'oléjaev, nec V. E. Scluilze) 
(lîjf. iU2) a la forme d'un ovoïilo lixé 
par uu poiiit de sa surface; la partie 
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libre est profondément excavée et cette cavité est criblée de pores. 

La surface externe, au contraire, est dépourvue de pores et possède deux 

oscules très petits, mesurant moins de 1/2»"™ de diamètre (Australie, 
120 brasses). 

Co genre est le seul représentant de la famille, qui avait été ainsi nommée à cause du genre 
Teichonella (Carter) qu'on y plaçait mais qui a été supprimé par son auteur. 



5* FAM.: pHARBTRoxiyjE [Pharetronidx (Vosmar), Pharetrones (Zittel)]. Famine de 

formes fossiles n'ayant pas dépassé le Crétacé. 

Eudea (Lamouroux) est de forme cylindrique, ou conique, ou môme 
ramifiée, avec une grande cavité gastrique centrale s'ouvrant au sommet 
par un oscule. Les parois ne montrent distinctement qu'un réseau de 
grosses fibres anastomosées, formées de spicules intriqués ensemble. 
Arrivées à la surface, aussi bien en dedans, du côté de la cavité atriale, 
qu'en dehors, ces fibres s'aplatissent et, prenant une direction radiairc, 
forment un feutrage, le cortex (appelé autrefois épithèque). Au milieu de 
ce tissu circule un système de canaux irréguliers et ramifiés, s'ouvrant 
au dehors au fond de petites cupules et dans la cavité atrialé (Trias à Jur.). 

Enoplocœlia (Steinmann) à orifices externes saillants à la surface (Trias) ; 

Celyphia (Pomel) formé d^individus sphériques, irrégidiers de taille et de disposition, sous un 

cortex commun (Trias) ; 
Himatella (Zittel) dont le squelette montre une tendance à se disposer en planchers parallèles 

(Trias); 
Peronidella(Zii\B\)k surface finement poreuse, sans canaux reconnaissables (Dev., Crét.); 
Elasmocœlia (Rômer) à structure feuilletée (Crét.) ; 
Conooœlia (Zittel) à squelette disposé en couches horizontales (Crét.); 
Eusiphonella (Zittel) à canaux radiaires disposés en rangées verticales (Jur.) ; 
Cor/nella (Zittel) à cavité atriale petite, parois épaisses, canaux radiaires très ramifiés (Trias 

à Crét.); 



Strotospongia (Ulrich) (SU.), 
Haterospongia (Ulrich) (Sil.), 
Saccospongia (Ulrich) (Sil.), 



Dystactospongia (Miller) (Sil.) et, avec doutt^, 
Streptospongia (Ulrich) (Sil.) 
prennent place ici ; 



M/rmeoium (Goldfuss) à cavité atriale tubuleuse étroite, canaux afférents rectilignes, dirigés en 
bas et en dedans, efférents courbes dirigés en dedans et en hput (Jur.); 

Cylindrocœlia (Ulrich) (Sil.) est un genre douteux voisin ; 

Lymnorea (Lamouroux) (Jur.^, Hippalimus'i (Lamouroux) (Crét.), 

Inobolia (Hinde) (Crét.) et prennent place ici; 

Stellispongia (d'Orbigny) composé d'un groupe irindividus arrondis à cavité atriale petite, ouverte 
au sommet par un oscule étoile (Trias, Jur.]. 

Ces exemples suffisant pour donner une idée de la variation des caractères dans cette 
famille, nous donnerons seulement les noms des autres genres : 



Holoospongia (Hinde) (Jur.), 
Sestrostomella (Zittel) (Trias à Crét.), 
Trachysinia (Hinde) (Jur.), 
Blastinia (Zittel) (Jur.), 
Synopella (Zittel) (Crét.), 
Oculospongia (Fromentel) (Jur., Crét.), 
Crispispongia (Quenstedt) (Trias, Jur.), 
Diapleotia (Hinde) (Crét.), 
Diplostoma (Fromentel) (Crét.), 



Elasmostoma (Fromentel) (Crét.), 
Rhaphidonema (Hinde) (Trias à Crét.), 
Paohytylodia (Zittel) (Crét.\ 
Leiospongia (d'Orbigny) (Trias), 
Baotronella (Hinde) (Jur.), 
Pharetrospongia (Sollas) (Trias à Crét.), 
Rauffîa (Zeise) (Jur.), 
Euzittelia (Zeise) (Jur.), 
Strambergia (Zeise) (Jur.). 



T. II . • 6 



=^= 6' FAM.: Lirnoxtx.e [Litkona (DOilcrlein) ; LUhomna (Raii(l)]. 

Petrostroma (Dudei'lein) (fif,-', 103 et 104) présente un élat de coalescence 
des spicules encore plus avancé quEudea. L'Éponge, (jui a la forme d'un 
petit ijuisson de Liauches pleines, mousses, partant dune base coinii: 
et peu ramiliées, comprend un cortex où des spiculi 




(d'il p. Ddderleio). 



tri- et quadriradiés ou en fourche, 
forment un réseau dans les mailles 
duquel sont perces les pores et une 
partie centrale formée d'un réseau 
calcaire rigide et d'une seule pièce. 
Là, en effet, les spicules, indépen- 
dants dans leur jeunesse, se soudent plus tard par le fait que des couches 
calcaires communes sont sécrétées autour de leurs branches dans les 
points où elles entrent en conlacl. Il en résulte une masse calcaire solide, 
fencstrée, où les spicules sont néanmoins reconnaissables. Dans la partie 
centrale, les mailles sont arrondies vers la périphérie, elles sont allon- 
gées dans le sens radiaire. 

Le système des canaux n'a pu être reconnu, faute d'échantillons 
frais; mais l'auteur le croit, d'après certains indices, construit sur le 
type de celui des Leucoiùnœ [Vivact, Japon; pnr 200 à 300 méLrea). 

I> genre ffit l'unique représonlanl de la famille. Dôdbhlein et I);iuff opposent les Lilhimina 
à toutes les autres ÉpODges c^caires, n^unies sous le uoni de Dialytina (ftaufF) en raison de 
burs spicules libres. Ceux des Pharetronitue sont en effet iniriqués, noii fusionni^s par sou- 
dure. Mais <x earactferp n'a pu dtm constaté que chez quelques exemplaires particulièrement 
bien conservi^, et il se pourrait que certains Pkaretrmdax lussent des Lithoninx doul le 
cortex n'aurait pas été conservé dans la lossUisation. 



^ 
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2* Classe 

ACALCAIRES. — INCALCARIA 

[Non-calcaires; — Non-calcarea (Vosmâr); — Incalcaria (Lendenfeld); 

FiBRospoNGiA (Claus); — Siliceuses {sens, lat.) — Sillicea (Gray); 

SiLiCEA -f- Keratosa (Bowerbank); — SiLicosA (Hâckel); 

M ICROMASTICTORA (SoLLAS)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 

(PL 7 à 10, ng. 105 à 123) 

Ici, comme chez les Eponges calcaires, il existe une forme réelle 
qui peut être considérée comme le point de départ de toutes les compli- 
cations que présente l'organisation des Acalcaires : cette forme est de 
Rhagon. Mais, tandis que VOlynthus idéal d'HÂcKEL avait pour repré- 
sentant réel une Éponge adulte (forme la plus simple des Leucosolenia)^ 
le Rhagon n'existe point à l'état adulte : c'est seulement une forme 
larvaire (*). Cela n'empêche pas d'ailleurs qu'on en puisse tirer le 
même parti. Nous décrirons donc le Rhagon comme nous avons décrit 
VOlynthiis. 

Mais nous ne pourrons nous en tenir là. 

Dans les Éponges calcaires, la classification ayant pour premier cri- 
térium la constitution des canaux, les complications progressives de 
rOlynthus correspondent aux subdivisions taxonomiques de la classe, et 
nous avons pu les présenter successivement dans les types morpholo- 
giques de ces subdivisions. Ici, il n'en est pas de même. Les Acalcaires 
ont été classées d'abord d'après leur système squelettique, en sorte que 
les complications progressives de leur structure se rencontrent dissémi- 
nées dans les divers ordres. Cela nous oblige à les décrire ici immédia- 
tement. 

Donc, après avoir expliqué la constitution très simple du Rhagon, 
nous montrerons les complications progressives de sa structure, consi- 
dérées comme les étapes successives du perfectionnement de notre type 
morphologique. 

Anatoxnie. 

1. Point de départ (Stade Rhagon). — Le Rhagon (7, fig. i) présente 
à peu près le degré de perfectionnement que nous a montré le Sycon 
parmi les Calcaires. Il a la forme d'un cône fixé par sa base, prolongé au 
sommet en un col portant à l'extrémité Voscule (os*). Le cône est creux 
et sa cavité est Yatrium de l'Éponge. Cet atrium est tapissé, comme chez 
les Sycon, de cellules aplaties (ep\) (pinacocytes), de même aspect que 
les épidermiques et constituant Vépithélium alrial. Les parois, assez 

l^) Se rencontrant en particulier chez Oscarella. 
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minces, comprennent trois couches : l'épidcnne (sp.). répilholiiim atrial 
(ep',) et un mésoderme (ms. ),asseit peu développé. La surface d'allaclie (') 
ne présente rien de plus que ces trois couclics; il en est de même de la 
cheminée osculaire. Mais les parois latérales, un peu plus épaisses, 
contiennent en plus les corbeilles mbraiHes (7, fig, 1, cb.). Celles-ci ne 
sont plus tubuleuses; elles sont arrondies, s'ouvrent dans la cavité atrîalc 
direi'lementparun large orifice, r«yw/ii/Ze{apy.)(SoLLAs}, et communiquent 
avec le dehors par un court canal étroit appelé parTois prosodua (Sollas) : 
l'orifice externe de ce canal est le pore (p.), tandis que sou orifice 
interne est le prosopyle (ppy.) (Sollas). Ici, en raison de la brièveté de 
ce canal, pore et prosopyle sont presque confondus. Les corbeilles sont 
tapissées de choanocyles constitués comme ceux des Calcaires, mais de 
taille beaucoup plus petite {d'où le nom de Micromasiiclora sous lequel 
Sollas réunit les Acalcaires. en les opposant aux Calcaires désignéeM hous 
celui de Meijamasliclora) . L'épiderme et l'épithélium atrial ne présentent 
rien de particulier. 

Le mésoderme montre les mêmes éléments que chez les Calcaires, 
mais les spicules sont ici formés de silice. 

2. Formalioii des diver/îcules inhalants el exhalants (Stade Oscarella). 
— Supposons (7, fiy. 'J) que la paroi du Rhagon vienne à se développer 
beaucoup en surface, sans rjue la hauteur totale du corps augmente : il 
se produira un plissement d'où résultera la formation de divcrticules 
sinueux, les uns en dedans communiquant avec la cavité atriale, les 
autres en dehors, ouverts directement à l'extérieur. Mais en fait, il n'y 
a pas un vrai plissement comme celui que présentent les circonvolutions 
cérébrales par exemple, car les diverlicules n'ont pas la forme de fentes : 
ce sont plutôt des dé|iressions profondes en forme de puits et, pour être 
exact, il faut plutôt se représenter leur production comme résultant d'un 
accroissement en épaisseur localisé dans les points qui forment elTecli- 
vement les surfausN externe et atriale, et aliseut dans ceux qui repré- 
sentent le fond des déjjressions. Les corbeilles ont d'ailleurs avec ces 
divcrticules les mêmes rapports qu'elles avaient directement chez le 
Rhagon avec la cavité atriale et avec le dehors : elles s'ouvrent par uu 
large apopyle dans ceux qui dérivent de la cavité atriale el |iar un étroit 
prosopyle dans ceux débouchant au dehors. Ceux-ci, centripètes, repré- 
sentent un système de cavités inhalantes; ceux-là, centrifuges, sont le 
premier rudiment d'un système de canaux exhalants. 

3. Formation de l'ectosome el de Ui caoilé hypodermique (Stade 
Telilla). — Supposons que, l'hez le Rhagon, la paroi du corps se soit 
dédoublée partout, sauf au niveau de i'oscule et de la base de fixation, 
en deux couches, une externe très mince et une interne comprenant le 
reste de l'épaisseur (7, fig. 3). Ces deux couches seront, la première 



(') Sollas [88) a[h[>ellc rutle base hypopkare par opposition . 
tuant la partie saillante do t'I^punge, vocattles iauUlos et que nous 
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INCALCARIA 

(TYPE MORPHOLOOIQUE) 



F'ig. 1. Slade Rhagon (Sch.). 

Fig. 2. Stade ihcàrella (Sch.). 

Fi g. 3. Slad*^ Tetilla (Sch.). 

Fig. 4. Stade T<'/i//a (Sch.). 

Fig. 5. Slade /ow/^Z/'c/W/tf (Sch.). 



apy-; apo|)\le; 

oav. hyp.f caviU'* hypodermique; 

cav. 8. atr.f cavil»'* sous-atrialc ; 

ob., corbeilles; 

ohs.i choauosoini* ; 

Bots., eclosome; 



ep.; épidémie exlrrieur ; 

ep'.f épi(iernie delà eavlt»' atrialc; 

mb. atr.f membrane alriale : 

im.f mésoderme; 

os.f oscule. 
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Pectosome {ects,)y la seconde le choanosome (chs.), et entre les deux 
existera une cavité, très étendue en surface mais très peu épaisse, que 
nous appellerons la cavité hypodermique {cav. hyp.) et que Ton appelle 
aussi quelquefois la cavité préporale. Le choanosome a exactement la 
structure qu'avait la paroi totale chez le Rhagon; les prosopyles s'ouvrent 
donc non plus au dehors, mais dans la cavité hypodermique et la com- 
munication avec le dehors se fait par des pores (p.) percés dans l'épaisseur 
de l'ectosome. Celui-ci, malgré sa minceur est composé de deux couches 
de pinacocytes, une externe, Tépiderme, et une inlorno, formant la voûte 
de la cavité hypodermique; entre les deux est une mince assise méso- 
dermique. Le plancher de la cavité hypodermique est tapissé d'une 
couche semblable. 

Cette disposition n'existe jamais seule, mais elle se présente comme 
complication de la structure plissée du stade précédent et l'on a alors 
ce qu'on pourrait appeler le stade Tetilla (7, fig. 4). La Tetilla est 
VOscarella avec l'ectosome en plus (*). 

Ici donc, les diverticules exhalants s'ouvrent, comme au stade 
précédent, dans la cavité atriale, mais les inhalants, au lieu de déboucher 
au dehors s'ouvrent sur le plancher de la cavité hypodermique. Les 
embouchures évasées des canaux inhalants dans la cavité hypodermique 
sont parfois appelées cryptes sous-corticales (*). 

Il faut noter que l'ectosome n'est pas entièrement séparé du choa- 
nosome. Il lui est rattaché, non seulement à la base de l'oscule et au 
pourtour de la surface de fixation, mais çà et là au niveau du sommet 
des plis du choanosome. Ces points d'attache n'empêchent pas d'ailleurs 
toutes les parties de la cavité hypodermique de communiquer largement 
entre elles. 

4. Complication des canaux inhalants et exh<ilants (Stade Spongilla). 
— Nous avons supposé que le plissement du choanosome donnait nais- 
sance à un seul ordre de plis, engendrant des diverticules radiaires 
simples, non ramifiés. Si les plis primaires étaient le siège d'un plisse- 
ment secondaire, les plis secondaires celui d'un plissement tertiaire et 
ainsi de suite, les diverticules, au lieu de rester simples, deviendraient 
ramifiés (8, ////. i). A cette notion du plissement qui ne peut servir qu'à 
titre de comparaison transitoire, puisqu'elle ne correspond pas à la réalité, 
substituons celle de l'accroissement localisé : les choses resteront les 
mêmes et nous arriverons ainsi à la conception d'un système de canaux 



(1) Bien entendu il faut comprendre que cela est une forte schémalisalion de la structure. 
Les vrais genres Oscarella et Tetilla sont construits d*une façon moins simple qui sera décrite 
à l'occasion de ces genres. M^me observation pour les autres stades. 

(2) VosMAR a proposé de réserver le nom de pores pour les ouvertures du systtme inhalant 
dans la cavité hypodermique (d'où le nom de cavUéprt^porale],ci de donner celui de stomions aux 
orifices dont est percé Tectosome. Nous n'adoptons pas cette innovation. De même nous repous- 
sons comme inutile la dénomination deproctian donnée à lorifice terminal du tube osculaire, celui 
d'oscule étant alors réservé pour Torifice par lequel ce tube communique avec la cavité atriale. 
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inhalants el exhalanls, non plus simples, mais ramifiés. Les uns et les 
autres ont la forme de petites arborisations dont le Ironc s'ouvre dans 
la cavité hypodermique pour les inhalants, dans la cavité atriale pour 
les exhalants, et dont les ramifications s'entrecroisent dans le paren- 
chyme de I"Eponge, sans jamais communiquer les uns avec les autres 
autrement que par l'intermédiaire d'une corbeille (cfc.). 

5. Formation des coups (Stade Pachijmalisma). — Nous avons vu 
jusqu'ici les canaux inhalants s'ouvrir simplement dans la cavité hypo- 
dermique par de petits orifices semblables aux pores ou par de larges 
ouvertures dilatées en entonnoir. Supposons (8. jirj. '-') que, dans l'assise 
mésoderniique que traversent ces canaux, au-dessous du plaJicher de la 
cavité hypodermique, se développent, par difTérenriation des élémenls 
fusiformes conjonctiFs, des faisceaux musculaires et que ces faisceaux 
se disposent en sphincters (8. fig. 'J, sph.) autour de l'entrée des canaux 
inhalants. Ils formeront là autant d'anneaux contractiles rétrécissant 
l'entrée des canaux inhalants à des degrés variés suivant leur état de 
contraction. A celle disposition dont Pacbymalisma fournit un bon 
exemple, on donne le nom de c6?ies (8, /ig. ^. c6ne.). Ces cônes sont en 
forme de sabliers, leur portion la plus rétrécie étant précédée et suivie 
d'une partie progressivement élargie à laquelle on a donné le nom 
à'endocône pour celle qui est du côté du centre de l'Eponge et d'exocône 
pour celle qui est du côté extérieur. 

Les cônes peuvent être considérés comme des différenciations plus 
avancées et strictement localisées d'une disposition qui se rencontre 
assez souvent diffuse dans les parties centrales de l'Eponge et à laquelle 
on a donné le nom de vélums. Ces vélums sont des diaphragmes con- 
tractiles en iris, formés d'un repli de l'épitbélium des canaux, entre 
les deux lames duquel se trouve une mince couche mésoderniique con- 
tractile formée de libres les unes radiaires, les autres en sphincter, qui 
servent à dilater et à contracter l'orifice de diaphragme. 

6. Formation du cortex (Stade SieUella). — L'ectosome malgré sa 
minceur contient, avons-nous dit, une assise de tissu mésodermique. 
Supposons (8, fuj. 3} que cette couche se développe beaucoup en 
épaisseur : elle arrivera à rejoindre partout le choanosome, el se soudera 
à lui, réduisant la cavité hypodermique à des canaux traversant radiaire- 
ment toute son épaisseur. Ces canaux corticaux {8, //.y. 3. en. crt.) 
partent des pores (p.) et se groupent successivement en canaux plus 
larges qui vont s'ouvrir chacun dans une crypte sous-corticale ou. dans 
le cas où ces cryptes sont elTacées, directement dans les canaux inhalants. 

En môme temps que le cortex (8, /ig. .(. crt.) (c'est ainsi que l'on 
appelle l'ectosome épaissi) se développe, le tissu mésodermique (ms.) 
subit à son intérieur des difîéren dation s histologiques plus accentuées : 
il se divise en deux assises, l'une externe qui garde les caractères d'un 
tissu conjonctif à cellules étoilées. noyées dans une masse abondante de 
substance gélatineuse anhisie {coUenchyaie), l'autre interne formée 



i 



ACALCAIRES 87 

d'éléments fibreux disposés tangentieliement. Dans la zone où le choano- 
some s'est fusionné avec le cortex, le tissu mésodermique du premier 
peut aussi se développer en une assise fibreuse (fifa.). 

Au point où le système des canaux corticaux s'ouvre dans le 
système des canaux inhalants du choanosome, les cellules de cette 
couche fibreuse (qu'elle doive son origine au choanosome ou au cortex, 
peu importe) se transforment en éléments musculaires et se disposent 
autour des canaux qui les traversent en un sphincter (8, fig. 3, sph.) 
très développé et forme là un cône semblable à celui que nous avons 
décrit précédemment et, en général, plus développé, avec endocône 
(en. c.) et exocône (ex. c.) très nets. 

7. Cavité sous-atriale (Stade Eitplectella), — Un processus semblable 
à celui qui a donné naissance du côté de la surface externe à l'ectosome 
et à la cavité hypodermique peut se produire (Hexactinellides) aussi du 
côté de la cavité atriale (7, fig. 5 et 8, fig. 4) : les canaux exhalants s'ou- 
vrent alors dans une cavité sous-atriale {cav. s. atr.) constituée exacte- 
ment comme la cavité hypodermique {cav. hyp.), et de celle-ci l'eau 
passe dans l'atrium par de petits poires atriaux {p\) comparables aux 
pores épidermiques (p.) dont est percée la membrane atriale (mb. atr.) 
qui sépare la cavité sous-atriale de celle de l'atrium. 

8. Complication des corbeilles. — Nous avons laissé les corbeilles, chez 
le Rhagon, sous la forme de petites cavités arrondies (8, fig. 5), s'ouvrant 
dans le système exhalant par un large apopyle (apy.) et dans le système 
inhalant par un étroit prosopyle (ppy.), dis|)Osition à laquelle Sollas a 
donné le nom detype eurypyle. Cette disposition simple se complique par 
le fait de l'accroissement en épaisseur de la lame du choanosome. Cette 
lame devenant plus épaisse que le diamètre des corbeilles, celles-ci ne 
peuvent plus communiquer directement avec les canaux et doivent se 
munir à leurs orifices d'entrée et de sortie de prolongements en tubes 
pour atteindre les canaux. Si l'épaississement du mésoderme a lieu 
seulement du côté atrial (8, fig. 6), l'apopyle seul s'allonge en un tube 
appelé aphodus {aph.) : c'est le type aphodal. Le mésoderme ne s'ac- 
croît jamais du côté des voies inhalantes seulement; mais il peut 
s'épaissir des deux côtés à la fois (8, fig. 7), et alors le prosopyle s'allonge 
à son tour en un tube, le prosodus (pros.), et l'on arrive au type 
diplodal{*). 

Les canaux prosodal et aphodal sont simples ou ramifiés; ils sont 
tapissés de pinacocytes et, sous ce rapport, ne se distinguent point des 
canaux inhalants et exhalants. Leur ditîérence d'origine par formation 
secondaire aux dépens des corbeilles ne suffirait peut-être pas à les 
séparer de ceux-ci, cette ditîérence n'étant pas établie d'une manière 
bien positive. Mais ils ont, en outre, un caractère anatomique, c'est leur 



(^) TopsEXT propose d'appeler corbeilles dolichodales celles dont Taphodus est long et 
étroit. 
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diamètre restreint et leur calibre régulier, qui contrastent avec le dia- 
mètre brusquement plus large et Tirrégularité habituelle des canaux 
dans lesquels ils se jettent. 

Il convient de distinguer un 4* type de corbeille qui ne dérive pas 
du même processus d'accroissement du mésoderme. C'est le type tubu- 
leux (8, ftg. 8), dans lequel les corbeilles (cb.) deviennent très longues, 
en forme de cylindre ouvert à un bout par un large apopyle débouchant 
directement dans les voies exhalantes et en cul-de-sac à l'extrémité 
opposée. Mais elles plongent par toute leur surface externe dans une 
lacune inhalante et leurs parois sont percées de nombreux pores proso- 
pylaires conduisant directement dans leur cavité. 

Telle est la série des complications des voies aquifères de TÉponge. 
On voit combien la forme de ces voies peut être variée, étant donné 
que toutes ces complications, au lieu de se présenter suivant la succes- 
sion progressive que nous avons décrite, peuvent se combiner de toutes 
les façons entre elles et avec d'autres complications secondaires, trop 
peu générales pour que nous ayons pu en tenir compte ici, mais qui 
seront décrites en temps et lieu. 

Multiplicité des atriums et des oscules. — Nous avons supposé jus- 
qu'ici une Eponge simple, c'est-à-dire n'ayant qu'un oscule et qu'une 
cavité atriale. Mais, le plus souvent, l'Eponge en s'accroissant se munit 
d'oscules et d'atriums multiples. Pour cela, elle se perce simplement 
d'un orifice en un point où un gros canal exhalant confine à la surface. 
Ce phénomène est parfois très précoce : l'un de nous (Y. Delagb [92]) a vu 
une jeune Éponge qu'il avait fait fixer sur une lame de verre se munir 
d'un deuxième oscule lorsqu'elle n'était encore âgée que de quelques 
jours. Le nombre et la disposition des oscules et des atriums sont infi- 
niment variés et ajoutent encore à la multiplicité des aspects provenant 
des autres caractères. On appelle souvent polyzoîques les Éponges à 
oscules multiples et monozoïques celles qui n'en ont qu'un. Ces déno- 
minations sont à rejeter, la multiplicité des oscules étant ici, comme 
les répétitions d'organes chez la plupart des êtres, un trait d'organisation 
et non une multiplication de l'individualité ('). 

Mais il est un caractère sur lequel il convient d'attirer l'attention, 
parce qu'il ne se perd jamais au milieu de ces complications infinies : 
c'est' la séparation absolue des voies inhalantes et exhalantes. Au milieu 
de tous ces canaux qui traversent l'Éponge en tous sens et souvent sans 
ordre apparent, il n'en est aucun qui aille directement d'un canal 
inhalant à un canal exhalant. La communication entre les deux voies 
s'établit exclusivement par l'intermédiaire des corbeilles, en sorte que 
toute l'eau qui entre par les pores est obligée de traverser les corbeilles 
pour arriver à l'oscule (*) 

(1) Voir Yves Dolage : Conception polyzoïque des Êtres, in Rev. scient., 4* s(^rie, voL 5, 
1896, p. 641 à 653, avec figures. 

(2) D'après Topsent, les Cliona feraient exception. (Voir ce genre.) 
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(TYPE MORPHOLOGIQUE) 
{StUte,) 

Oomplioation dai pUiiamants du ohoanoioma. Typai divari de corballlai. 

F/g. f . Stade Spmgillû montrant la disposition dos canaux inhalants et exhalants après 

la formation des plis secondaires du choanosome (Sch.)- 
Fig. 2. Stade PachymatUma montrant les cryptes inhalantes communiquant par les cônes 

avec la cavité hypodermique (Sch.). 
Fig. 3. Stade Stelletta montrant le cortex trasversé par les canaux corticaux et la 

position de Texoc^inc et de Tendoc^ne (Sch.). 
Fig. 4. Stade Eupl^ctella montrant les plissements secondaires du choanosome entre les 

cavités hypodermique et sous-atriale (Sch.). 
Fig. 5. Corbeille occupant toute IVpaisseur du choanosome (type eurypyle) (Sch.). 
Fig. 6. Corbeille débouchant dans la cavité atriale par un aphiûlus (typt^ aphodal) (Sch.). 
Fig. 7. Corbeille présentant un prosodus «'t un aphodus (tyre diplodal) (Sch.). 
Fig. 8. Corbeille entourée de lacunes inhalantes creusées dans le mésoderme (Sch.). 



atph., aphodus; 

ap/.; apopyle; 

cav. atr., cavité atriale; 

cav, 5. atr., cavité sous-atriale ; 

ca¥. hyp.f cavité hypodermique; 

cb,f corbeilles; 

chcy.f choanocyles; 

chs., choanosome; 

on. crt.f canaux corticaux ; 

oènef cône; 

crf.; cortex; 

ets,f ectosomc ; 

en. c.f endocAne; 

ep.f épiderme de la surface du corps; 



ep\, épiderme de la cavité atriale ; 

ex. C; exocône ; 

fib.f éléments fibreux de la couche interne 

du cortex; 
Ic.f lacunes mésodermiquiMî ; 
mb. atr,, membrane atriale; 
ms.f mésoderme; 
p., pores inhalants; 
p'., pores exhalants ; 
ppy.f prosopyle; 
pros., prosodus ; 
sph.f sphincttT; 
tr.f tractus rattachani le choanosome à Tecto- 

some et à la membrane atriale. 
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Histologie. 

Après avoir montré lea variations de la forme et de la structure, 
nous devons passer en revue celles des éléments anatomiques. 

Parties molles. 

PinacQcijtes. — L'épiderme et lea épithéliums tapissant les voies inha- 
lantes et exhalantes, y compris les cavités hypodermique et atrîale, sont 
formés des cellules pavimenteuses plates que nous avons décrites et 
qui ne subissent guère de variations intéressantes. Signalons seulement 
le fait que, dans certains cas, les cellules cpidcrmiques peuvent être 
munies d'un flagellum (fif^. 103); 
mais sans cesser pour cela de rester 
plates, en sorle qu'il n'y a là aucune 
transition vers les choanocytes. 11 
est h remarquer que, pas plus ici 
que chez les (ialc-iires, il n'existe le 
plus léger indice de focmes de pas- 
sage entre les choanocytes et les 
pinacocytes : ces deux sortes sont 
toujours ahsohinient distinctes et 
confinent les unes les autres hriis- 
quemeut îiux orifices des corheilles. 
Kappelons le prolongement que les 
pinacocytes enverraient, d'après cer- 
tains observateurs (Sollas, Lendenfelu), dans le mésoderme, vers les 
ramifications des cellules conjonctives de ce tissu. 

C/ioanocyles. — Ces éléments ont ici les caractères que nous leur avons 
décrits dans le type général. Ils sont plus petits que chez les Calcaires. (*) 

(') Soi:LAS, qui soutient l'exisloncede la mpmbraDp qui porlo son nom, se demande comment 
l'eau peut entrer dans les corlx-illes par rptroit prosopyle, celui-ci devant ae trouver fermé 
par celle membrane ; el il suppose que de petiU pores peuvent être 
ri^rv(^s pour son admission. L'un de nous a observéque cet orifice 
n'est mUleraenl bouché par le coiilact des Iwrds libres des colle- 
rettes, car ce contact n'a pas lieu au niveau du (ou des) proso- 
pyle qui reste parfaitement libre. 

SoLLAS [88] chez diverses HexacUnollides el Y. Délace [92] 
chez Reniera ont olisH-vé un curieux élément que ce dernier a 
appelé la cellule centrale de la corbeille (tig. ItHi}. C'est une cellule 
étoili^ qui se montre courbôc dans la corbeille au niveau du bord 
libre des collerelles el par consiViuent en contact immédiat avec 
l'eau do mer. Sollas la considère C4imme un choanocyte tomtkî 
hors de sa place normale. Mais, en raison de sa constance dans 
« où elle existe, on peut affirmer que et n'est pas un 
élément accidentel. Il y a frA|uei]impnl plus d'une cellule centrale 
par corbeille, mais jamais plus de deux ou trois. Ne seraienl-ce 
pas des éléments amœboîdes du mésoderme venus là k la recherche 
de la nourriture que le jeu des tla^^ellums fait passer à leur portée ? 



inCALCARIA. (Type iDorpholof^que.) 
Épilbéiium plal cilié et cellule* glBudulairei 
de Deadrllla airophaba (d'ap. Lcndenfcld), 




Coupe uiiole d'une 
corbeille A'Eipe- 
rella avec su cel- 
lule centrale (d'ap. 
Y. Dela^). 
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longemeiits dea cellules nerveuses et ceux qu'enverraient dans le méso- 
derme, d'après certains auteurs (Sollas, LEnoENFELD), les pinacocytes et 
les choanocy tes, s'uniraient à ce réseau (Ci^. H 1 ) et formeraient un sys- 
tème général, continu dans toute l'étendue de 
l'Éponge. Ce système peut servir à des échanges 
nutritifs, mais il doit servir aussi au transport, à 
l'irradiation des excitations. L'Éponge doit à ce 
système une vague sensibilité générale qui lui per- 
met de répondre par une contraction plus ou moins 
accentuée aux excitations externes. Les éléments 
conjonctifs ont sans doute conservé, en raison de 
leur faible différenciation, un peu de cette senal- 
liilité et de cette conlractilité qui appartient aa 
protoplasme en général, et les éléments nerveux 
et musculaires ne sont que le rôsitllat d'un com- 
mencement de diB'érenciation et de division du 
travail. 

SpicalesC). 

Nous devons maintenant abfirder le vaste sujet 
des spicules. qui ont pour caractère d'être siliceux, 
en sorte que leurs cellules formatrices, leurs sclé- 
roblastes, sont désignés plus spécialement sous le nom de sUicoblaslet, 
opposé aux calcoblasles des Calcaires (•). 

Les sHicoblastes sont des cellules conjonctives qui ne se distinguent 
point dea autres par des caractères bien marqués mais qui forment & 
leur intérieur les spicules siliceux. 

A l'inverse de ce qui a lieu chez les Calcaires, ces spicules, même les 
plus composés, prennent toujours naissance dans une seule cellule; 



(Type morpbo1cigic|ua.) 
Coupe Lransvertalp de la 
paroi (d'sp. LeodenreM). 
cbey., chonnocjle*; e., os- 
pac» inlermmlljiiisi occnpi 
par U Iwse duschdanocjles 
pour Lcndenrold i ■(,, fla- 

■■■d., m^sodernie ; plor-> 



Total (le cyileitcule» et forment un cyMenchymi ; quand la substance géialiueuse <lovii>nl plus 
[ernie, le catlenc.hyme se Iraaslonne en chondrenchyms et les ceUules en ckondrencgta; ks 
cellules à réserves nutritives stial îles théimeytfjt et lormcnE le tké»enchyme : le nom de cArv- 
matocjils», donné aux cellules pigmenta ires, ost d'usage rourant ; do même celui de m 



rci;olvrnl de SullAS lu n< 

li, l'igalemeut inusité, d'xttkoci 

iri' diverse qui ont pour c; 

u autre. Ces cellules correspopilrat 

i, plus aux cfUiiki f 1 rotette de divers 

i les poroeytei de 



I 



donné aux cellules musculaires; i 

employé par lui seul, d'inocytei; les i-i'lhik- [iii-nii-i- 
ToFSEKT appelle (wifuie» «pAiTa/eiMM ili~ ."liniiiil-, ■]■- 
d'être bourrés de vésicules de subalanre imiItiIim', •.-,■,■{■1: 
aux ehondreneyles, cystencytes etculleueytes de Sou.A^ 
auteurs. Kous avons vu que, chei les Calcaires, ils comprennent s 

HlNCHIN. 

(') Pour los dessins des différentes fornies de spicules, voir les tableaux, p. S7 & lOS. 

)') C'est aux Éponges acaleaires que se rattachent les formes sans spicules, les ÊpoHget 
eharnua, tout à fait dépoiu-viies de squeleltf et les Éponge* pliraue» qui ont, en place do 
spicules, des fibres d'une substance cornée, la tpangine. Mais comme ces larmes sont, dans 
les classifieations récentes, rapportées aux formes siliceuses dont elles se rapprochent le 
plus par leurs caractères, nous devons considérer le spicule siliceux comme étant le sque- 
lette du type morphologique. Nous décrirons le squelette des Fibreuses quand nous les reDcoo- 
Irerons dans la classification. 
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quitte à se trouver plus tard, lorsqu'ils sont très grands, en rapport avec 
plusieurs cellules, issues vraisemblablement de la division du silicoblaste 
primitif. D'autre part, chaque silicoblaste ne donne naissance qu*àun seul 
spicule. Il faut cependant faire exception pour certains faisceaux de 
petits spicules en aiguilles auxquels on a donné le nom de dragmes. 

On sait que la substance minérale qui les forme est de la silice 
hydratée, de Topale; mais les auteurs divergent relativement aux pro- 
portions d'eau et d'anhydride silicique : les uns (Tiioulet) donnent la 
formule (SiO*)*H*0 qui correspond à 13,18<>/o d'eau; d'autres (Schulze) 
admettent (SiO*)*H*0 qui correspond à 7,16 %, et d'autres même 
(SiO*)^H*0 qui donnerait seulement 6,282 <»/o. 11 est possible que celte 
quantité varie suivant les espèces (*). 

Les formes des spicules sont très variées, et comme elles sont d'un 
grand usage dans la classification, il est indispensable d'en donner 
une nomenclature. Bien des efforts ont été tentés dans ce sens, mais 
une nomenclature rationnelle, complète et universellement admise 
manque encore. Une des principales difGcultés du sujet est que l'on ne 
peut pas n'envisager que la forme géométrique des spicules et qu'il faut 
tenir compte de leur mode de dérivation. Ainsi, les spicules formés d'une 
simple baguette rectiligne, constiluent une catégorie fort naturelle : on les 
appelle rhabdes; ceux qui sont formés de nombreuses tigelles divergeant 
d'un centre forment une catégorie non moins naturelle et très différente : 
ce sont les asters. Cependant, les asters peuvent subir des réductions 
importantes et l'une d'elles ne leur laisse que deux rayons diamétra- 
lement opposés qui simulent absolument un rhabde. Souvent, certains 
indices mettent sur la voie de ces similitudes secondaires; mais parfois 
il n'en est pas ainsi, ou bien la forme dérivée peut provenir de deux 
formes fondamentales différentes sans qu'on sache laquelle. 

Pour donner, par un seul exemple bien net, une idée de ces processus 

de complication, prenons le cas du discoctaster étudié par Schulze 

[93, 97]. Vhexaciine est le spicule à trois axes rectangulaires. Il se 

transforme en pe7Uactine, télractine^ diactine, monactine par la suppres 

sion de 1, 2, 3, 4, 5 actines. Il se complique en hexasler par la division 

des actines en un faisceau terminal de petites branches que l'on appelle 

cladome. Quand ces branches se terminent elles-mêmes par un disque, 

on a le discohexasler. Certaines Eponges {Acanthascus, etc.) ont des 

discohexasters à huit branches principales qui ne paraissent se rattacher 

à aucun système connu et qu'on appelle discoctasters (fig. 113). Schulze 

a reconnu que ces spicules proviennent de discohexasters à cladomes 

à quatre branches, dont les branches principales se sont raccourcies de 
1 — — 

(^) On pense en général que la substance des spicules est empruntée directement à Teau 
de la mer, qui contient en effet une certaine quantité de silice. Cependant, Murray et Juvine [9i] 
sont d'avis que cette quantité serait insuffisante et que les Éponges empruntent leur silic<* à 
Targile du fond, dont le silicate d'alumine serait décomposé par les sulfures alcalins provenant 
de la décomposition des matières organiques qui y sont mélangées. 
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X cladomes s'însëreDt directement sur le nodule 



I 




dei G cladu- 
nie» de la fignrc 
pr^ccdenlc. en S 
(froupesde3(Sch.). 



manière à ce (jue les 
central, de manière à former un aster àvingt-quatre branchea (fîg. 112); 
puis ces branches so sont soudées par trois de manière à se réduire 
à huit (fig. 113). Et ce n'est pas une vue de l'esprit, car le nodule 
central montre les six som- 
^'''- '"■ *'«■ *"■ mets de l'hexaster primitif 

et, dans les branches de 
l'oclaster, on reconnaît les 
trois tilaments axiaux paral- 
lèles des trois branches for- 
niiitrices soudées. On voit 
par Ifi romiiitMt, dans chaque 
<-aa particulier, la question 
peut être difficile h résou- 
dre, et combien Surtout les 
solutions idéales, simples 
vues de l'esprit non véri- 
fii^es par l'observation, ris- 
'■ 'b'n.!;b«l';;rh"~ "*" 'l'if'l 'l'être fausses! 

On est à peu près d'accord à distinguer 
deux grandes catégories de spicules : les mégasclères, grandes formes 
servant de soutien à la charpente générale du corps {spicules essentiels 
de Bowerhank, spicules du squelette de Carter) et les mici-osctères {spicules 
accessoires, spicuks du parenchyme) ('). 

Mégaaclâres. — Pour la division des mégasclères, le premier critérium 
auquel on s'adresse est le nombre des axes. On distingue ainsi cinq 
types fondamentaux, auxquels s'en ajoute un sixième défini par un 
autre critérium : 

1" ^ona^ones (à un seul axe). — C'est, dans le type, un simple biïtonnel 
rectiligne cylindrique. Ses variations proviennent de ce qu'il peut 
devenir courbe ou onduleux, modifier ses extrémités des manières les 
plus diverses (en pointe, en tète renflée, en surface mousse), se garnir 
d'épines, etc., etc. II peut aussi se munira une extrémité de ramifications 
ou clades constituant ce qu'on appelle un cladome et, selon le nombre 
de ces ramifications, former des monxnes, diaenes, triœnes, létrmnes, etc., 
qui eux-mêmes se subdivisent selon la forme et la direction de ces 
ramifications. Mais il est à remarquer que, en comptant les clades 
comme des actines principales et non comme dos appendices, on aurait 

(') ScHULZK i«t Lënlenfeld [69] préliTonl distinguer 1rs spicules en parenchymalia, ron- 
leaus dans la masse de t'Éponge et dermnlia ronlenus dans sa couche corticale. Hais c^ttte 
distinction, excellente pour lï'ludo des Éponges on particulier, esl sans ralenr dans une 
nomenclature générale, car ces deux catégories ne correspondent pas à des caraclëres objeclils 
des spicules eux-m^mes, pas mOme aux mi^ga- ol micro sd&res. — La distinelion entre les méfta- 
ol les microscliTcs étant indécise aux limites, Sollas a proposé une catégorie de màwtciêra, 
CD qui ne lait éridcounent que mettre deux limites indécises au lieu d'une. 
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des spicules à plusieurs axes. Ainsi, le triaene est parfois considéré 
comme un spicule tétraxial. Il peut enfin s'accroître dans un seul sens 
ou dans les deux. 

Il n'y a pas de diaxones, les spicules à deux axes étant considérés 
comme provenant de la réduction de ceux à nombre d'axes plus grand. 

2** Triaxones (à trois axes). — La forme fondamentale est celle de 
Phexactine (') à trois branches prolongées toutes en ligne droite au delà 
du point de croisement : c'est la figure obtenue en menant du centre 
d'un cube les perpendiculaires sur les six faces, ou celle formée par 
les trois diagonales d'un octaèdre. Il se modifie soit par réduction de ses 
branches à cinq (pentactine)^ quatre (létractine), trois (triactine), deux 
(diactine) ou même une seule {monactine)\ soit par amplification, ses 
branches se munissant, au bout, de ramifications (hexaster), avec de très 
nombreuses variétés, selon la disposition de ces branches appendicu- 
laires. 

3® Tétraxones (à quatre axes). — Dans la forme typique, les actines 
sont disposées comme les perpendiculaires abaissées du centre sur les 
quatre faces d'un tétraèdre. Il y a donc quatre actines parlant d'un centre, 
mais jamais celles-ci ne se prolongent au delà du centre comme dans le 
cas des Triaxones. Les variations sont peu nombreuses. Normalement, les 
trois branches correspondant aux faces latérales du tétraèdre ne sont 
pas perpendiculaires à celle qui correspond à la base; mais elles peuvent 
le devenir : la forme géométrique est alors celle que Ton obtiendrait en 
abaissant des perpendiculaires d'un point central sur les trois faces et 
sur l'une des bases d'un prisme triangulaire. Cette dernière branche peut 
disparaître, et l'on a le triode formé de trois branches équiangles dans 
un plan, forme que nous avons rencontrée fréquemment chez les Eponges 
calcaires sous le nom de spicule triradié. On voit que, géométriquement, 
ce spicule est triaxial, tandis que morphologiquement, il est tétraxial. 
C'est un nouvel exemple de ces passages d'un système à l'autre. 

4** Polyaxones (à axes multiples). — C'est une forme rare et peu 
variée. On peut lui rattacher les asters du groupe des microsclères. 

5* Sphères (à axes en nombre infini). — Le spicule est ici de forme 
sphérique. 

6® Desmes. — Ce n'est point un type géométrique spécial. Les desmes 
sont formés par le dépôt autour d'un corps central (ordinairement un 
spicule) de couches siliceuses qui reproduisent d'abord le contour du 
moule central, mais peu à peu s'en écartent en formant des apophyses, 
des branches de forme ordinairement irrégulière. Le noyau central, 
quand il est formé par un spicule, se nomme crépide. 



(^] Rappelons qu'on donne le nom d'actines aux branches diverses d'un spicule qui en a 
plusieurs. Le triaxone primitif a donc six actines formant trois axes, parce que les six sont 
deux à deux sur une mt^me droite. Dans les actines, Sollas dislingue Vésactitie ou bout 
proximal et VécacHne ou boutdistal, distinction qui n'est pas toujours pratiquement applicable. 



■icroBclères. — Dans les mii'rosrléres, on dislingue trois catégories : 

1° Asters. — Nombreuses aclines partant d'un centre eominiin et 
s'accroissant dans le sens centrifuge seulement. Les asters typiques 
{euasters) donnent diverses formes dérivées par réduction et par le fait 
que le centre puncliforme peut s'allonger en un bâtonnet d'oii partent à 
divers niveaux les aclines de l'aster (stivptaster). 

2" Spifps. — On donne ce nom aux mîcrosclères qui ont plus ou moins 
la forme de bâtonnets onduleux ou courbes, parce que Soins a reconnu 
que cette forme dérive toujours d'un fragment de spire ou d'hélice plus 
ou moins déforme, soit en apparence par la projection optique sur le 
champ du microscope, soit en réalité. 

3° Dragmes. — Ce sont des faisceaux de microsclères qui ont pria 
naissance ensemble dans un même scléroblaste ('). 

Nous duniiims m une vue d'easerablc de la nomcnclaluro des siiiculns, 
tableaux, avec la caraclfrisliqui;' el une fifrure pour chaquo lortno. 



s la furme di- 



('] l*s premiers auteurs qui ont cherché il étaltlîr une aoraenelaiure des 
spicules ont eu la fâcheuse idée de donner des noms ayant une prélenlion 
descriptive, soit par des adjectifs, soil par des comparaisons. Tels sont les 
syattmes de Cartrr, de (ïrat et de Bowehdank. Or, cet avantage n'est 
qu'illusoire, car ces adjectifs et ces comparaisons ne donnent igu'une idée 
vague de la forme et ne suppléent en rien la définition; ils ont on outre l'incon- 
vénient de conduire il des lermes très longs et de n'avoir aucune base méllio- 
dique perraetlant d'indiquer plu-s ou moins dans la classification les 
affinités des spicules. Ces nomenclatures seraient Ir^s longues b reproduire 
el sans grand avantage puisqu'elles n'ont guire été em plo y *i» chacune que par 
son auteur. On les liouvera indiquées dans les ouvrages de ceus-ci cl repro- 
duites avec, leur synonymie dans l'ouvTage de VosmÂr [87]. Les eseinples 
suivants suffiront à en donner une idée : spicules aciti», acuéi, anchon's, 
biiteiU-birotalés, attenuaUhclBf^s, detilato-palmMni'qiiianchoré», etc. 

0. ScHiliDT [(î9] le premier eut Tidée de taire intervenir les axes dans 
la classiti cation. Hais son application de ce principe ne fut ni très complète 
ni très heureuse. 

II en faut dire autant de celle île VosmÂb qui, en outre, compliqua la 
cboso par des formules hiéroglyphiques impassibles â releoir : ainsi, le 
spimie pinmeux de l^arler, appelé par Schmidl aigaille en aapîn, devient 
pour VosmBr le tapin et s'écrit ha [ir + R «p] ce qui veut dire que la 
forme est triaxone t branches toutes prolong^-es au delà du centre, ce qui 
fait un hejtactine {ha] dont quatre actines (rayons) sont courts (4r] et un 
est grand (rautro grand ayant disparu) et épineu.x (spinuleux) (A gp)- cl 
cela correspond à la forme roprésenlée ci-coutre (lig. 114). Ou voit qu'elle 
eût été assez dilficile à deviner. 

Un accord pour l'établissement d'une uomeuclature nouvelle tend ji 

s'établir sur les bases jetées par Sollas (88] de conwjrt avec Lendknfeui ,,, 

et Stewaht et par Schulze et Lendenfelu [89]. C'est celle dont nous avons (d'n p. Marshall), 
indiqué ci-dessus les grandes divisions et que nous allons compléti>r dans 
les tableau.\ suivants en fusionnant les propositions de ces auteurs el en y ajoutant quelques 
formes iiiipor tantes ajoutées di'iiiiîs. — 
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CD 
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es 

a 
o 

c 

se 

O) 

'a. 

B 

*« 

0) 
O 

^C 

*J 



1. 

S'accroissant par une seule 
extrémité. 

Honactine ou Style. 



Styl6> — Arrondi à un bout, 
pointu à Tautro. 



Tylostyle. — En tôto à un 

bout, pointu à l'autre. 



2. 

S'accroissant 

par les 
deux extrémités 

Diactine (*) 

ou 

Rhabde. 



1. 

Les 

deux bouts 

semblables 

et 



progressivement oftilés. 



/ Oxe ou 
Amphioxe ou 
Oxydiactine 

UncinSlt. — progressivement effiles et, en plus 
hérisses d'ëpines droites ou recourbées, toutes 
dirigées dans le mé- 
mo sens. 



i^WBWB 



Tomotd ou / terminés en pointes brusques. 

Âmphitome 






(*) Voir dans les 
Triaxones une au- 
tre sorte do diac- 
lines dont les deux 
branches, au lieu 
d'être, comme ici, 
en ligne droite, for- 
ment un coude. 



2. 

Les 

deux bouts 

dissemblables, 

l'un proximal 

ésactine, 

l'autre distal 

écactine. 



\ 



Stronoyle ou J mousses, arrondis. 

Âmphistrongyle ) « ' => 

Tylote ou /renflas entête.. 

Âmphitylei 

Rsiphidd. — Spicule on aiguille très fine, à peu près 
de môme diamètre dans 
toute sa longueur. 

StrOIl§fylOX6' — Ésactine en strongyle, écactine 
en oxe. {Hèmtfigwrt «ue l» Hyk.) 

Oxystron^fyld. — Ésactine en oxe, écactine en 
strongyle. (Mt-mt Jiiptrt que le ttyle.) 

TylotOX6. — Ésactine en tylote, écactine en oxe. 

(Même figure que le tyloêtyle.) 

OxytylotG. — Ésactine en oxe, écactine en tylote. 

(Même figure que U tffUMyU.) 

ExOStyld. — Ésactine en oxe, écactine en tylote. 

(Même figure que le tj/lo$t^le.^ 

TylotOX6 ou ( sans distinction entre ésactine et 
OxytylOte ( «^'cactino. (Même figure que le tyloatyle.) 



N. H. — Disons une fois pour toutes que les désinences de tous ces termes varient selon 
Tesprit de la langue qui les emploie ; ainsi Ton rencontre indifféremment ox^ amphityl, rhabdj 
raphis, ou oxe^ oxca^ amphytile^ rhabdj rhabdus, raphide, etc., etc. De mOme (voir tableau.t 
suivants] triœn ou triœne, amphidisc ou amphidisque^ floricome ou florkom^ isochiHe ou 
isochel^ dragnie ou draijma^ décime ou desma^ candélabre ou candelaber ou (uindelabrum, 
hexact^ penlact ou hexactin, peniactin ou hexactine^ pentactinej etc., etc. Enfin, les uns font 
ces mots ou certains d'entre eux invariables, tandis que d'autres les déclinent selon leur lan- 
gue : au pluriel, les Anglais diront strongyls^ les Français strongyle»^ les Allemands Stron- 
(jylen. 

Nous nous sommes dispensés d'inscrire dans ce tabh»au certaines variétés des formes 
typiques différant de celles-ci seulement par leur taille et dont le nom seul indique iramé- 
diatem3nt les caractères, telles qu«3 : microxe, microsh/le^ micramphidisque, mésamphidisque, 
macramphidisque, micnhoxyhexactine, microlylote, etc. 
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lut) ACALCAIRES 

Physiologie. 

En ce qui concerne les pllénomi^nes de la vie végétative, nous 
avons peu à ajouter à ce qui a été dit au sujet du type général. Quelle 
que soit la complication des systèmes de cavités et de canaux iniialants 
et exhalants, l'eau rntrc par les pores, baigne la cavité hypodermique, 
arrive aux corbeilles par les canaux inhalants et ressort par les canaux 
exhalants, la cavité sous-atriale (quand elle existe), l'alrium et l'oscule. 
Les vehims et surtout les cinfis ri-glenl le cours de l'eau comme l'iris 
règle l'acciîs de la lumière dans l'œil. I/oscule et les pores peuvent aussi 
s'ouvrir et se fermer et, chez les formes où les éléments nerveux et les 
communications des cellules entre elles sont bien développés (Pachy- 
mah'sma). on voit les oscules se fermer à la suite des excitations exercées 
à distance d'eux, mais très lentement. 

Pour la nuirition, la ri-oissance, le bniirgeonnemenl, la n-gènèralion, 
la coalescenre, Vhîvej'nalion, etc., il n'y a rien a ajouter à ce que nous 
en avons dit à propos du type général ('). Les parlicularilés du bour- 
geonnement seront étudiées à l'occasion des genres qui les présentent ('). 

Développement. 

Le développement diffère considiVablcmcnl de celui de notre type 
général, qui est celui des plus simples Eponges ciiliaires. Il en dillTère 
surtout par ce fait que la larve, au lieu d'être creuse, hlnulnki, est 
pleine, ptrencAt/wiH/a, en sorte que l'invagination normale ne peut avoir 
lieu; etcette différence, bien contingente cependant, entraîne toute une 
série de différences s'étendant à toute la durée du développement (*}. 

L'œuf (llg. lin), fécondé dans l'organisme maternel, y subit aussi les 
phases du développement embryonnaire (*). La segmentation est totale 

(') KcNDESNAGEN [fl6] tfouve ctiPz (liTorsos lîpongos cornais [Luffaria, Caeogpongia, 
Stelogponguë, AplyeiM, Verongia) des pays chauds, d^ l'iode qu'il rroit rngagt^ dans une 
* ' '" " p; il troUTc de mPme de la 

symliifiso avec des Éponges 
rc. qu'HIi' est trr-quemnipnt 

M. \m] el IJINDENFEU) [97] 

\i-/ Ihlirhmdiia; Marcke- 
/ .S;wi([/ia; Beggiatoa chez 
■ ■-nii: Ci'llilhnmmm chPn 



eombinaison niliuminoide à laquelle il donne le nom d 
bromoipmtginf el de la chb>ro»pongine. 

(*] Symbioêe. — Plusieurs Algues ont 6i(- reneontrées, vivant e 
tâlieeuses. — Nous verrons, eu parlanl di' \:\ S|".)ii^illF' d'i'iiti do 
coloriée on vert par dos Zoodiiorclli'^ U 1 1 1 1, ■ i \\ 1 1 1 r ■, in i;. 
donnent la liste suivante des ras i[m'iI '■ 

teltia ejiez Reniera; Spongiir\a4ia i-li )■■ "- 

Subenle*: Omllnria elwz Sficini'li''. V <'■ ■■ ■ 

.V"7''''". ^!'l'l*ill<': Thimiiodumiiin ■■h,/ !{.:■,. 1, 



ï 



ll^X lIIU] llMUii- rhrt .liv.ls tlûlidiomUiii. f.u kym.iUMn., .1 , li./ Mi\ llulrain-s, 

l '.'iviM/Wide la eJilorophjllL' qu'il eroil (onuw par rKimiige i-lie-inOme [V l'I (["sliuiV 
n^le.non dansla respiration, mais pour la formation de ta praisse aux df pens de C ( l*^. 
]s ;ivou3 vu cependant que rertaines (lalcaires onl une larve parenchgnmia. 
ne sait pas très bien comment il arrive au dehors. D'après Uf.NDy (9:1|, les reufs 
ili's traversent par des mouvements amiltoldes les parois des canaux iuhalanls. Mais 
dit |>as eomment Ils passent de là dans li-s cavili^s e\lia1anles iiVi ils resleol jusiju'a 
l'i' au deliors par l'atrium el l'oscuie. 



J 



et régulière jusqu'au slade 4 (fip. 116) et inégale h partir de ce stade. 
Deux plans méridiens perpendiculaires donnent d'abord naissance à 
quatre blastomères égaux et 

^ ,. ^ . . .. lie. lis. Fit. IIS. 



'é 



tCAI.CARIA. (Tjpe morphologique.) 
Œuf non segmenté et coape Iranaversale au si 

(d'ap. Maa»). 



pig. in. 



semblables à l'œuf primitif, 
c'est-à-dire formés d'un cvto- 
plasma fortement granuleux, à 
gros grains, et d'un gros noyau 
où la chromatine est abondante 
et irrégulièrement distribuée 
pendant les phases de repos. 
Puis, un plan équalorial sépare 
au pôle anima) quatre petites 
cellules ectodermiques de qua- 
tre gros blastomères qui repré- 
sentent dès ce moment l'endo- 
derme primitif, contenant en puissance l'endoderme définitif et le méso- 
derme. Les petites cellules se multiplient rapidement, en devenant de 

plus en plus petites et 
de moins en moins 
granuleuses, et entou- 
rent peu à peu la masse 
centrale parle procédé 
classique de l'épibolie 
{fig. 117 et 118). Dans 
cette masse centrale, 
les gros blastomères 
granuleux se multi- 
plient (fig. 118), mais 
d'abord sans perdre 
leurs caractères, et ce 
n'est que plus tard, 
quand ta segmentation 
est plus avancée, que 
se montrent, dans les 
produits de cette divi- 
sion, des cellules plus 
petites, moins granu- 
leuses, à noyau plus clair, à chromatine moins abondante et plus régulière- 
ment distribuée, tandis que d'aulresgardentle caractère d(! l'œuf primitif. 
Ces dernières, de moins en moins nombreuses, deviendront les cellules 
amœboïdes de l'adulte et, plus tard, fourniront les éléments sexuels ('), 

('] Les éii'inpnts sptupI.s ili^rivcnt donc ilircctemenl îles promiors blastomëres non Jilf^ 
TPntit-s. 11 y a là un cas 1res net dp conliimiti dit pta»ma germinalif, au sens on l'cnloiniail 
Wrisnann dana ses promiors travaux, et ces ras sont assez rares pour que celui-ci mérite 
d'être signaW. Il a ^'li' mis en /'vidence par 0. Maas [93]. 
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tandis que les autres constituent le mésoderme et l'endoderme. Les blas- 
lomëres ne sont encore dilTérenciés que par leur situation, leur taille 
et quelques caractères de structure de 
leur cytoplasme et de leur noyau. Mais 
la différenciation s'accentue de plus en 
plus à mesure que l'embryon prend les 
caractères de la larve. Les cellules ecto- 
dermiques (fip. 119, ect.) continuent à 
se multiplier très activement et s'al- 
longent beaucoup dans le sens radiaire, 
au point de prendre l'aspect de longs fils 




* 



I. [TjpB njorphotogiqae.) 
CoDpe lagittele de la larve libre 
(d'ap. MnaB], 
«.C, «llulcs fiiBirornivs nu itoilif» -, e. gr., 



sur lesquels le noyau dessine un renfle- 
ment (fig. 120); elles se tassent les unes 
contre les autres en une couche épi théliale 
Miiuk5cipiiiBroiiquM;»fl.,Bpkuioa. Simple Jou t leurlougueuT mesuTC l'épaîs- 

seur; elles disposent leurs noyaux à df 
niveaux différents dans la couclie profonde de 
celte assise; enfin, elles se munissent cha- 
cune d'un long flagellum. Elles n'enveloppent 
pas, en général, l'endoderme tout entier, lais- 
sant au pûle postérieur une large lacune par 
où la masse centrale fait hernie. Souvent, les 
ectodcrmiques qui bordent cette lacune sont 
munies de llagellums beaucoup plus longs, qui 
forment une ceinture vîbratile très développée 

(9, f'S- i)- 

A l'intérieur, les produits de la première 
différenciation de l'endoderme primitif mon- 
trent les éléments suivants (fip. 119, 121) : 
1" des cellules pâles arrondies ou un peu allon- 
gées et aplaties qui sont les futurs éléments 
épidermiques, et ceux qui plus lard tapisse- crWf™..; ep..p«iiuk.B«pidi.r- 
ront les cavités inhalantes et exhalantes {ep.) ; 

2° des scléroblastes, peu distincts des précédents mais reconnaissables à 
la présence d'un spicule en formation à leur intérieur; 3" des cellules 
fusiformes, parfois étoilées {r. ^.), représentant les futurs éléments 
conjonctifs, nbreux ou musculaires du mésoderne; 4oles grosses cel- 




(Tjpe morpboiogîquB.) 
vcrsoi espaces de ceUolc* 
ciiatont dans la larve 
'^B la Bxation (d'op. Uaai). 
,i^«lluleB tuslforme» ot «tolU»; 
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INCALCARIA 

(TYPB MORPHOLOaiQUB) 

[SuU€). 

DéT6lopp«m«nt. 

fîg, 1. Larve libre en position morphologique (Seh.). 

Fig, 2, Larve au moment de sa fixation par son pôle antérieur (Sch.). 

Fig, 8. Larve pendant sa fixation, s'étalant sur son support (Sch.). 

Fig. 4. Funnation de r('*pidorme définitif par les cellules endodermiques, et rentrée des 

ectoderniiques (Sch.). 
Fig, 5, Larve avec sou épiderme définitif complètement formé et contenant eacore, outre 

les cellules mésodermiques et eetcNiermique», des oellulea épideroUques qui 

formeront le ^ev^tement des cavités inhalantes et exhalantes (Sch.). 
Fig. 6. Les cellules contenues dans Tintérieur de la larve se fusionnent en un syncytiuui 

réticulaire (Sch.). 



0. f.; cellules mésodermiques fusiformes et 

étoilées ; 
cgp.f cellules granuleuses ; 
ecf.; cellules ectodermiques ; 
end., eellttleseododermiques; 



ep,f cellules épîdermiques; 
ep. = end,, cellules endodermiques qui don- 
neront Tépiderrae définitif ; 
ms.f mésoderme; 
êq,, spicules. 
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LYCALCA/UA 

(TYPB HORPHOLOOIQUll) 
tSuite). 

Développement. 



Fig. 1. Larve libro en |)osition morphologique (Sch.). 

Fig, 2, Larve au moment do sa fixation par son pôle anU'*rieur (iSeh.). 

Fig, 8. Larve pendant sa fixation, setalant sur son sup^Kirt (Sch.). 

Fig. 4. Formation de IV-pidiTme définitif par les cellules endodermiques. et rentrée des 

(.H!todermiques (Srh.). 
Fig. 5. Larve avec son épidémie définitif complètement formé et contenant encor**, outre 

les cellules inésodermiques et ectiMlermiques, des cellules épidtTmiques qui 

formeront le rev^tt»ment des cavil('*s inhalantes et exhalantes ^Sch.j. 
Fig. 6. L(*s cellules contenues dans Tintérieur de la larve s(* fusionnent en un syncytium 

réticulaire (Sch.). 



c. f.f cellules mésodermiques fusiformes et 

étoihVs ; 
cgr.j cellules granuleust^s ; 
ecf. , c»'l Iules ectod»*rmiques ; 
end., cellules endodermiques ; 



ep.f cellules épidermiques ; 
ep. = end.f celluh'S endodermiques qui don- 
neront Tépiderme définitif ; 
ms., mésoderme; 
sq.f spicules. 
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Iules granuleuses (o. gr.), contenant des reliquats vitellins, qui sont les 
futurs éléments amuboïdes du mésoderme et les cellules gcnniuales 
primitives. 

De ces quatre sortes d'éléments, on peut dès maintenaut considérer 
la première comme représentant l'endoderme et les trois dernières comme 
représentant le mésoderme, mais sans distinction tranchée entre elles, 
La dislinclion entre l'ectodcrme et les éléments cndo-mcsodermiques est 
au contraire très tranchée, et on n'ohserve point ici ces formes de transi- 
tion décrites par Mincnin chez Leticosolcnia. H n'y a point une distribution 
topographiijue tranchée des divers éléments del'endo-mésoderme; mais, 
d'une manière générale, les futures épidermiques (9, /ig. 1, ep.=end.) 
sont les plus externes, placées immédiatement sous l'ertoderme (9Ct,); 
puis viennent les sciérol)Iastcs (sq.) et les cellules mcsodormiques fusi- 
forraes, et entin, vers le centre, les cellules amœboïdes (o. gr.) ('). 

C'est dans cet étal que la larve devient libre, émise au dehors par l'os- 
cule maternel. A peine en liberté, elle nage activement à l'aide de ses 
cils, en dirigeant toujours en avant le pôle cilié opposé au bouchon endo- 
dermique qui obstrue la lacune de la couche eclodermique (9, ftg. 1) ('). 

Malgré l'absence d'yeux, elle est impressionnée par la lumière et se 
dirige d'ordinaire vers l'obscurité, peut-être sous l'inllucnce d'une action 
directe de la lumière sur l'activité du mouvement ciliaire. 

Après un court temps de vie active, elle se fixe parle pôle antérieur 
(9, /ig. 2) ou par un point voisin, et immédiatement s'aplatit en un petit 
gâteau en forme de lentille plan-convexe (9, lig. .?). Aussitôt, les cel- 
lules endodermiques les plus superficielles s'insinuent entre les ectoder- 

(') Sounnil, li-s <'l('inciils du ia <l<'u\ii'iiio et de. la Iniisii-me Pspi'CO ne sont pas disliucls, 
mais «Il peut Uaiis ci- ms les coDsidiirur wraniu repr^eolés virlui-llernent pur des reliuk-s 
iutliscenialjles d>-s l'iiLili'rmiqiK'S S(ms-e<:ti»dt>rmhiu<'s. 11 si- pourrait 
auâsi [[ue, lii où celle dislincliDii n'i-st pas apian-nli-, elli- lût réel- 
k-mout alisonle, les i''Iéiii>-nls les plus voisins Je la surface si' diiri^rca- 
riaut en épidémie par le fait im^nie île leur siluation, coDlurm/^ineDl 
aux vues des épigi'-nish-s. Eu tnut cas, il en rat rerlainemenl ainsi 
pour li'S cellules ilestiii<''es ii tapisser les cauaux, qui ne se ilislinpienl 
point des fulun-s épirlerniiiiues. li'esl cerlaineinenl te hasard de leur 
distrihulioQ ({tii ami'uera les |>lus e\lernes à former i'épidiTJUe, les 
moyennes à rev^lir la eavili^ iiypoileriniiiue et les profondes à lormer 
la pariii ^'pilhiMiale des canaux. 

(*) Il arrive parfois que la larve préseule, en avant, une lacune du 
fi.'uillet (-ctoilermiquc et que le liouehon polaire endodemiiriue est anli'- 
rieur (Rjt. lii) !Aplg»illa\. Dans tous les cas, les iHi'-mcnls intérieurs 
faisant partie d'une surface libre tendent à prcndn' tu ilisiHisition fpilhi'- 
lialci[i([. lit), «nd.). La cavilé de setnneulaliun est ordinairement olistruée iXfAUAnu. 

chez la larve jiar la niasse inlérieure et n'est rcpri-sentéeque virtuellement '''" "'"'^ "'' 

par hs lacunes inliTsIitielles de «■s éléments, l'arfois, cepcudant (.S/mw- ^'"'" ^ ^/•'y""' 
gUbi), elle est vaste et oecjipi' (nul le pûle antérieur de la larve. Cette j^ j^ fiiaiion 

cavili'', d'ailleurs, <ltsparait complètement après la fixation et n'a, ni par [d'an. Y. Uclagc'. 
sou (irigine ni par sa di'slini'-e ultérieure, lu signification d'une eaviti"' ^ huuciioncndoJer- 
gastrulaJre que U. UàÀs avait cru pouvoir lui allriliuer. miquc. 
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niiques, en même temps que celles-ci se disloquent pour plonger tlans la 
profcDiieur du curps (9, /fj. 4). I.e phénomène commence par l'aire de 
flxation pour s'étendre rapidement à loulc la surface. 

A peine arrivées au deliors, les cndodermiques s'étendent en une vou- 
che épithétialc continue (9, fig. Ci, ep. et Jig. 121. ep.) qui constitue l'épi- 
derme de l'Éponge; mais, comme elles s'aplatissent et s'étalent beaucoup 
dans cette transformation, il n'en faut qu'un petit nombre pour former 
l'épiderme superficiel, les autres restant sous la surface oii elles seront em- 
ployées bientôt i tapisser la cavité hypodermique et les canaux. Celles des 
cellules épidcrmiques qui for- 
ment le contour extérieur de la 
surface de fixation émellent des 
pseudopodes larges et aplatis 
(li,i;-. 123. w.) par lesquels la jeune 
Éponge, qui jusqu'ici adhérait à 
peine par l'intermédiaire d'une 
faible sécrétion g'iutineuse, se 
fixe solidement au support ('). 
Ces pseudopodc-t s'étendent 
rapidement; les cellules qui les 
ont formés, se halant sur eux, 
s'avancent, en émettent de nou- 
veaux et ainsi, peu à peu, s'éta- 
lent en une mince mais large 
membrane niarginale qui entoure 
la jeune Eponge d'une délicate 
aréole à contour déchiqueté. 

I"'--"', ' ■ ■ i'"i' ■■■■i' \ii' - V ""■ ---'"' Cette membrane persiste tou- 

ti...- . . .. i.i jours, sans cesse s'accroissant 

!-diui'-i'-.jui! ,'"" "i, L .1 ■. " ,"„ i. '..'.i''-' ''*' P^'' '^ périphérie, tandis qu'à la 

partie proximale elle se dédouble 

on deux lames épidermiques entre lesquelles s'insinuent peu a peu des 

éléments mésodermiques, et c'est ainsi que se fait raccroissement de 

l'Éponge en largeur. 

Les cellules ectodermîques, en même temps qu'elles se disloquent 
pour faire passage aux épidermiques, rétractent leur llagellum et s'arron- 
dissent, et c'est sous cette forme (9, fuj. (}, ect. et fig. 121 ect.) qu'elles se 
disséminent dans toute l'épaisseur de l'Éponge, se mêlant aux éléments 
mésodermiques et aux endodermiques {sp.) restés sous l'épiderme. 

A ce moment, tous les éléments sous-épidermiques, sauf peut-être les 
scléroblastes et les cellules fusiformes mésodermiques, quand 11 en existe 




INCALCAKIA. (Tfpe morpfaolii^qne.) 

Bord d'un Aplj/iiila Gxé depuis quelques heu 

(d'ap. Y.Dclage). 



I 



('j Chp2 diïersps Silia-uses, ou a trouva? des ccUuk^ glondulairps entre les eclodi'riniqnes; 
quand res cellules sodI absniilrs, la si^crt!-tiou n'en cjsistf pas nioius; elli> se moutre sous U 
lormo do Unes goullolettos qui vienucqt tomlier entre les bases des llagollums. 
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déjà à ce stade, émeUent des pseudopodes et se fusionnent en un 
syncytiuin réiiculaire très remarquable (9, fig, 6) (*). 

Grâce à leur mobilité dans ce syncytium, les cellules cctodermiques 
se groupent en masses arrondies qui sont les premiers rudiments des 
corbeilles (10, /ig. 1 et 2, ecf.). Ces masses, d'abord pleines, se creusent 
peu à peu par distribution de leurs éléments à la surface. Ceux-ci se 
munissent d'un flagellum, puis d'une collerette, et voilà la corbeille 
formée (10, fig. 3 et 4i). Par suite de ce groupement (et, éventuellement, 
de la formation des spicules, qui en s'accroissant écartent les parties de 
l'Eponge), se forment des cavités irrégulières anfractueuses, sur lesquelles 
les cellules endodermiques restées à l'intérieur du corps s'étendent en 
couche épithéliale aplatie, et c'est ainsi que se forme le système des voies 
aquifères (10, fig* 1 h i, ep.). On voit par là que les voies inhalantes et 
exhalantes ont la même origine blastodermique et qu'il n'y a pas lieu 
de rattacher, comme on le faisait d'ordinaire avec F. E. Schulze [so], les 
inhalantes au même feuillet que l'épiderme et les exhalantes au même 
feuillet que les choanocytes; les unes et les autres proviennent des cel- 
lules endodermiques profondes restées sous-jacenles à celles qui se sont 
portées au dehors pour former l'épiderme. Celles des lacunes aquifères 
qui se trouvent sous la surface forment la cavité hypodermique (10, fig- ^a, 
c. hy,), dont la paroi externe est formée d'une double couche de cellules 
endodermiques entre lesquelles se sont insinués des éléments méso- 



(^) Coite fusion syucytiale so produit à des de^rrés très divers selon les types d'Epongés; 
et c'est pour avoir génôralisé imprudemment ce qu'ils avaient vu sur un trop petit nombre 
de formes, que les auteurs ont en géni'Tal mal interprété ce processus. Dans c^*rîains cas, il est 
à peine indiqué, ou même, ce qui demanderait peut-être vérification, n'existerait pas du tout 
(diverses Eponges cornées, d'après Maas) ; d'ordinaire, il est très marqué, mais les cellules 
gardent pour la plupart leur individualité dans le réseau, tandis qu'un petit nombre des ecto- 
derraiques se fusionnent plus ou moins complètt^ment aux amci'boïdes (Esperella^ d'après 
Y. Delagr) ; ailleurs, le nombre des cellules fusionnées devient plus grand [Renieraj Aplysilla, 
d'après Y. Dklage) ; enfin, chez l'Éponge d'eau douce [SptmdUla^ d'après Y. DelageJ, presque 
toutes les ectodermiques sont, à un moment, complètement fusionnées aiLX amœboïdtîs en ce que 
cet auteur a nommé les (jroupes polynucU^és. A ce degré, le phénomène ressemble fort à un acte 
de phagocytose et il a été à tort interprété comme tel (par Nôldeke [94]). Quelques cellules ecto- 
dermiques peuvent être en effet digérées, mais le plus grand nombre reprennent leur indivi- 
dualité, se séparent des amœboïdes, et se groupent en un réseau svTicjiial où chaque celJule 
garde son individualité, sauf dans les points où ses prolongements sont soudés à ceux des 
cellules voisines. 

Ce fait, qu'un phénomène de phagocytose appan^ile puisse se terminer autrement que par 
la digestion de la plus petite des cellules fusionnées, a semblé étrange à quelques auteurs : il 
est fort naturel cependant. Quand deux cellules sont identiques et qu'elles se fusionnent, on 
ne peut dire que l'une a mangé l'autre. Une différence de taille n'introduit dans le phénomène 
aucune différence essentielle, c^r si les cytoplasmes restent identiques et si les noyaux ne se 
fusionnent point, aucune altération chimique ne peut résulter de cette fusion. C'est ce que l'on 
voit pour ces Héliozoaires qui forment des associations temporaires pour absorber de plus 
grosses proies (Voir vol. I, page 160). Si, au contraire, un des cytoplasmes est sensiblement 
plus actif que l'autre, il peut digérer celui-ci; c'est alors de la phagocytose vraie. Mais entre 
ce proc-essus et la fusion syncytiale, il peut y avoir tous les intermédiaires : les groupes 
polynucléés des Éponges siliceuses en sont des exemples. 
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dermiques {ms.)- La couche superficielle n'est autre ijue Tépiderme (ep.), 
la couche profonde est formée par les élénients cndodermiques restés 
immédiatement sous-jacents à celui-ci, tandis que ceux qui venaient 
immédiatement au-dessous de ces derniers ont formé le plancher de 
cette cavité. On voit par laque la cavité hypodermique ne provient nulle- 
ment d'une invagination, comme le pensait Sollas [as], mais résulte de 
l'agrandissement, do la fusion et de l'oricnlation des lacunes inlersli- 
tielles représentant une partie de la cavité de segmentation, tapissées 
après coup de cellules endodermiqucs sœurs de celles qui ont formé l'épi- 
derme, mais qui n'ont pu arriver à la surface. 

L'origine des voies inhalantes et exhalantes, y compris la cavité atriale. 
n'est pas difFérenle ; ce sont toujours des lacunes cueloblastiques orientées 
et fusionnées, tapissées d'éléments cndodermiques restés plus profonds 
encore. On voit par là aussi que le mode de formation de l'Eponge n'est 
point en relation avec un reploienient réel d'une lame primitive, comme 
nous l'avons supposé un moment pour rendre plus compréhensible la 
complication progressive de l'anima! ('). 

Dès le moment de la formation des corbeilles, les cellules flagellées 
laissent entre elles un large espace (apopyte) par lequel elles corarau- 
niquent avec la lacune exhalante la plus voisine, tandis qu'un minime 
écartement (prosopyle) étiihlit la communication avec la lacune inha- 
lante la plus rapprochée. 

Les pores (10, fig. U, p.) se percent après que la cavité hypodermique 
a commencé à se constituer et, à ce qu'il semble, dans une cellule épider- 
mique que l'on peut appeler, ici aussi, porocyle, mais qui est mince, 
fine, <>t ne ressemble en rien aux porocyles décrits p;ir Mincnin chez 
les Calcaires. L'oscule (os.) se forme certainement entre des cellules 
épidermiques dont un grand nombre servent à former son contour. 

La jeune Éponge, qui a maintenant tous les organes essentiels de 
l'adulte, se présente sous l'aspect d'un petit ménisque plan convexe lr^s 
aplati, mesurant un ou deux millimètres de diamètre sur une fraction de 
millimètre d'épaisseur. Tout autour d'elle est la membrane marginale 
largement étalée, déchiquetée en lanières pseudopodiques à sa limite 
externe en voie d'accroissement, tandis qu'en dedans, à l'union avec le 
corps du ménisque, elle se dédouble en deux feuillets entre lesquels 
s'insinuent des éléments mésodermiques. Sous la surface est une vaste 
lacune, la comté hypodermique (10, fig- 4, c. hy.), continue dans toute 
son étendue, mais non pas libre, car, de distance en dislance, sa voûte 
est réunie au plancher par des trabécules, généralement soutenus par un 
spicule dressé ou par une fibre cornée radiaire. Quelques rares pares, 
situés principalement vers les bords de l'Éponge, percent sa voù le formée 

Cl Nous viTrons <jue, rh«z Otcarrlla, \o di^veloiipfmctil montro un roploirroml ilo cr gnarp, 
On {loutTHil soutimir que ce proerssus est priiiiilif. En tout cas, il l'St actuelli'tniiil 
t'ici-piiomicl, 




I . 



u 't: î 



PI. 10. 



INCALCARIA 

(TTPB KOKPHOLOOIQU» 
D4Taloppament {St>tuy. 

• 

Fig, f . Les cellules épidermiques restées à Tintérieur de la larve se disposent pour former 

le revêtement des cavitt^'s inhalantes et exhalantes (Sch.). 
Fig. 2. Les m^nw»s phénomènes s'accentuent et les rellul(*s ectodermiques se rassemblent 

en Ilote (Sch.). 
Fig. 8. Les cavités inhalantes et exhalantes sont foraito H la cavité atriale oommimique 

avec le dehors par Toscule. Les cellules ectodermiques se placent en cercle 

pour former li^ corbeilles (Sch.). 
Fig. 4. La larve a atteint sa forme définitive (Sch.). 



0. afr.; cavité atriale; 
c. gr.f cellules granuleuses; 
c. />/., cavité hypodermique ; 
ec^, cellules ectodermiques; 
ep,, cellules épidermiques superficielles; 
9fi\f cellules épidermiques des cavités in- 
ternes ; 



fix., cellules génitales; 
m«.; mésoderme; 
os.; oscule; 
p.; pores; 
$q.f spicules. 
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INCALCARIA 

(TTPB MORPHOLOGIQUE) 
Développement {Suite), 

Fig. 1. Les cellules ^ipidermiques rest4'K>s à Finlérieur do la larve so disposent pour former 

le revtHenienl des cavitôs inhalantes el exhalantes (Sch.). 
Fig. 2. Les mAm»»s phénoniënes s'accentuent et les ct»llules eclodermiques se rassemblent 

en îlots (Sch.). 
Fig. 3. Les caviU'^s inhalantes et exhalantes sont formto et la cavité atriale conimuDiqiie 

avec le dehors [)ar Tosculo. Les cellules octoderniiques se placA'nt en cercle 

pour former les corbeilles (Sch.). 
Fig. 4. La larve a atteint sa forme définitive (Sch.). 



0. afr., cavité atriale; 
c. gr., cellules granuleuses; 
c. /»/.; cavité hypodermique; 
ecf.; cellules ectodermiques ; 
ep., cellules épidermiques superficielles; 
ep\f ct^Uules épidermiques des cavités in- 
ternes ; 



gtx., cellules génitales; 
ms.f mésoderme; 
08. f oscule; 
p., poivs; 
sq.f spicules. 
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(Pune mince couche niésodermique entre deux lames épilhéliales. Au 
plancher de la cavité s'ouvrent de larges lacunes inhalantes de forme 
irrégulière mais très simple, communiquant par de minimes prosopyles 
avec ces corbeilles. D'autres lacunes, en tout semblables aux précé- 
dentes, mais plus profondes, plus centrales, communiquent par un large 
apopyle avec ces mêmes corbeilles. La paroi qui contient les corbeilles 
et sépare les lacunes inhalantes des exhalantes est mince, irrégulière 
et formée, en dehors des corbeilles, par des éléments mésodermiques 
noyés dans une gelée amorphe : scléroblastes, spicules, cellules fusî- 
formes et amœboïdes. Les lacunes exhalantes débouchent dans une 
lacune centrale semblable aux autres mais plus grande, qui est la cavité 
atriale, s'ouvrant au dehors par Toscule. 

A partir de ce point, la jeune Eponge ne diffère de Tadulte 
que par des caractères secondaires dont l'acquisition progressive se 
conçoit sans difficulté, et qui consistent surtout dans des difTérenciations 
histologiques aboutissant à la formation des tissus fibreux et musculai- 
res, des vélums, des cônes, etc., et dans un accroissement localisé des 
lames de parenchyme qui renferment les corbeilles et sont interposées 
sous forme de cloisons aux lacunes inhalantes et exhalantes. Cet accrois- 
sement produit une complication progressive des canaux afférents et effé- 
rents, semblable à celle qui résulterait d'un accroissement uniforme de 
cette lame combiné avec son plissement, comme nous Tavons supposé dans 
la description de la complication progressive du type morphologique ('). 



(^) CVst seulement dans ces dernières années que la question du développement des Sili- 
ceuses, tel que nous venons de le décrire, a reçu sa solution définitive. Jusqu'en 1890 on avait 
cru, d'après les descriptions unanimes des auteurs, que l'ectoderrae flaf^ellé de la larve formait 
l'épidenne do l'adulte. Eu 1890, tandis qu'un mémoire d'O. Maas [90] sur la Spongille décri- 
vait encore ainsi les choses, parut une note préliminain^ d'Y. Dfxage [90], où la sortie des 
épidermiques et la rentrée des flaj^ellées étaient indiquées. L'année suivante une seconde note 
du même auteur (Y. Delage [91]) faisait connaître tous les faits essentiels du phénomène, for- 
mation de l'épiderme au y dépens de cellules intérieures, rentrée des flagellées, formation du 
syncN tium, formation des corbeilles aux dépens des flagellées ectodermiques, et de l'épithélium 
des canaux aux dépens d'éléments intermédiaires, comme aspect et comme position, aux 
épidermiques et aux cellules centrales. 

Ces assertions ne furent accueillies d'abord qu'avec la plus grande réserve : on crut à des 
erreurs d'observation. Cependant, dès 1892, avant même que le mémoire in extenso de 
Delage [92], retardé par un accident à l'atelier lithographique, eût pani, 0. Maas [92] recon- 
naissait la sortie des épidermiques et la rentrée des flagellées pour former les corbeilles (Voir 
les notes des pages 62, 63). Mais Maas niait et nie encore dans ses derniers travaux [93] la 
formation du syncytium et cette demi-phagocytose si remarquable chez Spongilla. Cela est dû 
probablement au choix par c^t auteur d'un fixateur imparfait ou à Femploi de réactifs colo- 
rants mal appropriés. Elle est si é>idente, en effet, queNûLOEKE [94] la prend pour une pha- 
gocytose vraie et complète, aboutissant à ïa destruction totale des cellules ectodermiques, 
et fait provenir les corbeilles d'un bourgeonnement des cellules amœboïdes. Cependant, 
Noldeke aurait dû être averti de son erreur par le fait qu'il n'a (pas plus que Delage) pu 
observer de divisions actives dans ces cellules, ce qui serait tout à fait inconcevable, étant 
donné qu'elles devraient, si son opinion était fondée, se diviser chacune une douzaine de fois 
en un temps qui parfois se réduit à une douzaine d'heures. 

Noldeke a été induit en erreur par le fait que, dans les Spongilles qui tardent à si' fixer, on 

T. Il-i 8 
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Les Acalcaires se divisent en deux sous-classes : 

TniAXONi.e. k corbeilles grandes, allongées et spicules à trois axes 
(triaxoDCs) (certaines formes à squelette corné ou nul se rattachant par 
les autres caractères de leur organisation à celles qui présenti'iit 1m 
spicules typiques); 

Demospokgi.c, à corbeilles petites, globuleuses, et spicules à un ou 
quatre axes (certaines formes à squelette corné ou nul se raltatbant aux 
précédentes par les autres caractères de leur organisation) ('). 



1" Sous-Ci.ASs; 



TRIAXONIES. 



TRIAXONLS 



[IIexactinellides; — Hexactinelud.e (0. Schmidt); 

Triaxones; — TiiiAXomA (F. K. Schuize)] 
TYPE MORPHOLOGIQUE 



Le caractère essentiel de le type consiste moins dans la formi^ des 
spicules que dans celle des corbeilles et dans leur arrangement; car, 
d'une part, ces spicules manquent dans un dt'S deux ordris de la 
souS'Classe, et d'autre pai't, là où ces spicules existent, la forme et 
la disposition des corbeilles sont peut-être la cause déterminante de 
leur forme. 

Les corbeilles sont allongées, cylindriques, fermées à l'extrémité 
distale tournée vers la surface, laidement ouvertes à leur extrémité 



\ 



trouve dÉjA qudques corlx'illca aranl la dissociation du l'wloJiTrae. Mai» wla dpQl seulement 
k ce que, dans ces condition», la rentrée àfi Ua^llées se fait, pour un ct-Ttaiu nombre de «s 
filaments, avauttalixalion et àc«quu, tant que la larve nage, Il's autres Uagellte se raj^ro- 
client ci conservent la disposition épithéliale, masquant ainsi les disparjliixis de (luelques-una 
de leurs SŒurs. L'erreur de Neldeke vient aussi de ce que wt auU'ur n'a (j\\\>\w qu'un genre. 
S'il PÛtt^tendu ses reclierelies au delà des Spongilles, qui seules prfei'nli'iil rtaie appanmcc do 
ptiaftocylose, il eût comme Lk>lage et Maas conclu à la formation des corbeilles aui dépens 
des flagellées de la larve. Chez les autres Siliceuses, la question d'une lurmalion aux dépou 
des cellules amœinldes ne se pose même pas, en sorte que les Spon^illes feraient seules excep- 
tion à une règle qui, aujourd'hui, s'Étend à toutes les Éponges sans exception, Silie«ases et 
Calcaires, 

Quant aux premiers phénoraènes du développement, jusqu'à la formation de la larve, 
c'est k 0. MA.IS que nous en devons la connaissance, et les beaux travaux de cet auteur ont «■ 
outre corrigé, précisé, étendu en un grand nombre de points nos connaissances sur le dC-ve- 
loppement postlarvairc de ces animaux. C'est lui qui a débrouillé la vérilable nature des 
multiples éléments endo-mésoderiniques et montré leur différenciation pn^ressive. Par coutni, 
les travaux de lï. V. [non E. B.) Wilson [94] reproduisent bon nombre des anciennes 
erreurs et, comme lo fait justement remarquer Maas [fl(i], constituent un anachronisme dans 
l'histoire du développement des Spongiaires. 

(') Pour les autres classifications proposées, nous renvoyons à ce ijue nous en avons ilit 
aux pages 1)4 et 69, 
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proximale tournée vers la cavilé atriale ou vers les canaux exhalants, 
dans lesquels elles s'ouvrent par ce large apopyle. Leur communication 
avec les lacunes inhalantes dans lesquelles elles sont plongées se fait 
par de nombreuses et fines ouvertures prosopylaircs disposées sur 
toute leur surface. 

Ces corbeilles sont disposées les unes par rapport aux autres de 
manière à ménager entre elles des intervalles cruciaux disposés suivant 
deux plans perpendiculaires dont l'intersection détermine un axe paral- 
lèle à celui des corbeilles limitantes. Il ré- 
sulte de cette disposition que les spicules 
(fig. 124, sq.) ont toute liberté pour étendre 
leurs actines dans trois directions perpendicu- 
laires entre elles, une impaire radiale, suivant 
l'axe parallèle aux corbeilles, et deux symé- 
triques tangcntielles, dans les plans de sépa- 
ration de celles-ci. De là résulte le spicule 
typique du groupe, à trois axes, formé, 
lorsqu'il est au complet, de six actines disposés 
sur trois lignes droites perpendiculaires, sui- 
vant les trois directions de l'espace (*), c'est- 
à-dire l'Aexaciine régulier. 

C'est là le trait caractéristique du groupe 
et ce n'est pas ici le Heu d'insister sur les 
modifications déjà indiquées de ce type de 
spicules (hexaster, pentactine, tétractine.diac- 
tine, etc., voir pages 100, 101), que nous ren- 
contrerons en étudiant la classification. 

Le développement des Triaxoniés n'a été 
étudié que chez les formes sans spicules, chez //a/tgnrca par F.E.Sciiiilze[7S] 
et chez Aplysilla par Y. Delage [»2]. Du premier de ces travaux, fait 
avec les idées anciennes sur la formation de l'ectoderme aux dépens 
des flagellées, on ne peut retenir que ce qui a trait à la segmentation, 
conforme ici, en ses traits essentiels, au type général. La larve est 
remarquable par le fait que te bouchon endodermique fait hernie par le 




(') On voit par là qut la (orme typique du spicule Iriaxone est l'hexactinc à six branches 
et non le Iriactino comme t'admcl Sollis [88]. Cette conception sur les relations entre la 
forme des spicules et la lormo et l'arrangement des eorbeiUes est de Schulzb [87]. Elle peut 
contenir du vrai, mais nous parait trop simpliste; elle n'explique pas pourquoi les spicules 
ont, des leur tormalion, leur forme caractéristique, alors qu'ils ont la place nécessaire pour se 
développer en tous sens, ni pourquoi les spicules, dermiques et autres, logH dans les régions 
où il n'y a pas de eorbeiUes sont aussi lria\iau\. En outre, il arrive souvent que les branches 
tangenÛelles des spicules, au lieu d'('trc dans les espaces entre les corl)eilles sont en dedans 
ou en dehors de celles-ci, à une place où elles se développeraient aussi bien si elles avaient 
deux ou trois hraiicties au lieu d'Mrc cruciales. 11 doit y avoir à leur forme quelque cause 
plus générale, ce qui n'exclut pas d'ailleurs la possitiilil^ d'un consensus, d'une adaptaUon 
entre celte forme et la disposition des corbeilles (Voir pages 96 à 58). 
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pôle antérieur (Qg. \'2D,e.]. Au pûle postérieur le revêtement ettoder- 

sonl lor- 
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TltlAXOKI.E. 
(Tjpe roorphol.) 
Larve ù'Aplgtilla 



(d'ap. Y. Delai!ci. 






mique est complet et les flagellums beaucoup plus longs 
gane principal 
'^' dumouvemeot. 

Les faits de la 
m('tamorphose 
De diffèrent de 
ceusdutypegé- 
ni'ral des Sili- 
I luses eu rien 
ilossentieLSeul 
un fait est re- 
marqualtle et 
mérite d'Être si- 
gnalé. Les grou- 
pes qui forment 
les corbeilles 
(lig. 1-26, I-), «u 

«..boulhoDpndorlor- ]jgy ^^ dooner 

naissance cha- 
cun à une petite corbeille indé- 
pendante, se fusionnent (lig. 126, 
/. et fig. 127) pour donner nais- 
sance au.\ longues corbeilles cv- 
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lAXOM. 



;T)pc iDoi'pbolopqiW.]^ 
ea de six b stpl jours, TU 4 
ni lv> groupe! paljnuclMkV 
iDl A se [utionner en tubes A 
pni vncol'c fait «on apparïtioa 
(d'ap. ï. DelBgï). 
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Iply Hat Ifu ta rit Arp sieplju 
» lubei rum Gei ■« «ont ou e l dnni lu en 
et l'oscule l'eat percj ;d'ap, Y. Uelug 



lindriques. Ici, chez Aply- 
siUa, elles sont d'&bord 
ra mi liées chez la larve. 
Mais plus lard elles son! 
on ca'cums cyliudriqaes 
simples. On est donc en 
droit de penser que les 
Triaxoniés ont des cor- 
/jurlles composées, résull&Dt 
de la fusion de plusieurs 
corbeilles simples. 

La sous-classe des Tri- 
axoniie se divise en deux 
ordres : 

Hexactisellida, pour- 
vus de spicnles; 

llEXACF.n-iTiD.i. dont 
le squelette est formé de 
libres el parfois nul. 
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l®*" Ordre 

IIEXACTINELLIDES. — HEXACTINELLIDA 

[Hexactineluda (Zittel, Londenfeld); — Hyalosponges; 

HyalospongijE (Vosmâr); — Éponges vitreuses; 

ViTREA (Wyville Thomson)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 

(PI. 11 ET FIG. 128 A 131) 

Anatoxnie. 

Le type de cet ordre est tout à fait remarquable par une régularité et 
une symétrie qui le rendent éminemment propre à la schématisation. 

La forme est celle d*un cylindre placé verticalement {\\, fig, i), fixé 
par Textrémité inférieure qui est fermée, ouvert à Textrémité supérieure 
libre qui représente Yos^cule {os-), La taille est grande, la longueur pou- 
vant atteindre et dépasser un décimètre, tandis que le diamètre serait de 
deux ou trois centimètres environ. Le cylindre est creux et ses parois 
sont modérément épaisses; toute la cavité intérieure libre représente 
un vaste atrium, La surface extérieure est revêtue d'une mince ment- 
brane dermale (11, fig. i et 2, ecfs.) percée de pores, et la cavité atriale 
est de même revêtue d'une membrane atriale (mb. atr.), criblée aussi 
d'ouvertures toutes semblables aux vrais pores inhalants et que Ton 
pourrait nommer les pores exhalants. 

Entre ces deux membranes, tendues parallèlement comme deux 
cylindres embolies, sauf qu'elles se réunissent en haut àToscule, est un 
troisième sac cylindrique, formé par le choanosome (11, fig. i et 2, chs.). 
Mais celui-ci, au lieu d'être tendu comme ceux qui limitent la surface et 
Tatrium, est développé en larges sinuosités s'avançant vers le dehors, 
puis vers la cavité atriale, puis revenant vers la surface externe, etc. Ces 
sinuosités peuvent être simples ou se compliquer de replis de second 
ordre. 

Ni d'un côté ni de l'autre, les sinuosités ne s'avancent jusqu'à la 
surface, et il reste sous la membrane dermale une cavité hypodermique 
(cv.f)y.)et sous la membrane atriale une cavité sous-atriale {esp, s.-atr,), 
dans lesquelles s'ouvrent les espaces compris entre les replis du choa- 
nosome. 

Dans ce choanosome, les corbeilles (11, flg, i, 2 et 3, cfa.) ont une 
forme et une disposition très particulières. Elles sont allongées en 
forme de cylindre, fermées en calotte à un bout, ouvertes à l'autre, comme 
un dé à coudre, mais plus allongées que cet objet. Elles sont insérées 
par leur orifice, représentant Vapopyle, sur la face libre interne ou 
atriale du choanosome, et s'ouvrent ainsi largement dans l'espace 
sous-atrial ou dans ses diverlicules ; leur surface externe est saillante 
dans l'espace hypodermique ou dans ses diverticules, où les corbeilles 



I 
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s'ouvrent par de mulliples pelits prosopyles disséminés sur toute leur 
surface. Les corbeilles sont donc disposées sur une seule couche et 
radiairement par rapport à l'axe du repli auquel elles appartiennent, et 
par conséquent radiairement par rapport à l'axe morphologique de 
l'Éponge, dont ces replis représentent des incurvations. Elles sont si rap- 
prochées qu'elles se touchent presque; cependant, il reste entre elles des 
intervalles fusiformes, et les espaces compris entre leurs apopyles sont 
comblés par une mince membrane (11, fig. 3, e.) en continuité avec les 
parois des corbeilles mais dépourvue de choanocytes. Le choanosome, à 
l'inverse de ce qui existe chez les autres Eponges, au lieu de former un 
parenchyme assez compact, est extrêmement délicat et caverneux. Il 
n'y a, en elTi-t, outre les corbeilles, qu'un réseau délicat (11, fig. 3, r.) 
de nbrilles anastomosées à très larges mailles reliant les parois des cor- 
beilles entre elles et h la membrane dermale. 

La ravilé hypodermique (11, fii). 3, cv. hy.) et le système des citnavj; 
inhalanls sont moins distincts l'un de l'autre que d'ordinaire, la pre- 
mière étant représentée par la partie située en dehors du niveau da 
sommet des replis, les seconds par les espaces situés entre les replis et 
entre les faces distalcs des corbeilles. Le tout est occupé par le tissu ré- 
ticulé (r.) dont nous venons de parier, avec cette seule particularité qu'il 
peut y avoir sous le derme de larges lacunes plus spécialement assimi- 
lables h la cavité hypodermique. 

Du cùié interne, on peut de même distinguer, par les mêmes carac- 
tères de connexion, la cffDi(e soiis-alrinle {11, /If/. 3. esp. s.-atr.) et les 
canaux exhalants, et Ton y trouve le même reticuhim (11, fig. 3, r.) 
mais moins développé, surtout dans les canaux exhalants; et cela se 
conçoit aisément : car, tandis qu'à la face externe, les trabécules du reti- 
culum peuvent s'insérer en tous les points de la surface des corbeilles, 
du cdté interne, ils ne peuvent s'attacher que dans les étroits espaces 
compris entre les corbeilles, le reste étant occupé par les larges apopyles 
et les cavités des corbeilles, qui restent toujours libres. 

Il est à remarquer que la membrane (11, fi;/. 3, e.) sur laquelle sont 
insérées les corbeilles constitue une cloison de séparation complète 
entre le système inhalant et le système exhalant. Ce fait est intéressant 
en ce qu'il met sous les yeux, sous une forme très visible, un caractère 
qui d'ordinaire ne peut être décelé que par une étude pénible. 

On a peu étudié l'histologie de ces Éponges qui ne vivent que loin 
de nous, dans les grandes profondeurs. Il est à peu près certain cepen- 
dant que l'on doit trouver partout la structure ordinaire, La surface 
externe, celle de l'atrium et toutes les lacunes exhalantes et inhalantes, 
y compris leurs moindres trabécules et la surface externe des corbeilles 
qui fait partie de ces dernières, doivent être tapissées de pinacocyles, 
dont l'existence a été d'ailleurs reconnue en beaucoup de points. A part 
les spicuies dont il va être bientôt question, le mésoderme est fort peu 
abondant. 11 doil être cependant représenté dans tous les points où il doit 
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normnlemenl exister, c'est-à-dire dans l'épaisseur des membranes 
dermale et atriale et de tous les trabécules sous l'épithélium de pina- 
cocytes, et dans l'ép/Lisseur des parois des corbeilles, entre les pinaco- 
cytes externes et les choanocytes internes. 

Les choanocytes des corbeilles ne se touchent pas à leurs bases 
(fi^- 129 et 11, jif}. 4), mais s'étalent en prolongements qui vont del'un 
à l'autre. En outre des nombreux prolongements fins et irréguliors (â'.), 
chacun en présente quatre réguliers en croix (a.) qui le mettent en rap- 
port avec les quatre voisins et dessinent un large réseau ii mailles car- 
rées, dans lequel les fins prolongements forment im second réseau irré- 
gulier. Ils sont disposés sur deux lignes hélicoïdales montant en sens 
inverse le long des parois de la corbeille et se coupant à angle droit, de 
Fig. 138 manière à dessiner un réseau losangique dont ils 

occupent les points nodaux, tandis que leurs pro- 
longements principaux en dessinent les côtés (*). 

Les produits sexuels ont été observés et pré- 
sentent les caractères habituels, On rencontre ceux 
des sexes mâle et femelle dans les mêmes individus. 
Le squelette est formé essentiellement d'hexac- 
tines avec toutes leurs variétés et les diverses formes 
qui en dérivent par ri>duction du nombre des bran- 
ches ou autrement. 

Leur distribution est fort simple (fig. 130). Dans 
les membranes dermale et atriale, on trouve d'abord 
de petits hexactincs ou pentactines, avec leurs, 
branches cruciales dirigées tangentiellement et leur 
branche axiale radiairement {dermalJa et gaslratin)', dans le paren- 
chyme, on en trouve d'autres plus grands 
{parenchymalia) , orientés de la même façon 
et souvent disposés en deux couches, une -.^r^»j 

interne dont les branches cruciales sont en p \T<^^°^"y 

(') F. E. Scitiii^E [99] vient rif pulilier un Iravail dans 
Imjuel il di'cril les caractères des choanocytes ijui n'avaient 
pu Hrc encore oliserïés chez les Hexaclinelliiies d'une ma- 
nière suffisamment nette. Ces élémenU onl la forme d'un 
verre à pied mesurant environ Tji do liant sous la colle- 
rette (Wf. 128). I-eur base, It'gèremenl ('taliV, renlenne le 
noyau et émet tangentiellement les prolonp-ments de deuï 
ordres dont il est question ci-dessus. Vers leur partie 
dislaifl. un peu au-dessous de la cflllerelte, ils se louchent, 
tandis qu'un espace libre reste entre les parties inli^rieures 
de leurs corps. Enfin, leurs collerettes s'étalent sans devenir 
tout à lait langenles. Le liagellum descend jusqu'au noyau 
et parait se tenainer au contact d'une sorte de calotte 
héniisphi''rique que lorme la paroi de ce dernier du côlé «opyio. 
distal. Nous pouvons rappeler ici ce que nous disions 
plus haut (page ot, note) bu sujet des rapports probables du flagellum avec le centrosome. 



HUXAtriXELLIOA. 

(Tjpe morphnlog.) 
TroU choanocjtei de 

(d'op. Schnlxc). 




TRIAXONIX. 

(Tjpe morphologique.) 

Reticulum des choanocytes 

(d'ap. Schnlze). 
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dedans de la couche des apopyles et une externe dont les branches 
cruciales sont iinnn^diatemenl en dehors du niveau du fond des cor- 
beilles, tandis que les branches axiales, passant entre les corbeilles, se 
croisent au milieu du choanosoine. 

En outre de ces spîcules essentiels, on en trouve d'autres diverse- 
ment modiliés et dispost^s. Les uns (proslalin) sont réduits h un seul 
axû et font saillie à la surface, soit k la base (j}. basalin) pour servir à la 
fixation de l'animal dans la bouc du fond, et ils sont alors armt^s de 
crochets au bout, soit à la surface externe {p. InlernUn) pour écarter 
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Diiposition de* «piculi 



les ennemis, soit au bord de l'oscule {p. marginnlia) pour défendre 
Taccès de ta cavité atriale. Les autres sont dans le parenchyme comme 
les grands hexactines et pentactines ci-dessus décrits {parenchymalia 
principalia), mais réduits, tantôt sous le rapport du nombre des branches 
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HEXACTINELLIDA 

(TYPS MORPHOLOGIQUE) 



Fig. 1. (loupe sagittale montrant IVnsemhle de rK|M)nge et indiquant la positîoo du 

choanosonie entre Tectosonie et la membrane atriale (Sch.). 
Flg. 2. Figure montrant le plissement du rhoanosome (Sch.). 

Fig. 3. (loupt^ montrant la disposition des corlnMlles et du rétioiilum m^sodermique (Sch.)- 
Fig. 4. Disposition des choanocyti's sur la |)aroi des corbeilles (Sch.\ 



a.f anasiomoses principales des choano- 

cvles; 
a\, unastomosc's secondaires des choano- 

cytes ; 
cb.f corbt^illes; 
chs., choanosonie; 
Cl', hy., cavit*» hy|)Oilermi(|Ue; 
c, i>aroi du choanosouh* entre les corbeilles; 
ects., ectosome ou membrane dermale; 
esp. s.-atr.f espace sous-atrial ; 



/., intervalles entre les rorbeilh*s; 

mb. atr., membrane atriale ; 

08., oscule; 

p.f |K)n's inhalants ; 

p'., [K)res de la membrane atriale; 

r., réticulum m^sodermique de la cavité 

h>)Kxlermique; 
r\, r»Hiculum mésodermique de l'espace 

sous-atrial. 
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et accompagnant les principaux (p. coinilalia), tantôt sous le rapport de 
la taille (mîcrosclères) et disposés entre les principaux {p. in(ermedm) : 
ee sont alors de petits hexastcrs avec leurs nombreuses variétés, flori- 
comes, etc. (*). 

Physiologie- 

L'animal est un liôte des grandes profondeurs (200 à 3 000 brasses). 
Sous le rapport de la nutrition et de la respiration, ce groupe d'Épongés 
est mal connu; mais il y a tout Heu de croire que les choses se passent 
comme d'ordinaire, l'eau entrant par les pores et sortant par les oscules. 

Boargeonnement. — Dans un très petit nombre de cas, le bourgeonne- 
ment a étii observé 
(/,OjuAoffl/î/a:)(ng.l31). 
On voit alors une par- 
lie de la surface faire 
saillie sous la forme 
d'un bourpeon (jui s'é- 
trangle à la base et se 
pédiculise de plus en 
plus. Ce bourgeon com- 
prend lontrs les rou- 
ches de la paroi mater- 
nelle et renferme une 
cavité qui est un diver- 
lîcule de la cavité 
atriale de celle-ci. 
Quand il est pr6l fi se 
tlétacher, un oscule se 
perce à l'opposé du pé- 
dicule, celui-ci achève 
de se couper et la 
jeune Eponge tombe 
au fond et se fixe par 
la partie correspondant au pédicule. Déjà pourvue de tous les organes 
et tissus de l'adulte, elle n'a plus qu'à grandir. 

Le développement n'est pas connu. 

['] F, B. ScHULZE [87], dans sa magistrale mono)çraphieilR ce groupe, distingue dans les 
dermslia 1m autodermalia situas dans la mcintjraQe et les hypodermalia plarn^s tiu peu plus 
prolondâmont, et de même les aalogagtralia et hypogattratia, le nom de gastralîa venant de 
celui de cavité gastrique appliqué d'ordinaire â ce que nous sommons la cavité airîale. Dans 
les lorrues oi^ l'atrium se prolonge en larges eanauT préeMant ceux qui sont lapîsst^s par les 
corbeilles, il donne le nom de canalie aux spicules qui renforcent leurs parois. Il y aurait à 
propos (lu squelette bien des particulariti^s encore auxquelles nous ne pouvons nous arrêter. 
Notons cependant que, dans les spicules très l>eaux de ces Eponges, surtout ceux de graudd 
taille, la ravitt' centrale occupée par une substance protoplasmique est trts visible et décrite 
comme on canal. 
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Les Hexnclinellida se divisent en deux sous-ordres : 
LrssACiù.E (Zittel), dont les spicules restent ind(^>pendaDts diirartL 
toute la croissance de l'animal mais peuvent, chez TaduUe, se sonder enlrt' 
eux. directement on au moyen de synapticules Iransverses irréguliers; 
DtCTrONia£ (Zittel), dont les grands bexactines du parenchyme sont, 
rég;ulièrement el dès le Jeune ilge, fusionnés par un dépôt commue de 
silice autour de leurs branches juxtaposées, de manière à former un 
grillage rigide (*). 



1" Sous-OnDBB 

LYSSACIDÉS. — LYSSACW.-E 

[LrssACiNA (Zilli'l); — LrsuAh'ryA (Vosmâr)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 
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Nous n'avons rien h ajouter au type morphologique des Hexnclinel- 
Uda qui est celui des Lyssaciik's, sauf en ce qui concerne ce phénomène 
tardif de soudure indiqué dans la diagnose. 

Les spicules sont indépendants durant tout le temps de la croissance 
de l'animal. Mais, quand est arrivé l'âge adulte, il s'établit fréquem- 
ment, à la fois dans tout l'organisme, des soudures entre les spicnles, 
soit directement, soit par l'intermédiaire de synapticules qui se forment 
irrégulièrement entre eux. L'Éponge est dès lors transformée en un tout 
inextensible dans lequel tout accroissement intercalaire est empêcha. 
Aussi désormais cesse-t-elle de grandir : c'est pour elle l'état adulte. 

On conçoit que, lorsqu'on u'a sous les yeux que les adultes, il puisse 
être difllcile de les distinguer de certaines formes du second sous-ordre, 
celui des Dictyonidés. 

GENRES 

■ - t" FAM. : ErpuTisitixj! [F.«pUclrUid;r (Grav)]. 

Euplectella (Owen) (fig. 132) a la forme d'un long cylindre ordinairement 
courbe et plus ou moins tordu sur lui-même. Il est fixé par sa base dans 
la boue du fond, au moyen d'une puissante touffe de spicules qui ont l'as- 
pect du verre filé et sont formés par un prolongement du système des 
branches longitudinales du squelette. L'ouverture oscuiaire est fermée 
par un opercule bombé, criblé de trous par où l'eau sort. Le bord de 
l'orifice oscuiaire dépasse un peu l'insertion de l'opercule el se prolonge 
en une collerette gaufrée, entii-re, membraneuse, ou formée de spicules 
dressés tris longs. Les parois latérales, parfois lisses, plus souvent 
ornées de crêtes longitudinale» saillantes séparant autant de sillons, 

|>| A ri'llc ijivisiiin, F. K. Siim'UK [M, !lft], qiii la tronv.- jh-h nuluri'lli- i-l non [diylo- 
|!<i-nt'tii|ue. [tnipos)* H'int siilHtitniT uw iiiili>< en itrvx sotis-ontrr^ : Am^îtlitnipkora (dK 
nni|)Ui<lis<|iics Pi i«s d'iirxitsb-re), nHniirfniiiil Srmpwriti. Itjiiilimrmii d l«s ft.>mies voisiim; 
i4 HAtatttTophara (ik«hp\«stTTtrt|msd'amphlUi«i)iira).ronii>rr««nl1r«autrMll«<iM:tiiKffidW 




aonl percées de trous pariétaux à peu près aussi grands que ceux de i 
l'opercule, qui traversent la paroi et dt': bouchent directement dans la cavité 
atriale ('). Ces trous sont bordi-s d'une Pij, ^■^^_ 

membrane dans laquelle des myocytes sont 
disposés en sphincters. Le squelette est 
formé comme dans notre type, avec cette 
particularité que les branches cruciales des 
hexactines (et pentaclines) sont disposées 
les unes suivant les génératrices du cylin- 
dre, les nulrcs suivant ses sections trans- 
versales, de manière ù limiter des mailles 
carrées. Le squelette dermal contient de 
grands oxyhexactines en forme de glaive, 
avec le grand rayon figurant la lame dirigé 
en dedans el le petit rayon distal figurant 
lapoignée souvent orné, au bout, d'un flo- 
ricome très élégant. Les spicules sont in tri- 
ques entre eux el avec les spicules acces- 
soires, tétractinos, triaclines et diactiiies, 
longs et filiformes, de manière à former 
«ne charpente solide (bien que très déli- 
cate). La cavité du tube donne asile à un 
Palémonide et fréquemment à un Isopode 
{.■Ega), Dans le chevelu qui sert à (îxer 
l'Éponge, se trou von t des spicules en ancre, 
principalement des pentaclines (Jusqu'à SO^" 
de long; Pacinque, Atlantique, Jnpon, Océan 
indien; jusqu'à I 100 brasses). 

D n'y a point d'amphidisquci,^ l'I les rorbrilk's 
sont on forme de dâ à coudre et bien si'pari^s les 
unes des autres. Tes deux caraettTes joints à la pri^ 
sence d'heiasters dans le parenchyme sont donn(''s par 
SciniUB comiae délinîssant une tribu [llrjtmtr-rnjihnrit 
(F. E. Schulze)! ronleniinl lou.s les geure<i suivants 
jusqu'b HyaUmema li'qui'l, avec les pclils pi'iirr'si qui 
en dépendent, «institue, par oppitsilion. iLiifdni\i''ni<' 
tribn [Amphidûr^ipluira [F. E. Schnizi'') dnul \.'<. mi'ni- 
.Jiranes sont garnies d'aiiiphidisi|ni"-. t^iruli'- r[tii' ],•» 
tievasters manquent dans le puri'iiilivnii-. l'i duiil les 
corljeilles sont disposées en din rluiilr>. iiri '^iiliiTS. 
'sBgeria IV. E. Schulïe) diffère A'Euplevieita par l'irré- 
gularité des mailles du squelette, par des discohex asters 

dans te parenchyme et par la disposition irnVullÈre des Uvm parWlatur (III 
indien ; GIO brasses). 

k{i) Cela cflnstilue une exception apparente à la rtgle si gilnu^rale d'après laqueJle l'eau n 
peut arriver à la cavil^ atriale qu'après avoir traversa les corbeilles; mais ces Irons ne sont , 
^inl à comparer aux voies aquifères qui conduisent l'eau aux corbeilles. 
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RegedrellaiO. SchmidljpslBltarlW-par une base [ernicd un support solide <?l n'a pas rie vrais disr^ 

hexasters (Açoros, goKe du Hexiijue, Océan indien, Barbades]. 
Diclyaulus [F. B. Schulzei [fig. 133j a la (orme d'un tube cylindrique à parois lisses, avec dis 

trous pariétaux ronds, bien rangés en séries longitudinaJes et 

Iransvcrsales (Océan indien). Chez 
Waltaria (F. E. Schulze), la tormp mt'mc des trous pariétaux devient 

irrf'fru'î^re lOréan indien, Ile K'Tmandee; (t3<\ brasses]. 
Holascui (b'. E. SchuIzo) n'a pas de Iroun parU'taux [3 k 10°"'; 

Bue□o^-A^Tes, Australie, Ptiilippines, Oo'^an indien; 1950 à 

2 G.'iO brasses). 
Ualacasacaus <F. E. Sotiulze] difltre d'Uot/uciu par la paroi de ta 

cavité atriale h laquelle de larges ouvertures cxbalantes donnent 

l'aspect d'un gâteau d'abeilles [Jusqu'à iO"""; Océan indien. Sud 

de Sierra Leone ; 137fi à ï 450 brasses). 

Ici se rattachent les formes suivanti's, insufrisammenl 

étudiées : 
Habrodiatyon (W. Thomson) (Mohiques), 
Eudktyum (Marshall) (habitat inconnu], 
Dictyocalrx (F. E. Schul^^e) [Paciliqur, 2 38.Ï brasses), 
Rhabdodiclfuin [t^. Schniidt) (Atl., Bequia, 1S91 brasses), 
RhabdopBotella (O. S^'hmidt) (AnÔlIes. 994 brasses, A(ores), 
Hertwigia (0. Schniidt) (Antilles, 611 brasses), 
Hyaloslylui (F. E. Schulze] [Pacifique sud, iSSO brasses). 

— ■ -■ 2- FAM. : AscoxsUATix.t [Asconemalidx (Gray)]. 

Asconoms {Sav. Kent) diffère essenliellement à'Eii- 
plectella par le fait que tes hcxaclinpa des mem- 
branes dermique et atriale ont le rayon proxitnal 
{celui qui chez Enpiectella Tormait la lame du 

glaive) ruilimentaire ou nul, ce qui les transforme dans ce dernier cas 
en pentactint'S. L'actine dislal est. au contraire, bien développé et «"'pi- 
neux, ce qui transforme ie pentactine en pinulo. La forme est celle d'un 
entonnoir plus ou moins évasé à paroi mince et flexible. Les spïcules 
principaux du parenchyme sont de longs diactines (S'<b, Portugal. Maroc, 
Atlantique, Ecosse, 2U0 à 400 brasses). 

Calyoosoma {F. E. Schulïel, en forme de coupe, à snriace externe parseméi' de papilli's bt'-rissfrs 

di' spicules sétitormes, contient, entre autres formes spleulaires, des slrobilopluniicomi's au 

voisinaije de ta surface (Atl. amer.). 
CalyoosaaBua (F. E. Schulze), caliciforme, a tous les caractfin-s spiculsires û'AjUoiaccas [qui mI 

une Hosseline), mais s'en distin^nie par ses spicules dermiques en lomie d'hexaetines pinuli- 

formes à rayon dîstal dirig6 en delu>rs (Alaska). 
AulaKUi{F.E. Schulïe) a, en plus, des oxhvhexartinps dans le parenchyme (Ile Prince Edward; 

310 brasses). 
Sympagella (0. Sehuiidt) se distingue par son pédoncule ramifié portant un individu ovale m 

bout de chaque branche (Floride, Portugal, Des du Cap-Vert ; 98 à 128 brasses). 
CàulophaouB (F. E. Schulae) a, au sommet d'uu long pédoncule non ramifié et lisse, un otufs 

en forme de lentille, de coupe très évatiic ou d'ombrelle, c'est-à-dire convexe en dcstB% 

concave en deissous. La face supérieure correspond, dans tes trois cas, à la eaviti^ atrid* 

étalée et sert k l'évacuation de l'eau, tandis que les pores sont confinés k la lace pédoaculsïrp 

(Ile Crozet, Japon; 1600 à 3300 brasses). 
SacDMalyt (F. B. Schulïe) (fig. 136) se caraelériso par la présence de discospirasiers et d's^ 

doplumicomes (Golfe de Bengale). 



Diflya; 




Trachycaulus (F. E. Schulïe) Pt 

Pleorhabdus (F. E. Schulze] aoot des gt^nn-s douleuv iiuc kur aiib?uv lui 
supprimer. 

^^ 3- FAM, : R<.t«iei,u.vM [Romllidx (F. E, Schulïcl]. 
Rossella (Carter) (lig. 134). Ici, c'est au contraire, 
l'actiiie dislat des spiculcs dermiques qui 
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manque. Ceux-ci sont donc au plus des penlactînos à rayon axial cen- 
tripète, implantés sur de petites papilles. Mais ces pcntactines sont très 
saillants et leurs actines langcnlielles forment par leur ensemble une 

» sorte lie voile de dontelle siliceuse, à quelque distance de la surface du 
corps. La forme est ovoïde, sessile iW"; Ile Kerguelen, lie Prince Edward, 
Japon, UueDos-Ayres, Gibraltar; IbO à 6SI 
brasses). ''■«■ "*■ 

Lophocalfx (F. E. Schulw] (Hg. 131| n'a plus !<' voile >k. 
deiilella siliceuse; les gpicules saillanls sont diver- 
geants el n'out [loiiil (le rayons lau^ntiels; nmis 
ceux de la base sout très longs, terminés en ancres, 
réll^his vers le lias et lormenl une Forte loulfe [tar 
latjuelle l'Éponge se Uxu dans la vase. C'est chez eu 
genre qu'a ù\é obwrvÉ le bel exemple de bourgeonne- 
ment dfcril a pr(i|K)^ il» tv|ie morpbologique [Voir 
page iil) (Kl"", Malaisi,-, ll.'i It 1Ï9 brasses). 

Balhydorus (F. E. Scliulze) <.ti^-. I:t6| n'a plus de papUles, 

el les spîpules nui pi-ii\ ejil k- hérisser restent dis- naih<i<iu:u. 

séminta el ne lormenl plus de toulfe; l'oscule est 
ijordé de spicules dri^ssi'.*; rÉ|WLigR elli^-mt^nn' a la (ormi> d'iiin' oiitr' 
&que nord et sud, Ucéuu indieu; 140 à i900 brasses;. 
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Aoanthascus {P- E. Schulze) diIf^rp Je Bathydont* par sa lorme m mupi', sps parois >'paissr.s, 

la |ir^sonc« de disroclaslers ot de diactincs dans le derme el par l'alisuarj? d<? spicuir» ou bord 

osculiiirt' (l'atagiinie. Japon, 210 à 400 brasses). 

Lanuginalla (0. SchmiJI} a la surface lisse, non h^Tissi^ do spicules; les spiculcs dera 

sontd'.'S lélracliiies; point de spicules au bord de roscuto 

(Malaisie, Iles du Cap-Vert; 140 brasses). 
Mellonjmpha (F. E. Schulze) esl (ivolde, avec une t>nTcloppc 

eslfrieure de pentactines (Gibraltar). 
Rhabdocalyplui [V. E. ârhulïe) usl sembiablo au précMent, 

mais il a des discoclasters; le derme contienl en outre 

des pentactineis h acEine langenlielle armée de crochets 

(PaUgoiiie, Japon, Vancouver ; 10(1 à 400 brasses). 
Aoanthotaoous (F. E. SchuLse) ne diftère du pn^cfdent que 

par l'absence d'oxvhoxasters {Californio;. 
Sfaurocalïptus (Ijima} ditihtf. du m^'mo par ses poulactines 

non crochus (Japon). 
Eurypiegma (F. E. Schulze) diflÈre des précédenis par uno 

lendaiiee S former des synapUcules qui, dans les parties 

Agées, se soudent en un loul rigide [Nouvelle-Zi^lande ; 

630 brasses). 
Aulocalyx (F. E. Schulze) prèsi'nte le rafrac caractère el, 

en outre, son parenchyme contient de curieux hexasters 

dont les branches principales, courtes, porleul un bouquet 

de longs bâimnets épineux qui vont en grossissant vers 

lo bout distal (Cap de Bonne-Uspérance, Ile Crojiet; 

310 à 600 brasses). Craltrontorpha . 

Cau/ooflfyj((F.K.Schulie|eslhi^rissf'delong8diBctinosctportfi Coupe irunsveunle (d'ap.Schulw). 

sur un haut pè<loneule (Tristan da Cunha ; 4023 brasses'. 
Crateromorpha (lïray) (Bg. 137] est aussi porté sur un long p& Ion cule; il est ovoïde et a le bord O! 
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intouréd'unecoDerBlteinBrabraueusodresséc[Malaisie,Jap( 

Auloohona (F. E. Schulze) diffËrc du précédent par sa cavité 
fltriale retroussée en dehors à peu prÈs comme chez cer- 
tains Ctttthphactu, avec les pores h la face inférieure 
concave (Célèbes, Des Kermadec; 500 6 600 brasses). 

Auloiaocus (ijima) a au contraire la forme d'un sac ou d'un 
vase sans pied (Japon) . 

Lauooptacui (Ijima) est saceiforme, ii spicules intermédiaires 
formés do disco hexasters hexactineâ, c'cst-à-ilire k siv 
branches et de doux sortes, grands et petits (Japon), 

Chaanopleotella (Ijima) est cupulitorme ou oviforme, h disco- 
bexaslers non beiactines, de deux sortes aussi (Japon, 
Colle de Heuple). 

Plaanpegma |F. K. SchuJze) (fig. 138) di^f^^e des précédents 
par ses discoiiex asters d'une seule sçrte [Golfe de Bengale). 

HyaJasous (Ijima) est cupulilorme, à paroi mince, et ses spi- 
cules dermiqui's sont des pentactines avec un rudiment 
d'un sixième rayon, ou parfois des hexactines parfaits 
(Japon). 

Vitrollula (Ijima) n'a jamais que des pentactines dermiques 
ou des stauractiues, jamais d'hexaclines, m^me avec lo 
sixième rayon rudimentaire (Japon). 

Apharme (F. E. Schulze) semblable pour la forme à OUycotoma 
s'eu distingue, ainsi que de tous li-s Hcxatlcrnphura du 
(l^alitornie). 
lanthaplhlora (Sollas) fossile Crétacé, prend place ici. 
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t*. K, SciEULZE [97], KTOupaiit ces genres d'après Ips caraolÈres lies spinules, ilistingue 
Iriiis sous-Iamitlcs ; une [RoKdlinx] sans plumiwimcs ui discoclaslws où il plaeo Bathyiiorug, 
liotella, Cratri-oHuii-pha, Aatosacciui, Aufocfl/j.r, Plti- 
copegma ot Earyplegina; une [Lanaginellinx] avec '"' '^°' 

plumicomos sbqs discocUsIers, oii il place Lophticalyx, 
Mellonympha, Laimginetta et Caulocatyx; ot uno avec 
(liscoclaslers sans plumicomns [Aatnthaaciiix] pour 
AeanlhiMCU» et Rhalidocalspl»*' Dans cpttp rovisîon, il 
Di> parle plus du genre Aulochtme, ni de VUroliula et 
di? LeucopMcat créi5s ull^riouremi'Dt. 

Liit\ [98], dans un travail tout k'CJMl, prf-l&M l'ar- 
rangi;meut eu quatre sous-faniilles : la premit're [Léo- 
ciiptacinx] h spicules dermiques iiun difti^rouuiâs en 
aulo- et liypodenniqucs, smit oxyhcxasters parmi les 
inl^rm^diairos, comprenant : Euryplegiaa, Aitb)caiyj; 
Caaloeatyx, LeucopmCM, Placopeqma et Chaaiioplec- 
Iflla ; la deiuïËme [Lanugiaetliiue] à spicules dermiques 
différenciés en auto- et hypodermiques, avec oxyhox- 
asters d'ordinaire dans les intcrniMiaires, des plumi- 
cumes et pas d'octastors, comprenant : Lanaginella, 
Lopkocalyx, Mellonympha; la IroisiÈmn [IttmetUnx] dîttérant 
de la prudente par l'absence de plumicomes, comprenant : 
Aiilosacciu, Auloclime, Bathydorus, HyaloMiu, Viti-olluta, 
Craleromorpha, lio»if-Ua; la quatrième enfin [Acantha»cinx] 
différant de la précMcnle par l'abseuri' d'ootasters et compre- 
nant : SUturocalypIus, Rhabdocalyptus et Açantlia»cu». 

A cea genres, ScHtn^ce [99] vient d'en ajouter trois, dans 
un travail préliminaire oà il le-s indique seulement sans donner 
encore luurs diagnosos. Nous ne pouvons donc que donner 
leurs noms : 
Sohaudinnia (F. E. Schulze), | Trichasterina [V. E. în'lml»'). 
Scyphidium (F. E. Scliulzej, 

Tous les trois sont arcliques. 

= 4- FAM, : Ui-Ai.nsEMATrxx [llualuiicmalîilx (lira;), 
Hyalonema (Gray) (li;r. 139) diffère d'Etipleclella et 
des genres décrits après lui par l'absence complète 
(l'hexastersdana le parenchyme et par la présence 
constante de grands amphidisqiies dans les mem- 
branes dermale et atriale. 11 en ditTère en outre 
par la forme des corbeilles qui, au lieu d'être 
bien limitées, régulières, en forme de dé à coudre, 

Kont longues, lobées ou légèrement ramifiées et 
B continuent plus ou moins au niveau de leur 
égion apopylaire. Le corps, infundibuliforme ou 
arrondi, est porté au sommet d'un long pédoncule 
formé par un faisceau de spicules terminés en 
bas par une extrémité ancreuse formée de quatre 
ou huit dents, qui sert à fixer l'animal dans la |j„p. 

boue du fond et qui, en haut, forme un cône sail- 
lant à l'intérieur du corps', sur le pédoncule se fixe un Polype, 




I 



le Piilyllm 



que l'on avait pris autrefois pour le constructeur de ce squelette 



pédoDculc jui 
nord et sud Por 
lugal, Shetland 
3ïSH24^bra8se8 



Allanli]ue. Japnn, Philippines, Indes, Australie, PaciBqae 



Lp c 



a.-ter 




Scrtion tranaveric scbémaUque 
s lu portion inojennB de SemperrlU Schalltri 
(d'np. Scbulie). 
kir., atrium ; c. CKh-i canaux 



l 'absence (l'hi?\ast< rs 

el de la présence des 
amphidisques est 
considéré par t E 
ScuuLZE [87] comme 
Ijslifiaal la er ^tiun 
pour cv genr et 
pDurlcssuivanU|US 
<iu'à ia [in du bous- 
ordre d'une tr bu 
[Amphiducophora] 
s'oppijsaut à ime se 
conde tribu [Hcj-jji 
terophora] compri. 
nant tous le» pr t( 
dents. 
Pheronemi (l-eid\laun 
pédoncule forn 
d'un faisceau lâche 
de spicules en ancres 
à deux branches qui 
ni< monte pas laus 
le corps au delk du 
milieu et ne Corm 
pas de saillie intiS- 
riHire, Ordinaire- 
ment, sa surface est 
hérissée de nom- 
breux spicules sail- 
lauU (AU., Inde, ' 
Mulaisie, Portugal, 
Nord de l'Ecosse; 
140 i 1 600 brasses). "' '"'î'"'™ i»™'"--- 

Semperella ((ïray) (lig. !40 à 142) 
pri^senle «ne structure très par- 
ticulière. Fixé par un court pé- 
doncule de fibres siliceuses, il 
est formé par un corps allongé 
de forme prismatique. Au som- 
met on ne trouve point d'oscule, 
mais toute la surface est percée 
d'orifices assex larges protégés 
par de petites plaques crihleuses. 
A l'intérieur, un trouve une cavité atriale centrale parcourant toute la 
hauteur, mais très réduite en diamètre el omettant latéralement des 



(d'ap, Srhul»), 




inhilunts; p. CF., plDi|ue cribléo. 
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Fig. 143. 



canaux gros comme le petit doigt, qui s'anastomosent en un réseau à larges 
mailles dans toute l'épaisseur des parois et vont aboutir aux 
orifices cribleux latéraux, tandis que le canal atrial central 
débouche plutôt aux orifices cribleux de Texlrémité supé- 
rieure. Ces canaux ne sont pas creusés dans un parenchyme 
massif; ils sont libres et séparés les uns des autres par des 
espaces occupant les mailles de leur réseau et qui sont les 
lacunes inhalantes, tandis qu'eux-mêmes représentent le 
système exhalant. Les corbeilles sont, en effet, situées dans 
leur épaisseur et débouchent dans leur cavité parleur apo- 
pyle, tandis qu'elles communiquent avec les lacunes inha- 
lantes par de petits orifices. Enfin, la surface de l'Eponge 
est revêtue d'une membrane dermale dans laquelle sont 
percés les pores (25''°'; Philippines, Malaisie, Japon ; 240 brasses). 

Nous placerons ici un certain nombre de genres vivants, provenant 
tous du golfe de Mexique, qui appartiennent certainement aux Lyssacidés, 
mais dont les affinités précises n'ont pu être déterminées : 



1 



Leiobolidium (0. Schmidl), 
Cyathella (0. Schmidl), 
Joànella (0. Schmidl), 
Diplacodium (O. Schmidl), 



Pachaulidium (0. Schmidl), 
Rhabdostaaridium (0. Sctunidl), 
Placodictyon (0. Schmidl) et le genre fossile 
Donatispongia (Malfatti) (Eocène). 
Malgré la non-cohésion des spicules entre eux, les Lyssacidés compren- 
nent certains genres fossiles, qui ont été classés par les paléontologistes 
on des faaiilles différentes de celles des Lilhishidés vivants. 
Protospongia (Saller) a la forme d'un sac largement ouvert dont les parois minces 
sont formées d'une seule couche de spicules cruciformes, assez régulièrement 
disposés pour dessiner un réseau à mailles carrées, dans lesquelles d'autres 
croix plus petites dessinent des mailles carrées plus irrégulières (Camb., 
Sil.) (•). 
Phormosella (Hinde) est un genre voisin (Camb., Sil.). 

Ces deux genres sont considérés comme formant une famille [Protospangidx (Hinde)] où 
doit peul-^4re aussi prendre place le genre 
Eocoryne (Malthew) (Cambr.). 
Dictyophytra (Hall) a son réseau formé de faisceaux de fins spicules (Sil., Dév.), 



Spicule 

de Semperella 

Schultzei 

(d'ap. Marshall). 



Actinodictya (Hall) [Dév.\ 
Uphantenia (Vanuxem) (Dév.), 
Acanthodictya (Hinde) (Dév.) 



Cryptodictya (Hall) (Dév.\ 
Rhombodictyon (Whilfiefd) (Sil.) et 
Hydnoceras (Conrad) (Dév.) 
sont des genires voisins formant avec Dictyophytra une famille [Dictyospongidx (Hall)] à 
laquelle se rattachent avec doute les deux formes suivantes : 
Rauifella (Ulrich) (Sil.) | Leptopoterion (Ukich) (Sil.). 

Les genres, 
C/ai/ïop/iycwfi (Walcott); | Pa/aosacct/s (Hinde), | Plectoderma (Hindo)^ 

tous Siluriens et à réseau squclettique plus irrégulier, ont été réunis en une famille [Plectospan' 
gidœ (Rauff)]. Ici se place peut-être le genre douteux 
Placochlasnia (Pomel) (Tert.). 



(^) On trouvera dans le tome 1er de ce traité, à la page 333, la description d'un Protozoaire 
portant le même nom. Mais, en réalité, il n'y a pas homonymie, car Kent, après avoir cré<'' son 
genre Protospongia^ ayant reconnu que ce nom était préoccupé par une Éponge fossile. Ta Irans- 
fonné lui-mAme en celui de Proterospmgia (Kent); en sorte que Protospongia (Éponge) persiste 
9o\û et que Protoapangia (Prolozoaire), remplacé par Proterospongia, toniLe en synonymie. 



T. Il -1 







Les suivants au cootrairc, tous des terrains primairos (Cambr- â Carb.', n'ont pu Hk lii 
tribut^s on familli?, du moins dans Ira révisions modernes do la classifieatîon, ou bîi-o l'un 
lait pour eux des [aniilles spt'ciales IPatl^tonids, etc.] 



SpiractineHa (fijuili-l, 
Aotnthinalla (Hinilej, ■ 
Stauractinella (Zitti-1), 
Tholiastenlla (Hiuile), 
Asteraetinella (lliuiie),ce»dpai 
derniers foroianl pour Htavt 



Chiroipongia [Miller), Astroeonia ^SoUasj, 

Cjathoipongia (Dawson), Teganium iRauft]. 

Dlohopleotalla [Mallbr'W], Onaosella (Rau(t), 

Pattaraonia (MiUer), Pyritonema (M° Ciiy), 

AmphUpongia (Salter), H/alostelia (Zillel), 

Uorteria (de Koninck), Holasterella (Carier), 

un ordre [UcteraclinellUla!], m rdison de leurs spicules cruriformes dont deux des quain 

branches se diviseraient on deux d^s leur base, eu reslaul d'aillenrs dans le m^me plan. 
Aitrmospongia (ItOmer) formerait h lui seul nu onlre [OcUwlinellidx [U'mtle]] ea raison île ses 

spirujescrueilormesdonl les quatre branches subi soient une moditi cation analogue [Sil-,IVt.]. 
Marshall n'iinissait AulranKpomjia av(« Slaitraclinella dans une famille [Monakiilx\ iH 

UyaloiMia btoc Holasterdla dans une autre [PoUakidx], et plai,'ait Aikonrma dans onr 

troisiëmo [PlfUmakiàx]. 
Clltius ici le fieare : 
Botroalonium (Hinde?) (Eortne), Hexactinellide dont la place dans ce groupe est indfriso. 

C'est dans cet ordre que prendraient place, s'il 6tait prouvé qne quelques-uns dVatri^ eui 

fussent des Spongiaires, les H^eptaculiens, RECKiTAcriBA [RfceplaciilitUlx (Romerli, yuc 

nous avons décrits dans le premier tome de cet ouvrage (p. 1S3). 
Il faut en tout cas y joindre les genres : 
Carionites (Meek el Worlhen) (Sil.) et | Lepidolitei (Ulrich) (Sil.). Le genre 

Paioaolut (Billings), cil*' comme lii'eeplaculieQ dans ce traité (Tom. I, p. 154', serait, d'apri* 

Ulrich, une tpongo incoulealablc, et appartiendrait probablement a celle famille. Enfin, le 

même auteur a trouvé dans le genre 
Anomaloipongia (Ulrich^, qu'il rapproche aussi des Réceptaculicns, des spicules U^jraxiani 

in cou lesta blés avec trois branches dans un plan el une quatrième braucho perpendiculai» 

au plan des trois autres. Les trois premii''res ont ceci de particulier qu'elles sont form<''cs de 

doux ligelles adossées comme les canous d'un fusil iloubic, ce qu'UiJiLCii considère comme na 

modo spécial de ramilîcalion ; on raisou de ces faits, la nature spougiaire des Rto'placuliens 

devient plus probabh 



2* SoiIS<OllDRB 

DICTYONIDÉS. — DICTYONID.^ 
[iJicrroNiSA (ZilU;l)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 



4 



Chez les Lyssaciiiés, les spicules étaient libres et indépendants el leur 
soudure, quand elle avait lieu, était irrégulière, superficielle, ou se 
faisait par des synapticules, et seulement à la lio de la croissance, n 
laquelle elle opposait une barrière. Ici, les spicules se soudent d'une 
façon régulière et continue par d'épaisses couches de silice qui se 
déposent autour dc^ leurs branches juxtaposées et les entourent d'un 
manchon commun de plus en plus épais (fig. 144) ; en sorte que le sque- 
lette se trouve transformé en un grillage rigide dont le dessin dépend 
de la forme el de la disposition des spicules, mais où ceux-ci dispa- 
raissent sous les couches d'opale qui les englobent et qui sont beaucoup 
plus épaisses que leurs branches. Ajoutons que cette disposition est le 





» 
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plus souvent régulière, les hexactJncs voisins juxtaposant leurs branches 

homonymes ou opposées. 

En outre, ce phénomène se produit pendant toute la vie de l'animal; 

aussi, tout accroisseineut intercalaire se trouvant interdit par la rigidité du 
^. .., squelette, celui-ci ne 

s'accrolt-il plus que par 
juxtaposition et super- 
position de couches 
nouvelles à l'extrémité 
et sur les faces parié- 
tales de l'animal. On 
ne saurait mieux com- 
parer cet accroisse- 
ment qu'à celui de la 
dtaphyse d'un os long, 
en épaisseur par le pé- 
rioste et en longueur 
par le cartilage épiphy- 
sairo, sans accroisse- 
ment intercalaire. 
Ajoutons qu'il n'y a 

jamaisdc faisceaux drspicules inférieurs servan t de péilonculc àrËpoDge. 

GENRES 

= 1- FAM. ; FASRKfir.£ [Faireidx (F. E. S.:hiilzF']. 
Farrea. (Bowerbank) (fig. 145 et 146) a la forme d'un arbuscule de tubes assez 
larges et à parois minces dont 
les branches s'anastomosent 
irrégulièrement. Le tube qui 
sert de tronc se fixe au support 
par une base élargie. Ces tubes 
représentent le système exha- 
lant; le système inhalant est 
constitué par les lacunes inter- 
posées aux corbeilles; et l'eau 
arrive, par ces lacunes, des 
pores dont est criblée la surface 
" externe, aux prosopyles des 
corbeilles. Celles-ci, sonvenl 
longues et ramifiées (li^r. \^G). 
sont situées dans la partie 
moyenne de la paroi du tube. 
au milieu du grillage rigide 
formé par les liexactinrs sou- 
dés, auxquels sont adjoints de 



^ 





Éi^riki 



à 
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grands uncinats libres; les membranes dorsale 
par des spicutes libres, principalement 
par des pentactiin-s â brancbe cru- 
ciale cent rlpèlc, auxquels sont annexés 
des bouquets de clavulrs à tèle sail- 
lante (5 h 12"°; Japon, Manille, Océan in- 
dien. Iles lianda ; 100 6 700 brasses). 



F. K. Si: ii'LZE n'iinil w gi'nrc et les suivants 
(ju!i(iu';i Scli'mlltamnu» inrlus] en une triJju [Cnci- 
vatm-iu lSi;ljiil/e)],caraeti^ri3èi^parlesuDF4nBts, A 
les i>|ipogi.' au\ autres genres du sonsordre réunis 
en iiaoaeeundetribu[/H«™ifl(ScJnilze|]. Il oppose 
aussi- Fmrea comme unique repr^-ulaiit d'une 
sous-tribu [Claiularia (Sehulze)], auï aulr-'S 
genri'S, qu'il ri'Uiiil l'ii uin' ilriivifime sous-tribu 
[Sa>iiiilii;.i >■ \,]\\/r , iMiMi ■ II..'.' |iar la pré- 



^dci&4? 



Sa place dans li-IU' lauiilli' ■ 



I II m'a par ses 
-i''il'-'-liii'ulc3UI)res. 
est douteuse (AnliQes). 

[Eiiretidx (F. E. 




~ 2" FAM. i EuueTtsx 
Seliulze:]. 
Eurefe (Somper, Ca rter) , diffère de Farrea 
par la substitution de scopules aux 
clavulos; en outre, le ^rillag« du 
squelette parenrhymatoux a plusieurs, 
couches de inailles, même dans les parties jeunes (Pliilippines, Japon, Ile 
Liltle Ki; 100 6 200 ttrasses). 



n-scnle la m^'me lorme qu'Kurcd'. 



a [ois des elavules 



', mais en forme 



Claviioopulia (F. E. Schuize] f 

el des scoputes (Iniles oetii 
Pariphragella iMarshaJll s si-s 

de coupe ou d'entonnoir i .\ 
Lgfnyalla {Vf. Tlwrason] »<■ ■ 

dans la eaïîlf dere«tonii"ii i.. , i:,:..,— : i ij,.j brassesj, 
HyaloMulus [Marshall) semlilc iuviuIlu i<\-.fi- ir-j. 

A eette tainitlu apparlienneni, en outre, un eertain nombre de formes lossiles réunies pir 

tes patéoiitologisles sous un nom do Famille [CralicalariilM [llaulff J. dilfêrent mais synuuyuii!. 

Ce sont : 



UU disiwsiis non en uu arbus 

< -^: KO â iOO brasses). 

: ■l'Iimnetla par des colins luii^itudiuales salllanti's 



Tremadiclyon (Zillel) (Jur.). 
CratiBularia (ZilW) (Jur. 



Sphenaulax (Etallon) (Jur.), 
Verrueoccelia (Etatlon) (Jur 



Sestrodielyon (Hùide) (Crél,), 
Eiijp/oDa (SollasHCr«.). 
Mastodiatyum (SoUas] (Jur.). 
Sporadopïle (Zillel] (Jur.), Straphinia (Hlnde) (CnH.j, 

Ici semlileiit aussi prendre place les genres primaires suivants, in suffisamment coddus : 
Ca/fl(ft/um (Hillings), [ Pntocyathua (Ford], i ff/iaùdac/a {Hillings), 

Trachyum (Bittiiigs), | Slaganodinlyum iM" Coy). | Eospongia (Biltings) et |K<iil^lre 

Brachioapongia iMarsIi) (Si!.|, iwur lc<]uel sou autour propose une famille [Brtrhhapoiigiil.r]. 



= 3* FAM. r 



I 



,\,x.K [MellUûmutx, ZitU'l). 
AphrocatliStes (Uray) (lig. 147} a la forme d'un tube lamiliù 



u d'une coiipoi 





à 700 brasses, el Tos- 



I émettant des diverticules cœcaux. Son prillafre squeletliijue est dispos» 
de maaièro h limiter des espaces prisma- 
Uques radiaires, à peu près hexagonaux, 
dans lesquels sont les corbeilles. Celles-ci 
sont d'énormes corbeilles composées, en 
forme de cylindre, dont la base, ouvi-rte en 
dedans dans les lacunes sous-alriales, re- 
présente un vaste apopyle primaire, tandis 
que, sur ses parois, sont les petites cor- 
beilles primaires composantes en dé k 
coudre, s'ouvrant dans leur cavité par 

(leurs apopyles jtrîmaires. En outre, la 
tase distale et close des grandes cor- 
J>eilles secondaires est invaginée en infun- 
dibuluin dans la cavité de la corbeille. 
Les membranes ilermale et atriale passent 
sur tous ces accidents de surface sans y 
pénétrer; la première seule porte des sco- "''" 

pules (5 H 12"°: Malacca, Japon, Océan indien, 
At]iiDli(|ue, y compris les côles de France, cnnal de Hrislol; i 
silc Cré(ai:«]. 

]-:ii oulre cl? cot unique rciinVnUinl livaiil, 
la [amillt.' com|iren(l li- genre l.issili' : 
Slauronema (Sellas) (Cn^bcu), 

•= 4' FAM. : Ciiscimifours-t. [Ciinr'uMporidx 
(Zillet)]. 
Choneiasma (F.K.Scbulz.-) (li^. 148) est 
facile à se représonterd'aprOs.'l/f/i/'û- 
cflWs/es, en supposant que. chez celui- 
ci. les choanocyles aient été rempla- 
cés par des pinacocytes, à la face in- 
terne des corbeilles secondaires, 
transformant celles-ci en canaux ex- 
halants, entourés d'une couche de 
corbeilles simples s'ouvrant à leur 
intérieur. En outre, l'invagination 
in fundibuli forme du fond n'existe 
plus, au moins à titre de caractère 
régulier. Les espaces entre les ca- 
naux exhalants forment un système 
de canaux inhalants; mais, comme 
chez Aphrocallistes, les canaux s'ou- 
vrent tous dans les lacunes sous- 
dermales ou sous-atriales. et les 
membraneadcrmali- (>t al riali* passent 
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(levant eux sans plonger à leur intérieur. La forme est lamelleuse ou 
inrunrIibuliForme (12 à \^""; Ail., Iles Kermadec, Kerguelen, Bermudes, Japon; 
80 a 1 705 brasses]. 

En outre do cet unique représentani vivant, la [aniillo cutiiprend les genres (ossilps suivants, 

dunt il' premier lui a donaé sou nom ; 
Coicinopon (GolFuss), en (orme de coupe conique, fixée par un coiirl pied radicitorme, à 

surface cribli^e pur les orilicos des canaux disposés en si^ries allernes; les nn>U(ls ilu roseau 

sont renflés cl la plupart percés d'un trou (Crét.). 
Bithjxiphus (F. E. Schulze) se distingue île Cntcinopora par sa forme d'ép/f (lamlioyanle et p 

quelques diflérencw dans les spieules (Californie). 
Laptophragma {Zîltel), [ Pleurostoma (Komer), | Gueltardia {MielieJoltil 

sont des genres voisins (Crfl.). 
Conia (Lonsdnle) et | Boltiroconia (Kingl (Permicn) 

sont des genres douteux. 

^^= 5* FAM. : TsEropirrrrx.E [Tretodiclyid.T (F. R. Scbulze). 

Hexaclinella (Carter) (fig. 149 et 150) est aussi cupuliTorme ou dendri forme; 
mais c'est Jans la structure des parois que résident ses carartères. Le 
roseau grillagé du squelette du parenchyme n'occupe plus ici presque 




toute l'épaisseur de la paroi : il 
est beaucoup moins épais et, 
au lieu d'être parallèle i 
membranes dermale et atriale, 

il décrit entre elles des sinuosités profondes et nombreuses, verticales 
ou obliques; ces membranes au contraire passent sur toutes ces sinuo- 
sités sans plonger à leur intérieur, et les transforment en canaux inhalants 
à la face externe, exhalants à la face interne, longitudinaux ou obliques, 
qui parcourent toute l'Eponge. Dans l'épaisseur de la lame onduleuse 




formée par le parenchyme, les corbeilles ont la disposition normale 
(Kï 12°-; Atl., JapoD, tie Li'ttle Ki; 140 brasses). 

CffUulon (F. E. Schuize) diflère d'/f&racritiW/a par l'irr^arilô du plissrmetit déternÛDaDl 
une irrégularilé Aca ranau.i (Antilles, Ile Liltle Ki ; 100 à 300 brasses). 

Fiitdingii (S. Kenl) oal eoTetoppé d'une capsule [orm^ de penlactiaes réunis par un réseau de 
stuapticules [llf LiHIe Ki, Portugal ; 140 à 500 brasses). 

Scitnthamnua (W. Marshall) forme un buisson rameux de branches pleines, cylindriques, 
relevées de saillies annulaires ou hélicoïdales, où s'ouvrent les canaux exhalants, tandis que 
li's pores sont placés daus les sillons de même (orme, interposés aux saillies (Philippines, 
Timor; 300 brasses). 

=^ 6- FAM. : M^ASDBOsroxa/.v^ [MsaHdro^pongtâx (Ziltel)]. 

Dactylocalyx (Stutchbury) {(ip. 151) esl une masse irrégulière ou cupuliforme 

de tubes ouverts aux deux bouts, d'un 

diamètre uniforme, anastomosés en un '^' *^ ' 

riche réseau irrégulier. La cavité des 

tubes représente un système exhalant, 

communiquant avec le dehors par les 

orifices terminaux libres des tubes, qui 

débouchent soit à la face externe soit 

à la face interne. Les espaces compris 

ilans les mailles du réseau représentent 

te système inhalant qui, au moins du 

cûté externe, est recouvert par une 

membrane dermale percée de pores. 

Dans te squelette, il n'y a plus ni unci> 

nats, ni scoputes (8 à 12™ ; Indes, Barbades, 

Itennndes, Portugal; 1075 brasses). 

L'absence d'uncinals dans le squelette du parenchyme est, pour F. E. ScBin^E,la caraclé- 

rislique de cette famille qui (orme pour lui nn tribu [Inermia 

s'opposanl auT Uncinataria (Voir pafir Idî)) 
Uirtirilella [0, Schmidt) à mailles polyédriques (La Havane, 

158 brasses). 
Selenpiagma (<>. Schmidt) dont les tubes sont dirigés oblique- 
ment de dedans en dehors (Endes ; Ï9ï brasses) 
U/Ijusia (Oray) où les nreuds du réseau squelettique sont ren 

n.''sen tubercules (lodef. Ile Little ki, Timor, 140 à 300 

tirasses) . 
HulixyUit (F. B. Schuize) où le réseau squelelhque, à mailles 

cubiques r^^iërcs, a les nœuds non seulement renllis, mais 

à renflements creusés d'une cavité octaédrique régulière 

(Indes, Uataisie; ItO brasses^. 
Cfttitpongia (Romer) [fig. 154) est forme d une masse otolde do 

tubes a parois minces, contournés, méandriformes entourée 

il'une enveloppe commune épaisse de spicules avec une ou 

plusieurs ouvertures bordées donnant acci s à 1 eau vers la 

masse intérieure (Antilles; 20-202 brasses et fossile depuis 

le Crétacé). 




du squeletlr 
Datlyhcal 



Fig l&l 




(flap Zittel) 



tIe genre tait le passage à un certain nombre de formes fossiles, toutes du Crétacé 
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Camirotpongiâ [d'Orliigny) (lig. 133), n'ayani «jup la moil.if supiric 
spieuleuso el porlé sur un pédoiiculn. 

PlacoiBïphia (lleuss), n'ayant plus du tout de chemise silicouse 
ei tacmî' do lubos ou de lamelles toujours contournas en 
nn-andresiot If s genrca suivants, tous Cn^tacès aussi, dont nous 



is<]uo 



flec*-ï/a(SchlLiI.;r), 


Porochonia {llinilt<), 


Tremabolites (Ziltel), 


Manhallia (/ilti-l). 


Ethei-idgia ITatc), 


Plevrm iZilti'l), 


Zittalispongia fZinzofl), 




Toalwinia (Zitliîl), 


SDhrokalia y\\\r\A:-]. 


CaJIodictïon (Zitlel), 




:^^ 7- FAM. : StjI'bodhh 


iiry^ [SlaarwkrmUlT 


Famnie enllèrament fossile 





(Zillul)]. 



Cypellia (Pomcs)) (lig;. 134) a la forme d'une coupe 
sans pied ni racines (parfois rameuse), à parois 
épaisses traversées par des canaux sinueux, ra- 
diaires. s'ouvrantsur les deux faces de ta coupe; 
le squelette du parenchyme forme un grillage 
îrrégulier dont les nœuds sont perforés; la sur- 



membrane garnie de spicules cruciformes ilis- 



I 




I. 



face est revèlue d'uni 
posés à plat [Jur.). 

Staiiroderma (Zilltl] (Jiir.l, 
Porospongia (d'Orlugny) (Jur.), 
Porocypellia [Pomel) [ha.], 
Purisiphonia (Bowerlànk) (Jur.), 
Casearla (Qucnstodt) (Jur.), 
Ophrystoma [Zllti'll (Cri'l.), 
Placoderma (Hindu| (Crrt.], 
CinoUderma ^Hindo) (Crél.). 

=^^^ 8' FAM. ; VesTBtcvLiTis.f: 
[Vmitricaiiliix (T. Sniilli)]. Fa- 
mLUo ent[ârement fossLte. 

yontricuiiios (Manlell) (fig. 

155 et 156} a aussi la forme ^a^^p'^ziit^'" 

d'une coupe plus ou moins 

cylindrique ou évasée, maïs la paroi est mince 
el plissée verticalement de manière à déterminer 
sur les deux faces (parfois sur une seule) des sil- 
lons allerDe&. Les surfaces plissées sont d'ailleurs 
recouvertes par une chemise poreuse formée par 
l'étalement des spicules à six hranches. Dans le 
parenchyme, les nœuds du réseau sont perforés. 
L'Eponge est fixée par de courtes racines formées 
de fibres siliceuses pleines, r^uiiii's par des synap- 
ticules (Grél.). 
Noua citerons seulement les noms des autres genres de la [amllle : 




PI. 12. 



HEXACERATIDA 

(TYPB MORPHOLOGIQUS) 

F'ig. 1, Vue d^ensemble de TÉponge (Sch.). 
Fig. 2. L'Éponge vue par sa (ace supérieure (Sch.)- 

Flg. S. Section perpendiculaire à la paroi et dont une des faces montre la coupe longitu- 
dinale d'une fibre du squelette (Sch.). 



csLV.f hyp., cavité hypodermique; 
cb.f corbeilles ciliées; 
ch, p., champ poreux ; 
c//.; conuli; 
en. atr., canal atrial; 
en. exh.f canaux exhalants ; 
en. înh.f canal inhalant; 
ects.j ectosome; 

fb.f traclus reliant rt»closome au plancher de 
la cavité hypodermiquf : 



fnt., fenAtros percées dans le plancher de la 

cavité hypodermique; 
le. inh., lacunes inhalantes; 
mb.f membrane marginale; 
os.; oscules; 
p., pores inhalants; 
sq., squelette. 
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r- I * 



Trochobolut (7.iM), 
Phlyotxnium (Zittel), 
Calathiscus [Sellas), 
Pachyteichisma (ï'-iltcl^, tous 

li's qiialrp iDrassi(|iiPR, 
Tretostamnia [Pnmol) (Tcrtiairf). 



-■ — 9- FAM. : 0,:LorjTrmx.t: ICwhpIijfhula- 17ÀIM\\. 
Cœ/opïych/um (Goldfuss) (lifr. VÔ7!\ 159)dilTèrc d. 



IIFXACËnATIDES 

Schiiorhabdua iZitIt'l), 
Rhizopoterion [Zitli'l. 
Polyblastidium [YMM], 
Seatrocladia i.Diiiili'}, 
Ctalosoyphia (Talc), 



Lepidoipongia (Rfimor). 
SporadosQinia (l'iHiifl), 
Licmosinion |l*oin<'l), 
Cephalites [T. SmitJi ente 
lous liu l-n'IacO, d 



Ventriculiles par sa forme 
en champignon ou en parapluie avec la face convexe seule recouverte 




d'une en\eloppo 
cachant les plis 
qui se voient en 
dessous, radiai- 

reS , 1. 11 11 1 l| ues ^„ j, deM«H« (d'up. ZiUel). (d'op. S. Mcunîpr). 

plus ou moins 

distalcmcnt, et portant sur tes parties saillantes les orifices des canaux. 

Le squelette du parenchyme forme un grillage très régulier (Créi.). 

Ce genre c$l l'uniqui? ropri'scnlanl ih la laniillr. 



IIEXACERATIDES. — IIEXACERATIDA 

[Hexaceratina (Londenfeld)] 

Les Hexacératides sont des Éponges sans squelette silicoux, rangées 
précédemment par tous, et encore aujourd'hui par quelques-uns, dans 
les Éponges cornées ou Keralosn. Leur squelette est en effet formé de 
libres cornées. Mais, comme elles se rattachent par tous leurs autres 
caractères aux Hexactinellides, il semble que Lr^denfbld ait été bien 
inspiré en les retirant du groupe peu homogène des Eponges cornées 
pour les placer ici. Quelques-unes ont même de véritables spicules à 
trois axes, ne différant de ceux des Hexactinellides que par la nature de 
leur substance qui est organique (spongine) au lieu d'être minérale 
(silice). D'ailleurs, les spicules des Éponges siliceuses contiennent tou- 
jours, même après destruction de leur lilament axile, une certaine 
quantité de substance organique intimement unie à la silice. 



I 



TYPE MORPHOLOGIQUE 

(PI, 12 et FIG. 160.165) 

NouB prendrons pour lype une forme moyenne bien caracléristiqi^ 
le genre Aphjsilln. 

La forme n'a rien iJe remarquable. C'est un petit gilleau en forme 
de ménisque plan convexe mais de contour irrégulier, adhérent par sa 
large base au support (12, ftq. 1 et :')■ La taille est aussi très modérée, 
lediamMrp moyen mesurant quelques centimètres et l'épaisseur quelques 
millimètres seulement. C'est ce qu'on appelle une Eponge encroûtante. 
Çà et là, se voient quelques larges orifices osculaires (os-). légèrement 
bombés el, entre eux, la surface est toute bérissée de petites saillies 
appelées les coniiU (cH.). Malgré cela, l'Eponge est douce au touclier, ce 
qui tient à ce que ces conuli sont déterminés par une fibre cornée souple, 
élastique, qui, venant des parties profondes, se termine là en pointe en 
soulevant la membrane dermale de l'Eponge comme le piquet d'une 
tente soulève la toile de celle-ci. Ces i-onuli, assez rapprochés les uns 
des autres, laissent entre eux de petites vallées con- 
caves que l'on appelle les i-hnmps poreux (12, fig. 2, 
ch. p.), car c'est là en effet que sont groupés les 
pores, qui ne montent point sur les pentes des conuli. 
A l'intérieur, le squelette (fig. 160) est formé de 
nombreux pelits arbuscules cornés, qui parlent lous 
d'une couche hasalc commune et se ramifient en 
montant vers la surface. Leurs branches, d'ailleurs 
peu nombreuses, se terminent par des extrémités, 
les unes perdues dans le parenchyme, les autres 
saillantes et formant l'axe des conuli (12, /ig. 3, 
cIL). Nous indiquerons bientôt leur structure. 

La surface est revêtue d'une mince membrane 
dermique (12, fig. .?, ects.}, sous laquelle règne une 
vaste cavité hypodermique {cav- hyp.). Cette cavité 
s'étend à toute la surface de l'Eponge, et elle est con.tinue dans toute son 
étendue; mais elle est interrompue au niveau des conuli, car les fibres 
cornées soulèvent le parenchyme aussi bien que la membrane dermique, 
et. en ces points, celle-ci se soude h celui-là et efface la cavité bypoder- 
mique qui, présentant son maximum d'épaisseur au centre des champs 
poreux, va mourir en s'atlénuant peu à peu sur les flancs des conuli. De 
nombreuses fibres (fb.) s'étendent en outre directement de la membrane 
au parenchyme et maintiennent la première solidement attachée au second. 
Le plancher de la cavité hypodermique est formé par une lame 
fenestrée, criblée d'orifices ronds (fnt.). notablement plus larges que les 
pores (p.) et qui conduisent dans un système de lacunes inhalantes 
{h. inh.) où sont plongées les corbeilles (cb.). En outre de ces pores 
hypodermiques et des lacunes, il existe de larges canaux inhalants ( 




HEXACEHATI 

(Type morphologique] 
Ensembledu squelette 
d'one ÊpoUBf coi-nio 
[d'op. Lendenfeldj. 



lalants {en. i 
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/n/i.) qui partent île la membrane fencstrée et plongent directement dans la 
profondeur du parenchyme, où ils se perdent dans les lacunes inhalantes 
profondes auxquelles ils servent à amener l'eau par une voie plus directe. 

Les corbeilles (12, /ig. .?, cb.) ont la forme en dé à coudre (sauf leur 
longueur relativement plus grande), caractéristique desTriaxoniés. Ijeurs 
parois sont per'îées de minimes onfi''es prosopylaîres s'ouvranl directe- 
ment dans les lacunes amliiantes. Elles sont groupées le long de rnnawj; 
exhalante (12, //.'/■ -t. en. exh.) dans lesquels elles s'ouvrent par leur large 
apopyle et qui, terminés distalenient en cul-de-sac, viennent déhoucher 
vers la base de TEponge dans un système de canaux exhalants plus 
larges, ramifiés parallèlement à la base de l'Eponge et dans sa partie la 
plus profonde. Ceux-ci se réunis.sent à des carrefours d'où 
part un canal atrial qui déhouche à un des oscuies (os-). " 

L'histologie présente quelques particularités à noter. 
La membrane dermique contient des cellules glandulaires 
qui, lorsque l'Éponge est trop longtemps hors de l'eau, 
sécrètent une mucosité qui se durcit on une sorte de 
cuticule sous laquelle l'épïdermc se détruit pour se refor- 
mer ensuite. Les pores sont très mobiles, grûce à des 
handes circulaires do myocytes dont ils sont entourés. 

IMais c'est surtout la structure des fibres cornées <]ui doit 
jious arrêter. Sur une coupe transversale (lig. 161 ot 162) 
bD les trouve formées des couches suivantes : 1° un axe 
médullaire (ti^. 162, m.) formé d'une substance motle.non réfringente. 








granuleuse, et composé de segments successifs séparés par surfaces, en 
forme de dômes convexes (lig. 1 Ci, c.) vers le bout dislal; 2» des couches em- 
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bottées il'une substance cornée, réfring;ente, ferme et élastique, résistant?, 
appelée sponghie. qui n'est pas sans analogie avec la soie ffig. 162 ot 103. 
corl.) ('); 3' une couche «le cellules cylindriques les spnngoblastes fti^. 162 
et \&'i,spgh.) qui sécrètent la spongine; -t" enfin, un épais fourreau de cel- 
lules conjonctives, toutes disposée slongitudinalenient (fîfr. 162 ot 103, /".K 
Aux extrémités on voie d'ace rois se menl (li^, 105), le fourreau de 
cellules conjonctives (/'.) se ferme par dessus la fibre, en réduisant sa 
cavité à un canal virtuel et se prolonge un peu 

"" au delà, et le bout de la fibre est coiffé d'un 

I I I,; champignon de cellules polyédriques (c/i.) qui se 

continue par ses bords avec la gaine de spongo- 
blastea (spgb). A ce niveau, la partie médullaire 
existe seule, et les couches cornées (cort.) ne com- 
mencent qu'un peu au delà du sommet, d'abord 
tréa minces, puis de plus eu plus épaisses, si bien 
que, vers la base des fibres, les rapports sont 
renversés, la partie cornée devenant beaucoup 
plus épaisse que la partie médullaire. 

L'accroissement de la fibre et la formation de 
ses couches sont faciles à comprendre. Le cham- 
pignon terminal sécrète la substance niédullairp 
etdétermine ainsi l'allongement de la fibre. Celle-ci, 
en s'allongeant, repousse un peu plus loin le cham- 
pignon, qui laisse une rangée circulaire de spongo- 
!f!lVi^»"Z^,,"mMÎwB'in blastes à la place qu'il a abandonnée, et ainsi de 
flhroi .pKfc., spongobisB- guite. Les spougoblastcs sécrèteut Ie sponglue par 
dépôts successifs de dedans en dehors; aussi, le 
manteau de spongine est-il d'autant plus épais à mesure que l'on s'éloigne 
du sommet, tandis que la partie médullaire ne s'accrott plus en épaisseur 
à quelque distance au-dessous du sommet (*). 




coii^ m 



tfEXACERATlDA. 
(Type TOorphnlogiquc.) 
Cnupn Inngitxi<linnln de 
l'eilrimiU- d'une fibre eu 
■ voie d'accroUsement 
(d'ap. Lendcnfcld). 



(') Elle en ditd're en t» qu'avec SO' H*, die donne do la louriin' cl du glyrorollo. an 
lieu *lo leucinf el de lyroaine, re qui la rapproehf de la gflatiDe. 

(') Il y a encore quelques obscurilt^s dans la tormalioa de ces fibres, tl est liien cerlnin 
que ce sont les spongoblasles polyédriques du champignon tenniual qui lorment h moelle. 
PolËjaev [êd] montre en etfet que ces cellules existent seules chez Korobuvia, dunt les liltres 
n'ont que de la inoello. Mais est-ce par sécrétion ou par transtonnalion? 

LENUENFELn [89] admet que les C(41ult<s du champignon sont euglobées dans la sutislance 
mâilullaire et forment c«s petites coupoles qui séparent les set;uieiils de celte sulislance, el 
dont il montre l'existenco clieK Dendrilla iFig. fUi). Ces cellules en^lolif^ contribuerai^Qt à 
l'accroissement de la substance infduDaire aux 'li'pt'n'; de I 
tivosecondairesurlaspongine, apissanlencpoiifli"/'.'*'' •■, rmi 
senldansTosenvoiede formation la cavité mi'dullciin. M.u-r. 

La formation des ramifient ions se eompri^inirnii .;iii, M 
division du e.hHtii{ii,L'tuiij liTinuiid M:ii- L'iKli-iif' M l.j <f<''<-n 

d'un nouveau cli^uiiiiii-Eiiin [lu-l.—riM-.iii m-i i.'-.'i.iiil. | 

en un point. Il i.mi ,iliir- n.'ci'-.iivin w i|ii-' i-- i-.'lluli- 

détruire les COU^-lns f,)rn.H'S n ■:■ \ii\r:vl. ]iiii-iju.' Ii>i i.ms 1 



p.ir une actiun destrue- 
(ii\ iisieoelastes qui ctmi- 
(iVsl pas bien démontrée. 
.If avnil pour orifrïne une 

'l'-ulhiiil d-' h F<inLj:itîa[i 



eonlinuité. 
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La physiologie ne présente rien de spécial. 

Le dèoeloppemenl a été décrit h propos du type général dos Triuxoniés 
Ejparce que c'est te seul que l'on connaisse dans celte soiis-claKse. 

L'ordre des ilexaceralida est fort restreint et n'a été divisé ni en aous- 
'ordre ni même en tribus. Nous passerons donc tout de suite à l'étude de 
ses genres. 

GENRES 
■ 1" FAM. : UAuaisKiLisx [DiinriiKiliila: (l^ii.lmri'l.i, m-c MiTCJkuvskyi]. 

Darwineila (F. Moller) (fig. 1G6) est encroûtant, [larfois formé de lames 

saillauLes méandriques. Sa 

structure ne diffère de celle 

de noire lype que par un 

caraclère essentiel, mois ce 

caractère est très remar- 
quable. Outre les libres, ou 

trouve dans le parenchyme 

de véritables spicules; mais 

ces spicules sont formés de 

spongine, en sorte que ce 

genre établit une transition 

des Éponges cornées aux 

Siliceuses et en particulier 

aux llexaclineilldes, car ses 

sj>iculcs sont du lype à trois 

axes. On y trouve, en effet, 

des hexaclines typiques et 

les formes spiculaircs qui en 

dérivent par réduction, peu- 

tactines, tétracliru's, Iriac- 

lines et diaclines [S h lO"; 

Mi^ililerranée, eûtes Européennes 

el AmËticaines de l'Allaulique, 

Australie; à 3ti mètres). 

La Mïilii hj-po<lfrmi{]Ur n'es! [i.is 
travcrat'e par drs tilm's ■■1 \mr.i\l 
n'uToir i«is de lOonrliiT rribli'ui. 
A ri'inartiUfr nii'il \ atk^ lrL;\''liin'S 
â iTois l)raiicli''5iyiiiiaii^'li's li, 
sail r]uc rif[l n'i'sl iilus iiicitUi 
Kontnatia (l'ulqacv) <-n ditl'To 
di'S spungobiastus poiyi'driiiUL's. 

= 2- FAM.: AFLrsiLLry^[Apls»illidx[\A^né>vivU:]. 
Aplysilla (P. E. SchuUe). C'est le genre que nous avons décrit comme 
tvpe morphologique (Coniiiii.' pour louLes les Ivpougcs encroûLanles, la largeur eal 
lrt!8 varialjle, l'épaisseur esl de 2 à loi"™; Méditerranée, Mer rouge, AUaiilique, 
Manche, Mer blanulie, Australie; â 600 mètres). 




u plan, qui dériveraionl [iJuliHdii type U'iraxonc. Mnis on 

ces iiKidcs de di^rivation. Lr gi'ure 

tes filires réduitt'S à la parlin iniVIullain' et n'ayant 'lUc 
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Dendrilla iLyndenteld) \tig. 167 fl 168) a'ua distingue par s» forme dresw.^ sur un (H'-doncule el 
par sun squdclte qui forme un polit arbusculo unitjut- trts rainlfié. A remarqutT, en outre, qm' 
les (ibritii's d'attaehe de la membraue dermique au parenrliyruo sont tri's Dombri'U^vs oî qui- 
les canaux t-xhalanls 
qui portent les cor- 
beilles se jettent, non 
directenient ilans le 
sj'Sttrae atrial, mais 
dans une couehe de 
laeunes sous-alriales, 
séparées des canaux 
alriaux par une mem- 
braue alriale percée 
d'orilices. Les pinaco- 
cjtes peuvent porlur 
«aflaeeUuin(Mé(liler- 
ran6e,Aiistoi].,0c^un 
indien ; â 60 itiHres). 
JanthellR (Graj) a la for- 
me d'un cornet pédon- 
cule, souvent fendu 
et étalé en une lame. 
Dans tous les cas, les 
pores sont restreints & 
la surface interne du 
cornet ou à la face de 
la lame étalée qui iui 
correspond, l'autre 
lace portant des os- 

cules réunis par petits groupes. Les pores sont munis de sphincters de myocytes cl très 
mobiles; ils ont eu outre uni< liordure de cellules sensiUves, sans duute en relation avec des 
cellules nerveuses suus-jacentes. Li's particularités les plus remarquables appartiennent au 
squelette. D'un pied assex massif, correspondant à la base du pédoncule d'attache, partent des 
libres rayonnantes en éventail sur un prtil 
nombre de coucbes correspondant à la faible 
épaisseur de la paroi. Ces libres sont réunies 
par des fibres transversales lormanl avec elles 
un réseau à mailles carn^ avec soudure iu\ 
points nodaux; enlin, de ces points nodaui 
parlent de petits arbuscules ramifiés, pcrpenili- 
culajres b la surlace. Ces libres ont, en outre. 
uneslructuretrfe parliciditre. Les spongoblas- 
Il's sont, en eftel, régulitremont englobés dam 
les couches de spongiue qu'ils st^rëlent; il en 
reste une couche externe qui ne sécréta de 11 
spongine qu'on dedans, tandis que ceux eiigl(diés 
dans la masse en sécrMent loni autour d'eux. 
Les couches périmëduU aires les plus aDcienaes 
ne contiennent pas de spongoblastes. La strricture des couches externes rappelle celle du car- 
tilage, sauf la disposition régulièrement concenlrique des éléments cellulaires (Australie, Oc^ 
indien; 13 it 50 mf-tres). 

Il semble que ces particularités pourraionl justifier la création puur ce genre d'une [amille 
qui serait celle des Janlhellina!. 

C'est iri sans doute que prennent place les genres douteux : 
Dsndnspongia (Uyatt) (Atlantique?], 




U hirpodcrmiqi 




Ëpithéliam plat ci]ii et csllulea glandulairea 

de Demlrilla arropkoba (d'up. Lendeufetd}. 

a|i., cellule! Épidarniiques portant un flagiilluia; 

Kl., ceUulDï glanduliiros. 




Taonura (Cariir) [Australie) t-l 

Callyspongia (Duchassaing pI Micheloltij (Aalillos). 

== 3- FAM. : U.,m.<iicix.f: [IlitlUarcidx [Vosmar]]. 
Halisarca (Dujardin) {lig. 1(j9) est une petite Éponge, eocroûtanle mais asaea 
épaisse, entièrement lisse et d'un toucher très doux. Il n'y a point de 
conuli et l'on ne voit à la surface que les 
oscules plus ou moins saillants. A l'intérieur, 
ni spicules ni fibres cornées. Le paren- 
chyme, massif et très abondant, est seule- 
v^^J"""^^ " ^^'" ~ ment IravcrstS par un système de fibrilles 

conjonctives anastomosées, microscopi- 
ques. L'épiderme est, par une exception 
unique, formé de cellules à peu près cubi- 
ques (fig, 1G9), et des cellules glandulaires 
déversent à sa surface un mucus abondant. Les pores sont irrégulière- 
ment disséminés. Le système des canaux est à peu près semblable 
à celui i'Aplysitla. Les cavités hypodermiques sont peu développées 

»et se continuent insensiblement avec les canaux Inhalants dont elles ne 
sont que l'entrée dilatée en trompette. Li'S corbeilles, très longues et 
ramifiées, s'ouvrent dans de larges canaux exhalants ramifiés, qui se 
réunissent de proche en proche pour former les canaux osculaires repré- 
sentant des 

Fia. i-(i. 



I 



EpithéliuD 

d'Halùarca 
[d'ap. S( 



I 




Océan arct.). 



Bnjulus ILcndfnWd) 
(tig. 170) so dis- 
tingue à'IMi- 

r urca par l'al)- 

[ sence corapIJ'ti.' 

F dp libres dans le 

' parenchyme rt 
par le fwactiirr 
ses canaux. 

. Les pores sont 
réunis par pclils 
{[Toupcs. ha cavili- iivpoJiTmiiiue, tn"* vaste t'I conliaue, fsl eacorabrce par un tr6s riclie 

l 'lyslËiDe de grasses fibrus auastomosi'ps lax uu naseau à mailles dlfuiles. C'est seulement au- | 



r. Coupe pcrpeadienlaire i I> «urfsce (d'ap. LendmiFald]. 
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dessous (les groupes de pores que se trouvent de petits espaces libres. Les fibres de ce 
réseau sont creuses et remplies par la substance niésodermiquo en continuité avec celle du 
pareiich\nie et où circulent des cellules ainœboïdes. De la cavité hypodermique partent des 
canaux inhalants coniipies à base distale, radiaires, qui communiquent par de courts et fins 
c;u)aliruK>s avec d(>s corbiûlles, qui sont longues, ovales et n'ont de prosopyles qu*à leurs extré- 
mités (iistales et en petit nombre. Ses canaux exhalants aboutissent à des cavités atriales 
dont les oscules sont saillants, au sommet de prolongements digités ou lobés (Australie, zone 
des Laminaires^ 
HexjBdellà (Topsent) u a non plus ni spicules, ni fibres. Mais son ectosome épais lui forme une 
5orte de squelette extérieur (Médit.). 



2" Sous-Classk 

DÉMOSPONGIÉS. — DEMOSPONGI/E 

[Tetraxonia (F. E. Schulze); — Demoterellida (Vosmàr); 

Demospongle (Sellas)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 

(FIQ. 171 ET 172) 

Pour tout ce qui concerne la conformation générale du corps, la 
structure des tissus, la physiologie et le développement, le type de cette 
sous-classe no se dislingue en rien de celui de la classe des Acalcaires 
dont nous avons donné une description détaillée. Le trait caractéris- 
ticpie dos Démospongiés consiste, par opposition avec les Triaxoniés, 
dans la forme de ses corbeilles qui sont petites, arrondies, munies d*un 
uni(|ue ])rosopyle, et dans celle de ses spicules qui sont tétraxiaux ou 
monaxiaux. 

Ici, comme pour les Triaxoniés, F. E. Schilze [87] a établi, entre la 
forme et la disposition des corbeilles d'une part, et la forme des spicules 
d'autre part, une relation qui nous semble bien un peu artificielle mais 
qui est certainement fort ingénieuse et qu'il est utile de faire connaître 

parce qu'elle a tout au moins l'avantage de 
''^' ' * donner lieu à des associations d'idées qui 

viennent puissamment en aide à la mémoire. 
Les corbeilles étant approximativement 
sphériques se groupent, pour tirer le meilleur 
parti possible de l'espace qui leur est laissé, 
comme des boulets empilés, c'est-à-dire de 
telle façon que <iualre corbeilles voisines des- 
sinent un tétraèdre, trois en triangle dans un 
plan, formant une base sur le milieu de laquelle 
, . est posée la quatrième. Si maintenant on se 

Snioulo léiraoline on conlncl ,* ,*, .11» i**i» 

avec qiiairt» spbrrcs. plocc par la poiiseo au ccntrc de 1 espace limite 

par les quatre spbères (iiir. 171), on verra que 
les échappées vers le dehors sont au nombre de quatre, dirigées perpen- 
diculairement aux faces du tétraèdre circonscrit. C'est dans ces directions 
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que tendront à se développer les actines du spicule qui revôtira ainsi 
d'emblée la forme tétraxiale typique (fig. 172). C'est, on le voit, la théorie 
même que Dreyer [92] a développée quelques années 
plus tard, avec celte différence que Schulze s'en *^* 

tient à la notion macroscopique de la meilleure uti- 
lisation de la place entre les organes. 

Quant aux spicules monaxiaux, ils ne seraient, 
d'après Schulze, que des tétraxiaux réduits, comme 
les penlactines, tétractines, triactines, etc., sont des 
réductions de l'hexactinc typique. 

Cette réduction peut se faire par suppression Spicuie iciraitiai 

I « . 1 j • I • . I 1 1 et su dérivulion du 

complète de trois actmes sur quatre, et on a alors le léiraèdrc (Sch). 

spicule monaxial typique; elle peut aussi se faire par 
réduction d'importance d'un certain nombre d'aclines, qui deviennent 
des appendices d'une actine principale. Cela permet de rattacher aux 
tétraxiaux les triœnes et, par réduction, les diaenes et les monœnes. De 
la sorte, tous les spicules non triaxiaux entreraient dans la catégorie 
des tétraxiaux (•). 

La sous-classe de Démospongiés se divise en trois ordres (■) : 




(^) 11 faudrait aussi supposer, ce qui est un peu plus malaisé, que le tétraxial typique 
peut augmenter le nombre de ses actines pour donner les létrœnes. On pourrait par le même 
procédé lui rattacher les polyaxiaux. Une autre difficulté plus grave, à laquelle on ne paraît 
pas avoir songé, est que Tacline du spicule tétraxial se développe uniquement par revlrémitô 
(iislale, en direction centrifuge, en sorte que, l'actine unique restant après la disparition des 
trois autres de\Tait ne se développer que dans un sens, comme le rhabde de noire tableau. 
Comment alors expliquer les amphioxes et tous ceux qui se développent dans les deux sens? 
On le pourrait en supposant qu'ils résultent de la persistance de deux actines du tétraxone, 
placées sur le prolongement Tune de Taulre. On voit combien d'hypothèses gratuites s'en- 
tassent. En outre, ici comme chez les Triaxoni», les corbeilles ne sont pas régulièrement 
placées en disposition tétraédrique et les spicules n'envoient pas rt'îgulièrement leurs branches 
dans leurs intervalles. Enfin, ils ont leurs formes typiques à un moment où ils sont encore tout 
petits et hors d'état d'étro influencés par la forme des interstices, où ils sont à l'aise dans 
tous les sens. 

Nous pensons que tout cela est très artificiel et qu'en réalité chaque scléroblaste engendre 
d'emblée la forme do spicule qui lui est propre, parce que son protoplasma est structuré 
physico-chimiquement de manière à faire ainsi ; et nous ne sommes point autorisés à dire 
que, phylogénétiquement, ime Éponge qui forme des monaxones dérive nécessairement d'une 
qui formait des tétraxones. S'il en fallait une preuve, on la trouverait dans les Calcaires dont 
certaines ont des spicules monaxiaux tandis que, chez elles, la forme fondamentale est triaxlale. 
C'est pour ces raisons que nous préférons donner à la sous-classe le nom de Demospongix 
plutôt que celui do Triaxonise. 

(2j La classification des Démospongiés est beaucoup plus difficile que celle des autres 
groupes, car ces Éponges forment des séries continues, de formes très variées, réunies le^ unes 
aux autres par des termes de transition. Aussi, les ordres des Démospongiés sont-ils beaucoup 
moins nettement séparés que ceux des autres Éponges. Les Clitma et les Tetliya font le 
passage entre les TétraxineÙides et les Monaxonides ; les Chalina établissent mie transition 
des Monaxonides aux Monocératides ; enfin, dans les Éponges charnues dont on fait souvent 
un ordre [Caniosa], on trouve des formes à inicrosclères tétraxiaux, P/tf^na, qui conduisent 
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Tetractinelliba, k 
principalement de triienes. 



lette funiiê de mégasclêres lélraxiaux, 
il réduit à des microsclères ou nul; 
MoNAXosiDA, à squelette contenant des mégasclêres à un seul axe; 
M ON oc f: RATIO A, dépourvus do mégasclêres, à squelette formé de 
fibres de spOQgine avec ou sans microsclères. 



I"f Ordre 

TÉTRAGTINELLIDES. — TETRACTINELUDA 

[Tetractin ELUDA (Marshal!)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 



i 



La classification étant fondée, ici oumme dans la plupart des Démos- 
pongiés, sur la forme des spicules, sans égard aux autres caractères de 

structure, il est 
impossible de 
constituer un 
type morpholo- 
gique représen- 
tant la confor- 
mation géné- 
rale des Epon- 
ges réunies 
dans ce groupe. 
Aussi, devons- 
nous nous bor- 
ner k indiquer 
ici des formes 
de spicules, les 
caractères de 
l'organisation 
interne ne pou- 
vant trouver 
place que dans l'élude des genres, 0(1 nous décrirons plus en détail ceux 
qui présentent des particularités intéressantes. 

Le caractère spiculaire caractéristique du groupe consiste dans la 
présence de mégasclêres en forme de triœnes (parfois de calltiropes), 
ayant l'extrémité trifurquée lournée vers le dehors et souvent saillante 
à l'extérieur (lig. 173). 

s.iiiHi>llr> [Omirrlla i.\\\.; nVInil la 




TETRACTIXELUIIÀ. (Type morpbo logique.) Furn 



los TOIruinellidcs et dt» lorni(^ loul » F;iil ilrp'ii 
brmo lies rortii.>iUes, oa devrait rn|>j)i'i" Iiit ilr- il 
Les auteurs sootdonc loin <lo «''nt'nilir ~iir r 
rem [9'i] les divisaifot pn deux frniii|ii"-. i.-. 1 h.>u 
(VosiDAr), et les ConutcuapoHgix tVoMii;>ri. W [H 



i(iti| nll Sl-il'ItliyHlIljjlir 

■s pliilijt U'Irau 
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Les Téiractinellides se divisent en deux sous-ordres : 
Cffo«/sr/o.E dépourvus de desmes engrenés et dont le squelette n'est 

pas rigide ; 

LithistidjE, chez lesquels le squelette contient, outre les mégas- 

clëres libres, des desmes engrenés qui lui donnent une rigidité absolue. 



CHORISTIDES. — CHORISTID^ 
[CaoRisTiDA (Sollas)] 

Ce sont les Tétractinellides dépourvus de desmes engrenés entre 
eux et n'ayant que des spicules indépendants et libres, laissant à 
l'Eponge, même lorsqu'elle est dure et compacte, une certaine souplesse, 
une certaine compressibitité. 

Les CiioRisTiDM se divisent en trois tribus : 

SiGMATOi'iioRiNA, dcs mégasclères, mitrosclèrcs en sigmaspires 
ou nuls; 

AsTROf/ioaiNA, des mt-gasclères, microsclères en asters; 
MicRosCLEROPUORiNA, pas do môgasclèrcs. 



i'» Tbibu 

SIGMATOPilORINES. — SIGJUATOPIIOSIIfA 

[Sigmatopiioua (Sodas)] 

Il V a des mégasclères, et les microsclères quand ils existent sont 
des sigmaspires. ^^^ 

GENRES 
— T.^ 1" FAM.: Tetiliinx [TelUlidœ (Sollas), 

Telkyina (Carier)]. 
Tetilla (lig. 174 el 175) {0. Schmidt) est 

de forme ellipsoïde, fixé au sol par un 

pinceau de longs spicules partant de 

^lic^oscl^^C3 en aalcrs, jamais en ménisques, le 
second à nw'^ascl&res plulot monaAones, plus ou 
moins unis entre eux par do la spongine el à 
microsclères en ménisques, jamais en aslers. 
Aujounl'hui, Lendenfeld [37] préitrc les dénomi- 
nations de Tetraxottida et Monaronida, d^rmies 
à peu prés de la même manière, fondant en 
tous ras les (ormes k sqiieletti' Filireux ou nul dans 
les groupes spiculîfères dont ils se rapprochent le plus jMir le n«to de leur organisation. 




Coupe perpcndiculairG 

a surface du corpa de Tetilla pedifert 

(d-np. Sollus). 
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petites papilles. La membrane dermique est niioce, sans spicuirs; sous 

elle, le clioanosomc forme des ondulations i\' ' ' ' 

simple de canaux continus, les inlialanls avec la 

vaste cavité hypodermique, les exhalants avec la 

cavité atriale; tes corbeilles sont eurypyles, les 

grands spicules sont principalement des pro- 

triLGQes disposés radiairement, croisés par des 

UXCS transversaux (jusqu'à 20™; AllaoUque, Mer des 

Iodes, JapoQ, Australie, Océan arcl,; deOàl 000 brasses). 

Telhyopsilla (L*ndonfeld) qui est un TefiHa de forme r^ulièn-mcnl 

sphérique (Australie). 
Chrotella (SoUas) qui ditftre do Tetiila par l'êpaississenieul àv la 

membrane dermique en un cortex creusé de cavili:* hypoiler- 

miques et contenaut dt-s spicules (Philippines, Australie; iS b 

150 brosses). 
Crahiella (0. Setimidt) a aussi un cortex épais et creusé de cavités 

hypodermiques; mais relles-ci sont dans la couche externe 

coÙenchymaluuse du corlt'X, tandis que la couclii' ril)reuse pro- 
fonde lorme le plancher de ces cavités et est traversée par les 

eùnes situés h l'entrée des canaux inhalants. Les corbeilles 

sont aphodales |M(!'dit., Manche, Atl.. Japon, mer du Nord, Australie; h 6^2 brasses). 

Cinachyra (Sollas) (llg. 176 cl 177) est de forme arrondie, a le cortex épais 
et non creusé de cavités hypodermiques ; mais l'Éponge est remarquable 





surtout par l'absence de poi 
cules sous leur forme ordinaire : sa 
surface est creusée d'invaginations 
dites chambres osculaires, assez profondes, dont l'enlréo est munie d'un 
sphincter et dont rinti''rieur est criblé d'orilices communiquant avec les 
canaux, sans doute avec les inhalants pour les unes cl les exhalants 




A 



pour les autres, en sorte que les premières seraient des champs po- 
reux invaginés et les secondes seules des chambres osculaires. MaÏB 
rien ne les distingue les unes des autres (lO'^ni ; Zanzibar, Ile Kerguelen ; 25 à 
60 brasses). 

Fangophilina (0. Schmidt), genre insulfisammcot i-nmclïTisi^ wmble prondro place ici (fioWfl du. 
Mexique). 



II y .1 des miV 
dos fislers. 



ASTROPHORINES. — ASTROPHORINA 
[Asthophoua (Sollas)]. 
rnsnièrfs, ft les iiiii? msclèros, tniijunrs pn'sent.^*, sont 



■ 1" FAM. : TiiBifEih-js [ThcnKidte (Sollas), Thenramm (Carlpr)]. 

Tbenea (tiray) (fig. 178 cl 179) a plus ou moins la forme d'un Champignon 
fixé par son pied, La face supérieure convexe porte vers le centre l'oscule, 
tandis que les pores 
sont sur la zone 
équatorîale sépa- 
rant la face supé- 
rieure de l'infé- 
rieure et, souvent, 
groupés dans des 
dépressions de cette 
zone. Mais la dis- 
tinction peut aussi 
s'efîacer entre les 
faces: la symétrie 
devient alors bilaté- 
rale au lieu de ra- 
diairc. et les pores 
sont à l'opposé de l'oscule, dans une dépression qui fait le pendant 
de celui-ci. Les mégasclères sont des dichotriienes disposés radiairement 
(I à ti°">i Manclie, Méditerranée, Atlanliqae septentrional et équalorial, Japon, Philip- 
pines, He Marioa; 95 à 1600 brasses). 

Characella (Sùllaa) ilifrfrant de Tlii-nea par son aaynuHrie pI la fi>nno «ie sps microwl&res 

(Grenade, Cap Saint-Vincenl, Japon, Allanlique; 164 à 374 LrassiM). 
Pœillattn (Sollasj, de [orme aplatie avei: les nsrules d'un ciWé, les pores d" l'autiT, cniï-ci non 

groupe^ dans des df''pression3 [Maarhp, Allanlique, Mfdlterranfe, Indes; 100 a 238 brasses). 
Sphinctrella (0. Schmidt], diffi-rant de hir.Waslra par ses osculea Imnk'S de longs oxes saillanls 

(Ail., Japon). 
Slxba ISollas) [(les de In Sonde) el 
Natha» (Solias) (Des do la Sonde) sont des genres voisins, f-lahlis provisoirement par leur auleur. 
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" ■ -- g- FAM. : Paoiiastrulu^x [/•ûf/nMtrc/tirf» (Carier), P(ieh(W(rHHnii(Cart*f)]. 
Pachasfre//a (0. Schmidl) (fig, 180) est caracli^risi!' par sps mégasclferes qui 

sont dos calthropes et dod des 

tricencs (Mëdil. AU., Floride, Jipon, 

el fossile Crélacé). 
Calthropella iSollas) (Atlontiqu?) est csra'^- 

b^risé soulempnt par iIks différenncs ilaos 

ses microsclÈres. Le grore lossile 
Ditrimnella (Hintie el Holmes) [Tert.) semble 

preiiiirc place ici. 

SoLLAS [ait des deux (amilles ei-dessiis 

un (fiw des [SlreplattriKta — Spiratlnma 

(SoUas)) caraclérisë par ia |ir^>nce soit 

de spirasters dans les ni irro sciures, suit 

de calthropes dans les nii''Kasclères. T '" "'" "'"' 

■ 3- FAM. : STKLiKrux Ji [SMIfltUlx (SoUas), Stellrtlina [Cnrler]]. 

Stelletta (0. Schmidt) (dg. 181) est une Éponge de forme massive, à i 

petits et peu évidents. 

Sa surface est ordinal- '*' 

rement hérissée de 

faisceaux de grands 

trisines et d'oxes ra- 

diaircs, le long des- 
quels la paroi est sou- 
levée comme dans les 

Gonuli A'Aptijsilla. 

Dans les vallées con- 
caves entre ces saillies 

sont des groupes de po- 
rcs. Mais ces pores ne 

conduisent pas, com- 
me d'ordinaire, dans 

une cavité liypodermi 

que : il y a un cortex 

très épais qui s'avance 

jusqu'au choanosome 

et ce cortex est traversé 

par de petits arbuscu- 

les de canaux ramifiés. 

Il y a un de ces ar- 

buscules pour chaque 

groupe de pores; ceux- 
ci sont à l'extrémité des 

brandies, tandis que ™ ™'"'» i»B.r.n.« nBnunia p prd« 

, , ', ., ,1 «„ «.,ch<. QlimiM. 

le tronc débouche au- 
dessous du cortex dans un canal inhalant, parfois dilaté en une crypte 
sous-corticale. Au point où le tronc commun de ces canaux corlicanx 




iispida (d op LrndpnfetrI) 
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traverse la couche inférieure fibreuse du cortex (que SoLUS rapporte à 
la couche Buperficielle du choanosome), ces canaux deviennent très 
étroits sur une certaine longueur et sont là entourés par un sphincter 
puissant de myocyles, qui fait même saillie dans la partie distale dilatée 
du canal inhalant où débouche brusquement le canal cortical. C'est un 
exemple typique de la formation que nous avons décrite aous le nom 
de cônes, et qui sert à régler le cours de l'eau. Le sphincter des cônes 
peut, en eCTet, s'ouvrir ou se contracter jusqu'à effacer complètement le 
canal qui le traverse. — Les canaux inhalants, nés au-dessous des 
cônes, plongent dans la profondeur de t'Éponge et s'y ramifient; leurs 
dernières branches communiquent avec le prosopyle de petites corbeilles 
arrondies, tandis que de l'apopyle part un canal cylindrique, l'aphodus, 
qui va s'ouvrir dans tes voies exhalantes (système aphodal). Dans le 
parenchyme et dans le cortex, sont des microsctères de deux formes 
[3à8<='; Hanche, Médit., Adriat., Ail. Japno; à SO brasses et plu>, et fossile Crét.)> 

ùngmattra (Sollas) (AU., Norv^), 

/unra (Sollas) (Ceyian), 

Piloctirota [Sollas) [Atlanlique, Manche, Médit., Ceyian), 

Âttnlla (Sollas] (AU., M^t., AdriaUquo), 

Pumaïaitra (Sollas) (Australie), 

^/go/ [Sollas) (Australip), 

Aneorina (O. Schmidl) (Médit., Adriatique, Zanzibar), 

Pemrei (Gray) (Médit.) qui n'est peut-^tre qu'un syno- 
nyme d'Ecionemia, 

Sinidtstnila (Topsent) (Médil.), 

lithfùDiia (Zitlel, Slewarl) (Philippines, Nouvelle-Zé- 
lande, et fossile. Crétacé), 

Slryphnui (Sollas) (Médît., Manche, Allant., Cap Xord), 

Seiriola (Hanitsch) (Crtte anglaise), 

Trikantrion (Eblers) qui peut-('lre serait mieu.1 placé 
prN d'Aainella (Att., Antilles) el 

OpIiirhaphiditBS (Carter) [Vivant el fossile. Crétacé) dif- 
n-rent principalement de Stfllella par leurs micros- 
clères. 

Kjeiutrt (Sollas) (Australie, Japon), 

Âathutra (Sollas) (Australie) et 

EàoMmia (Bowerbank) (Japon Australie, fles Fidji) en 
ililf^rent en outre par la minceur do leur niemhrane 
dermique qui n'est pas développée en corlei. 
A cette raPmc famille appartient le genre : 




Coupe lon^lndinale 
àe Diij/ringa diutmitii 

(d'ap. Sollas). 
B, C, D, coupe* tnaa- 



Ùisyringà (Sollas) (fig. 182 à ISi) est une (d'<>i 
des formes d'Épongés les plus curieuses. »■'" •■• '""b» «iricuiB»; 

Parles caractères de ses spicules, il ne diffère guère de tvi;i>iii.,«TiMaiahi>- 
Slelletla, mais sa conformation est tout autre. Il est J|'°Û"''"''**™'" "" 
formé d'un corps sphérique où l'on distingue un choa- 
nosome central avec des mégasclères radiaires et un cortex. Ce dernier 
se prolonge, aux deux pôles de la sphère, en deux tubes beaucoup plus 
longs que le diamètre de la sphèpe, dont l'un est inhalant, l'autre 
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Coupa troinTeranle 

jorps de Diiyriiiga dUs 

(d'ap. Sollag). 



k 



exlialant. I,e tube inhalant n'a |iu être olisorvé complet, en sorte qu'on 
ne sait comment il so termine au bout; ses parois do contiennent de 
spicules qu'à la base; dans le reste de son étendue, îl est souple. La 
cavité centrale est entièrement libre; sa paroi est percée de pores par 
011 l'eau entre à son inlérieur (ainsi que peut-être 
aussi par son extrémité si elle est ouverte). 
Arrivé au corps sphérique, son canal central 
se divise en r[ualre branches, qui passent entre 
le corlex et le choanosome suivant quatre mé- 
ridiens rectangulaires el se ramitienl. Il n'y a 
pas trace de cônes. Le choanosome contient 
des corbeilles ordinaires. La partie centrale dii 
choanosome contient, autour d'un noyau de 
spicules, quatre canaux exhalants principaux, 
disposés suivant quatre méridiens alternes avec 
ceux des canaux inhalants : ces canaux se con- 
phïimb iohnittni^i,.^ r.,spicuin tinucnl k l'iutéricur du tube exhalant ou tube 
cloacal. Celui-ci contient ces quatre canaux 
{dans les intervalles desquels il en peut exister un cycle de quatre 
secondaires et un second cycle de huit tertiaires), disposés autour d'un 
axe central formé par un faisceau de longs spicules, 
le tout légèrement tordu en hélice (un demi- 
tour en tout). Au bout, le tube cloacal est dilaté 
en trompette etle faisceau central de spicules s'étale 
de la môme manière. Mais cette dilatation infun- 
dibuliforme n'a pas de trou central. On y trouve 
seulement de fins pores exhalants, donnant dans 
de petites cavités sous-jaccntes où aboutissent les 
quatre canaux. Dans les formes très adultes ayant 
toutes leurs cycles de canaux (en fait, 15 au plus), 
la dilatation terminale manque (0'<'12 avec les deux tubes ; 
détroit de Torrés ; 3 A 28 brasses). 

Tribrachium (Weltner, nm^fid. SoUaii} [Hg. lBo)esl prolaugi'i'ulubniJu 
cAté cloacal seulement. Ce IuIk est pcrci5, sur ses parois, do petits 
osculos ser-ondaires et se IcrmiDe, au bout, par un diaphraicme on 
iris dont lo trou central, muni d'un sphiucliT, repri^soule l'oscule 
prineipal; ia cavitf centrale est libre el se prolonge en ri\iie ren- 
versé jusqu'au centre de l'Éponge (Bahia; 7 à 400 brasses). 

4* FAM. : GsoDiy^ [Cfodiilx (Gray)]. 

Geodia (Lamarck) (fig. 186, 187 etl88) est une Éponge 

massive, de forme sphérique, dure au toucher. Ce 

dernier caractère tient à la constitution tout à fait 

spéciale de l'animal. La surface est formée par un 

épais cortex dont la couche superficielle, collenchymaleuse, n'offre rien 




Coupe 1ou|ptudiDa1i 
- ■■ MamSchmi 
n Sollaa). 
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lie bien parliculier, mais Jont la couche profonde, beaucoup plus épaisse, 
est bouiToedesterrasters unis entre euxpardes cellules conjonctivesfuBÏ- 
fonnes, qui vonl de l'un à l'autre 

en se fixanl par leurs extrémités ^'^' '**' 

aux crochets, souvent recourbés, 
que portent à la surface les épines 
constitutives du stcrrasler. Sou- 
cette couche si dense, il n'y a p:i~^ 
de cavités hypodermiques et ii' 
choanosome est traversé par des 
faisceaux radiaires de triicnos ilont 
les extrémités distales. avec leurs 
cladomes, s'appuient les unes sur 
les autres de manière à former 
des sortes de votltes très solides. 
Le cortex est traversé par de 
courts canaux corticaux qui, vers 
la périphérie, s'évasent et débou- 
chent au dehors par l'intermé- 
diaire d'une mince lamelle percée 

de pores, et, vers le dedans, se terminent chacun par un cône bien 
dessiné auquel fait suite un canal inhalant centripète. Les canaux 




Culipo 1> 




1 exhalants débouchent, par 
I (cônes exhalanlx), dans 



intermédiaire d'orifices munis de sphincters 
avité atriale peu profonde, s'ouvrant au 

li., Antilles 



dehors par un oscule (4 ii 6™, Norrège, Manche, Méditoi 
La Plala, Japon; tli 632 brasses el fossile, Carbonirère A Crtlacé). 

Stsilogeodia (CiornJawski) est un simple soufr^eare de Ceodia. 
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Paahfmatisma (Dowf^rbank] {lig. 18!) l'I 190} a luio slrurluro scmblabb, saut que li^ oscnleï sont 
pplils el mulLipks, réuais par groupes, ci que charun n"fl qu'un cône tixhalaiil umi[ue silui' .ici 





Inh., Iaci 



fond il'un(> ppli[i> dépression nsculairo s'ou- 

Trant dans un alrium où les canaux c<x]ia- 

lanLs débouchent par des extrémiUs libre- 
ment ouvertes. La roucho des sterraslers 

Psl mince, les méglasclères comprennent de.s oxes irrégulitromenl distribuas {Htincbe, 

du Nord, mer Rouge). 
Caminus (0. ScbmiiU) (Rabia, Méditerranée, Adriatique] et Fig. tti. 

Eryliis (liravl (M.Mîl., AH., Japon, Oc. indien et fossile. 

Miocine) ont des osculea multiples assez larges, dé- 

jKiurvu.s do rônes soil à l'orifiw, soil à l'embouchure 

des canaux {^^halanls. 
Itopt (Sollas) (^g. 191) a aussi les jKires et les oscules 

identiques, mais formt% les un."! et les autres par les 

oUTcrûinis librement ouvertes des ertnes inhalants et 

exhalants, sans plaques criblées ni cavités alriales 

(MMilerranée, Bermudes, Zanzibar, Anslralie, Japon]. 
SidoooDt {SoUas), très IwUe Éponge en forme de vase, 

pouvant atteindre prf^s d'un demi-mfeire de haut, a les 

oscules comme hops et les pores comme Cfodût 

(Médit., Ail., BrAùl). 
Gtodite» (Carier) (CH^t>ll^if^re) et le genre 
Aatare» [SoUas}, (Mexico, Grenade, Indes), insufrisnm- 

menl caraclérisés, semblent prendre place ici. 




Schéma dei nakai i 
fd'ap. SoUai). 
cmv. esh.. cuTiUn nihaUntM;. 



3« Ta 

MICROSCLIÏKOPIIOaiNES. - 



MICROSCLEROPHORIXA 




[Carsosa (Carter, emend. Toj>si>ni); — MtCROSCLEBoviiORiNA (SoIIrs)' 
TsTRAOïyA {SoWas)-}- OuGOSlLicifA (Vosmàr, emend. Leniîonfcjil)] 

Pas de m^'gasclères; les microsclères, quand ils existent, sont des 
asters sous diverses variétés on de petits tria?nes ou des microxes ('). 

('] I\ien n'est plus, variahie que l'opiuion des spongolo^stes sur la place à assigner aux 
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GENRES 




= 1" FAM. : PLAK/yiyjE [Plakinidœ (Schulzo)]. 

Plakina (F. E. Schuize) est un genre anatomiquement bien différent des 
précédents et qui ne se rattache à eux que par le lien (n'est-il pas plus 
artificiel qu'on ne pense) des spicules. C'est une forme très peu 
différenciée et qui représente un stade intéressant de la complication 
progressive de l'organisation. C'est une petite Éponge encroûtante, de 
forme irrégulière, fixée à la face inférieure des rochers par le bord seule- 
ment de sa large base dont la partie moyenne est séparée du support 
par un espace vide. 

Au point de vue de la ^^^' ^^^• 

structure, on ne sau- 
rait mieux la comparer 
qu'à une Éponge à 
choanosome lâche- 
ment plissé (fig.l92)(*) 
de manière à laisser 
communiquer libre- 
ment la cavité hypo- 
dermique avec de larges infundibulums inlialants, et à laquelle on aurait 
enlevé son ectosome ou membrane dermique. De la sorte, la cavité hypo- 
dermique disparaît et les larges infundibulums inhalants compris entre 
les plis débouchent directement au dehors. A l'intérieur est un système 
simple do canaux exhalants qui s'ouvrent au dehors par un petit nombre 
d'oscules saillants. Les corbeilles, très simples, s'ouvrent directement 
dans les canaux exhalants par un large apopylo et, comme la lame du 
choanosome est mince, leur prosopyle entre en relation avec les pores, 
soit directement, soit par un système très réduit de petits canaux inha- 
lants. Dans le parenchyme est un squelette de microsclères comprenant 
des asters à deux et quatre branches et des candélabres (a*^™» de large; 
Manche, Méditerranée, Japon; niveau des marées). 

Plakortis (Schulzo) est pourvu d'un ectosome recouvrant des cavités hypodermiques ; les corbeilles 

ont un court aphodus (MtMliterran«^e). 
Plakinastrella (Schuize) se distingue de PlakortU par la forme de certains spicules (Mr^diterranée). 



Coupe sag^itiale schématique d'une Épongée, ù choanosome 
lâchement plissé, et dépourvue d'ectosome (d'ap. Sollas). 



genres de cett« section. Jusqu'à l etahlisscment des Hexacéralides par Lendenfeld, on les réu- 
nissait avec Halisarca ou bien on les plaçait, avec quelques autres, dans un ordre spécial 
[My.rospongiœ (Hackel)] où Ton établissait deux sous-ordres, un premier [Myxinœ (Lendenfeld)] 
pour les formes sans spicules et à mésoderme mou [Halisarca, Oscarella^ Bajulus]^ et un se- 
cond [Gumminx (0. Schmidt)] pour celles où le mésoderme, sans spicules ou garni de petits 
microscU'res, était rendu ferme comme du caoutchouc par des fibrilles conjonctives [Chon- 
drosia, Chondrilla, Corticium^ OscuUna, ColumniteSy Cellulophaiia). La tendance actuelle à 
classer les Éponges d'apr^s les spicules seulement nous paraît exagérée. 

(*) Comme toujours, il s'agit non d'un plissement véritable, mais de dépressions sem- 
bla!)les à civiles qu'on obtiendrait en plongeant un instrument mou dans de la cire, ainsi qu'on 
le voit en considérant, non les coupes schématiques, mais la surface grossie de l'animal réel. 
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H en est de mAme de 
Plakinolopha (Topsent) (Amboine). 
Cortioium (0. Schmidt) (fig. 193) se dislingue de PlakortU par la structure plus ferme de son 



Fig. 193. 



Fig. 1»4. 



Fig. 195. 




Spicule 
de Rhachella 
Spicule de Corticium versatile complicata (d'ap. 
(d'ap. Topsent) (•). Topsent) (•). 



Spicule de Rhachella Bowerbanhi 
(d*ap. Topsent) (*). 



Fig. 196. 



Fig. 197. 



Tig. 198. 






Spicule de Tripiolemus parasiticus 
(d'ap. Topsent) (•). 



Spicule 

de Triptolemua (sp.) 

(d'ap. Topsent) (•). 



môsoderrae (chondrenchyme) (Médit., Adriat., Antilles). 

On en a fait le type d'une famille [Cortiddx (Vosmâr)] 
contenant aussi les genres : 

Dercitus (Gray) (Manche, Médit.), 

Corticella (Sollas) Méditerranée), 

Rhachella (Sollas) (fig. 194 et 195) (Seychelles), 

Triptolemus (Sollas) (fig. 196 à 199) (Iles de la Sonde, Nouvelle- 
Guinée), qui n'en diff^rent que par des formes de spicules. 

Thrombus (Sollas) (fig. 200 et 201) à ectosome mince et à corbeilles 
diplodales (Manche, Nouvelles-Hébrides) est élevé aussi, en 
raison de caract6res spiculaires, au rang de chef d'une famille 
[Thrombidx (Sollas)]. 



Fig. 200. 



Spîcnle 

de Triptolemus eladosits 

(d'ap. Sollas). 

Fig. 199. 




Spicule 

de Triptolemus inUxius 

(d'ap. Topsent) (•). 






Spicules de Trombus Challengeri 
(d'ap. Sollas). 




Fig. 201. 



a 





Spiculcsde 7'/om^«5A'i7<owi(d'np. Topsent) (*); 



(*) Ces figures sont empruntées k Topsent qui les a reproduites sans indications d'origine. 
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C'esl ici, d'après Topscnl, que dtivrail pruodru place le gcarv 
Samus (Giay), (Gf,'. 202 et -203), Époiific pn-foranto comme les Cliurii's (Voir 

If. 173, 174), mais sans affinité avec ces dernières, et qui sera|iproclie Jcs 
Tetillinm par ses sigmaspires ; mais ses 
tria;nes sont des anipliitriicnes et non des 
protriajnes comme chez ces derniers [Buja, 
Sejrctiellea, Indes, Auslruliej faible profondeur). 
Sollas luil mil.' familk' [Siimida;] pour ci' ^rul genre. 



Mil)]. 



! [0»cnrellidx (Lpudi'ii 



Oscarella (Voamâr) {llg. 204 à 210) diiïère cssenliellement de Plak'ma par 
l'absenco complète de squelette et par ses corbeilles diplodales. C'est une 
Eponge encroùtanle. maïs assez épaisse, de contour irréguiier, fixée, par 
quelques points du pourtour de sa base seulement, à la face inréiieui-c 




I 






■lia lubiilarÎM. Larve Tue par la fuca 
ion, mantruiil In Mailopore bu centra 
I, rcadodcrtuc ptisié [d'ap. IlciderJ. 



'"'''i"r^"LLr"i'iI'iuuï'*""' ' '^'^^ rocliers, où elle se fait remarquer 

par sa coloration variant du bleu au 
'rouge en passant par toutes les nuances du violet. La surface, souvent ri- 
dée, porte, de place en place, des oscules. Il n'y a ni membrane dermique ni 
icavilés hypodermiques. La structure présente deux couches, unesuperli- 
çielle formée |>arunc lame ondulée mais à plis serrés, recoupés dans tous 
les sens et fréquemment soudés entre eux, en sorte qu'il serait plus exact 
de dire qu'elle est formée île projections tubuli formes, arrivant toutes au 
mâme oivcau, s'ouvrao t par leur canal iiitérieu r dans la partie centrale de 
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l'Eponge elBouilés les unes aux autres aux points oii elles sont tangentes 
par leur surface externe, de manière à délimiter entre elles des sortes de 





OiearelU lakulorii. Conpe TerlîcoJe 

rudialc patsanl pur ud des lob» 

liiant l'Éponge fi Bon iQpport 

ri par nius corbeiUe (d'ap. Heider). 

I, rliDCDt n»nl l« tobu au suppoHi 

C, vurbeUla nnomula 

daufi In limo buUulro. 



OicartUa lobalarlt. Stade oorrMpondBnt 

à la fermeture du blostopoie (a), et montronl 

la lomeplisBêe de l'endoderiue >c Begmenlaot 

en Hall deBlinii à rormer lei corbeillci 

(dap. 1 



<> blaB 



. |jir 1» 1 



lu ûxMi 



I 





:?>£?' 



Otcarilla lobulaih. Aspect de la base 
de Gulioii aprî'9 !a rermi'ture du blnitopora 

etluroroiutiiin itt, curbetllea (d'an, Ueiderl. 
Otcurclla M';/n.U ,u par lu («ce supériearc. ^ ' 

eX'^::\!:Ji:^^^^:::^tL P"it« profonds, dirigés de W surface 

!iDiiiuiei(d'ap. Heidtr), vcrs la profondcur o!i ils se tertni- 

«, torbtiikfi- nent en cuis-de-sac. Les corheilles, 

o*., n-ru o au Kiinmr < u e. ni «rmm» . ^|^ foriUC Rplléri(|UC, s'oUVFCnt d'uttC 

part dans ces puits (les plus BuperHcielies directement au dehors)* 
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d'autre part dans les canaux qui occupent l'axe des saillies tuLuliformes. 
Mais, au lieu de s'ouvrir, comme chez Ptakina, directemcDt, elles se pro- 
longent dans les deux sens l'ii un court canal étroit, [irosodal d'un côté, 
aphodal do l'autre, parfois réuni aux canaux homonymes d'un petit 
uombre de corbeilles voisines. Les corbeilles sont donc diplodalcs. — La 
partie centrale est un réseau de gros cordons parenchymateux dont les 
cavités, communiquant 
toutes entre elles, reçoi- 
vent les canaux exha- 
lants axiaux centripètes 
de la couche superQ- 
cielle et s'ouvrent de 
distance en distance au 
dehors par des oscules. 
Les cordons formant les 
mailles de ce réseau ne 
possèdent pas do cor- 
beilles mais contiennent 
des produits sexuels à 
divers états du dévelop- 
pement, œufs segmen- 
tés, blastulas, etc. Les 
sexes sont séparés. Il 
n'y a ni fibres ni spi- 
culcs. Les pinacocytes 
portent un flagellum 
[2iit & i^m ; Manche, Médiler- 
ranée; près de la surface]. 

Cette remarquable Éponge 
a 616 autrefois confondue avec 

le genre llaimrca dont elle ditlêre essealielleAicnl par la (orme courte de ses corbeilles, 
tandis que la tormc allon^ des corlwiUes d'Ilalisarca rattache celle-ci aux Hexaci^ratides. 

Le ûévfUippement d'Oxarella est non moins remarquable que sa structure. D'après 
Heiogr [B6], la seiTncntatioQ, qui s lieu dans les tissus maternels, est entièrement égale et donne 
lieu à une blaslida creuse dont les cellules sont toutes semblables [archiblattata], toutes pris- 
raatiques, toutes Ilageliées et même fournies d'uu rudimeul de collerette. U n'y aurait donc 
pas de distinctioa en endoderme et ectoderme. Aussi, l'un quelconque des pôles puurrait-il 
a'iiif aginer dans l'autre. Cependant, en v regardant de prÈs, on constaterait que les celluJes 
du p6lB postérieur (colorées d'un pigment rouReâlre) seraient un peu plus granuleuses que les 
antérieures el, sauf exception assez rare, s'invapneraieul pour former l'endoderme. U y 
aurait donc là une exception à la règle ordinaire, d'aprts laquelle ce sont les cellules granu- 
leuses qui restent (ou passent) au dehors pour former l'ectoderme. Cette exception perdrait 
de sa signification par le fait que la différencia tion des feuillets est à peine iudiiiuéc et que le 
sens de l'invagination pourrait se trouver exceptiouuellemenl inverse, sans que le développo- 
inent cessât d'iïtre normal. Mais récemment, 0. Maas [98], ayant repris la i|nestion, a eorrigiï 
et comptétf les observations de Heider et montré que, loin de faire exception, les 0»carella 
Collfrrnll•^llB^^glee^Ibryogl''^ique du renversement du sens de l'invagination chez les tîponges 
par rapport aux autres Mt^tazoaires. Le pâlo qui est auli^rieur dans la locomotion t 



mi 



Otcanlla labuUri, i, l'étut de Rha^on, 
(d'ap. Hcidar). 
a, lobcï de Oxntiuas; ai., oiculd au aoniniut i 
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formé ûe rellulos petib>s, courles, pâles, et ce sonl res eiMaks qui s^nvaginont, Unilis «lu'aii 
prtln posb^ricur. les cellules, pendant la phase blaslulieuoe, grossisseal, devitmiiviil ^nu- 
iouscs, Fouriiissi-iit pur itivisiuii des ^li>ineiit$ iiiésodenniqurs inlernes, prcnuenl en un inol 
tous lis i'[iriirlfTi's (li'> l'nJodLTmiques des Siliceuses et restent k VcxlÈtiair [wur lornuT 
IV'i'iiii'Miii' ilr l.i liiliiri' Kponge, 

i: n fil'/ li'> I :;ilr-i]irfs, la j^aslrula so lixe par son Llastopore qui peu li peu se (orme 

(fif. 3ii;, l.i' Iniillfl imaginé se plisse (lig. 213) et forme dis ntls-de-sac qui sont les pre- 
mières i:url)cil!<>Sifi^. 213); un osnile se perce au sommet (liji. 214 et 2IS', un oriliceprusôdal 
metloscorbeillesen communication avec le dehors; enfin, le lo^sodcrme prend oaissauco aux 
déjiena de cellules émigréeis des parois dans le blastocœle. 

A ce stade (fig. Sltî), la jeuno Éponge repn-sente le Rhagon qui nous a servi de point de 
di^pnrt dans l'histoire des complications processives des Epuoges aealcaires. 

L'achtvemunt de l'I^ponge se fait par des iiivngiiiatîons superficielles et par îles refoulc- 
mi'uts ceutriFuges qui déterminent les puits inhalunls el les canaux cjEhalanls. 

S;:ui:lzk [7D] a montra l'existence d'une n-pn^ducliou jiaT bourgfmmemmt : il se lorraeè 
lii surlare île l'iiponge une tumeur qui se pMiculise, se détache et se dËveloppc l'n une nou- 
velle K|nin^'i', qui a, dès l'origine, toutes les parties nécessaires, élaut formée par l'assise 
supiTiicielli' avec toutes ses couches, épiderme, canaux, corbeilles, mésoderrae et paroi exterOB 
de la caviti'i exhalante centrale, "^^ 

Oicarella est le seul représentant do cette famille. 

■ 3- FAM. : CuomiRosixx [C/iondnwid^lLeodenleld)]. 
Chondrosf'a (Nariio) est une petite Éponge massive, à contours arrona 
à surface lisse, pourvue 
d'un ou quelques oscules. 
11 a, comme Oscarella, 
un altondant parenchyme 
sans squeletle et des cor- 
beilles (liptodales. Mais il 
en diffère par la présence 
d'une couche corticale qui 
revêt tout le choanosome 
et que les canaux inha- 
lants traversent pour s'ou- 
vrir à la surface. Ces ca- 
naux se divisent dans la 
couche superlicielle du 
cortex en un arbuscule de 
ramifications aboutissant 
chacune à un pore. A l'in- 
térieur, les canaux exha- 
lants convergent on s'a- 
nastomosant vers la (ou 
les) cavilé alriale, sans 
former le réseau de lacu- 
nes que MOUS avons décrit 
chez Oscm-eUa (2 ù h.'-'^: 
Uédit., Galapagos, Australie; 
Allant., à 20 mètres]. 
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ihondrilla (0. Sfhraidt) [Pig. 211) (lui en dilftre par la priscnce de canaux hypodermiques où 
di-bouchenl d'une part les eauau\ corlicaux, d'autre part les cauauK inhalants du parenchyme, 
et par la pn^seuce de sph^rasters (Médit., AH., Antilles, Australie, Uc6an indieu, Zanzibar, 
Mer roup'i el 

Thfmosia (Topsont) qui s pour squeltlte des fibres eomiKiséi's de rodons de spougine (AH.). 



2° Sous-Obdbb 

MTHISTIDÉS. — LITHISTID.E 

[LiTiiisTiD/E (0. Schmidl)] 

Ce sont des Tétractinellides dont le squelette contient, outre V 
gasclères libres, des desmes (%.212) 
portant, parfois sur leur continuité, 
mais surtout aux extrémités de 
leurs branches, des ramifications 
irréguliëres ou des renflements 
garnis de tuiicrcules qui s'engrè- 
nent avec ceux des desmes voisins, 
en sorte que ces desmes forment 
tous ensemble un réseau siliceux 
cotiéreni, immobile, indépressible, 
qui traverse toute la masse de 
l'Éponge et lui communique la du- 
reté de la pierre. On peut souvent 
reconnaître dans les desmes le spi- 
cule initial, qui est ordinairement 
une petite forme du système tétraxial ou monaxial (*). 

Les LiTHisTiD.E se divisent en trois tribus : 
Tsi.f.NiNA, ayant des triienes dans l'cctosomc; 
Rhabdosiua, ayant dans l'cclosoinc des microstrongyles isolés < 
servant de centre îi des desmes; 

Anopliua, à ectosonic sans spicules. 




(■) En raison de la solidité et surtout de l'agencement de leur squelette, les Lithislid^s 
sont trËs bien représcott^ à l'état fossile, en particidier rlans If Jurassique et le Crétacé, et les 
palikinlologistes, surtout Zittel [76 à ifô] el Kaukf [1M], en ont établi la classification. Hais 
c'est le choanosoine seul qui a ses spicules inlriqués de maiiif're à ne pas so désagréj^ api^s 
la mort; aussi, saul de rares exceptions, a-t-il seul été conservé. L'cctosome à spicules libres 
a disparu. <>r, il se trouve que c'i-st précisi>meut sur les cararlèn-s des spicules <ie l'ectosome 
qu'aéb^étalilielaclassificationdesLithistidés vivants, eu sorte qu'elle no conrorde point avec 
celle des Lithistidés fossiles. La fusion des deux classifications ne pourrait résulter que il'une 
étude originale et comparative île tous les Lithistidés vivants et fossiles. Sollas a établi une 
homologation {le ses groupes avec ceux de Zittel, mais il n'entre pas dans le détail. Il faut 
donc n'admettre qu'avec certaines réserves la réunion des formes vivantes et fossiles dans 
une classification commune. 
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L'eclosome contienl des spicules du grou|)C des lri;L'ni.'s ; en outre, il 
y a des raicroscléros (spiruslera, am|)liiaalcrs ou microrhabdes) et les 
corbeilles soiil diplodalcsou apliodales. 



|>ou variable, taoUtt 

Fig. 1». 
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GENRES 

= V FAM.: TiiTn.tcLAhiir£[T<-tradaiiiiix[Z\\\<'\j]- 

Thsonella ((iray) (fijr. 213, 21i) esl de forme ijuehiU' 
cylindrique avec un seul osculc terminal, tantôt 
cupuliforme avec plusieurs oscutes sur la sur- 
face concave; en tout cas, fixé par un pied ré- 
tréci. II y a UD cortex modérément épais creusé 
de petites cavités hypodermiques irrégulîères 
dans lesquelles s'ouvrent des pores dislriLués 
par petits groupes sur toute la surface. Le sys- 
tème dos canaux et les curbeilles rondes et di- 
plodales ne présentent rien de particulier. Les 
desmes sont tétracréptdes : il y a des phyllo- 
tria^nea dans l'ectosome et, en fait de mlcros- 
clères, des microstrongytes (10 à 
Igom . Formgse, [odes, l'Iiilippiiies ; f'a- '^i' 

18 brasses). 

Diicodermia (tlarlwza du Ilocago) (AU.. Iles 

di^ la Soiido ol fossile di.-puia le Cri'L), 
Compiateii (Soilas) (Cr^l-), 
Kaliapsis (Bowcrbaak) (Orf'Bn antarcUquo', 
fl/mfl//a (U. Sciimidt) [UHavano), 
Collinalla (0. Schmidl) (Gollo du Mexique), 
Colholalla (0. Schniidl) (GoUe du Mo.vique) el 
Sulvattrella (0. Schmidl) (GolF(> du Mti.\iquo| 

qui en (littôivnt surtout par des caraclÈres 

de luriiie et de spiculos. 

= 2- FAM.; D£svA.yTnt.v.K[l>emaiilliidx{Topsai[]]. 

Desmanthus (Topsent) mince, encroûtant, diffère de Theonella par ses 
desincs trîcrépides, l'absence de microsclêres et la présence de mégas- 
clères accessoires monactiuaux dressés dans l'ectosome. 11 est intéres- 
sant en tant que seul Litbistidé de nos cOtes [Banjuls et Golfe du Mcxiqae]. 

Rhaoodiscula (Zillol) est intér^ssAut parce iju'il repri^nle la conlinualion dans nos nien des 
Lithislidi^ fossiles de IV'poque mi^soxu'ique (AU., t'arif., et fossile depuis le Oêlae^]. 

Uonocrepidium (Topsonf, encroulaul, ù d.-smfs raoHorri'pides. non r,-irnifii''s, lordus. niHinu 
(Afwes'. 

Neotiphania (SoUas) (fig, 212) (Iles Kidji^ iiri'seiilu uu inl/TiM dt> n>i'>ni>' nature par ses rclaliuux atw 




K^' 
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Siphoiiia [fiolddiss, Parkinson) (Fig. 2i5) qui commence la a'ric ilrs formes [Telridadiaa (Zîlti'l)] 
lossilcs apiiartciiaut à ce groupe, auquel appartiennent aussi les Rhao)- 
dÎKala Crétacés el Tertiaires. 11 est piriforme, porif gi^néralement sur un '"'S- *'*■ 

pédoncule lerniiuiï en bas par îles racines. A son sommet s'ouvre un 
osculc qui conduit dans une cavité' atriate, étroite relativemeut â l'épais- 
seur des parois, où viennent s'ouvrir les canaux exhalants orientés, 
les uns radiaircmcnt, les autres suivant des lignes parallèles à l'axe vers 
le centre, et de plus en plus cuurlx^t'S parallHument k la surface à mesure 
qu'elles sont plus voisines de celles-ci ; un système de canaux inhalants 
beaucoup plus tins part des pores situés dans de profonds sillons de la 
surface et si' ramifie dans l'Éponge (Crétacé). — Nous citerons seulement 
les noms <lcs autn's genres fossiles de ce groupe : 

ArDhxotcyphia (Hindc) (Camhrien), r Aulocopina (BilMn^ni], 

Aulocopium (Oswald), Dandroclonella (Itauffj, 

Aulocopella (ftauff), sous-genri' du C/iiasfoc/one//a (llauff), tous les cinq 
prcTédent, | siluriens et formant une sous- 

trilm [Onchocladiux] et une famille [ChiattucloHeliidx], 



Pemmalite» (Dunikovs- 
ki) (Carb-, l'crm.;, 
Cattopegma [Zittol), 
Phymatella (Zittel), 
Aulaxinia [Zittel), 
Hallirhoa (Lamouroux), 
Trachriyaon (Zittel), 
■fsrea (Lamourou.x), 
Nelumbîa (Pomel), 



Uarginoipcngia (d'Or- 

bigny). 
Thamnospongia (Hinde; 
Kalpinella (Dinde], 
Boloipongia (flindc), 
Pholidocladia [Hinde|, 
Polyjerea (Fromentel), 
Attrocladia (Zittel), 
Thecoaiphonia (Zittel), 



Calymnatina (Zittel), 
Plinthosella (Zittel), 
Tvronia (MiclielottÉj, 
Rhagadinia (Zittel), 
SpongodiKus (Zittel), 
Phymaphotia (Hinde), 
Rhopalospongia (Hinde), 
tous du Crétacé. 




Rauff [9')] place dans un groupe .spécial lEatojricladina] relies de 
ces formes dont l'une des branches du desmc ti^itracrépide est lieauciiup plu? courte que les 
autres {fnnomoctone). 



Attylotpongia (Uor 
Itauffj, 

Trocbospengia (Hômcr), 
Caryospongia (Itaufl), 



Carpoapongia (ttauff), 
Palwomanon (ROnier), 
Astylomanon (ilOmer, Hauff), 
Caryomanon (Hinde, Kauff', 



tous siluriens, les trois derniers st^ continuant dans le l>étacc, 
= 3- FAM, : CoBALLisTiit^[CorallUlidx{'&o\\as)]. 



Carpomanon (llauff), 
Hindia (Duncan), 
Mamaia (Zittel), 
Lecanella (Zittel), 



;es desmcs monocrépides. C'est une 



Corallistes (0. SchraidI) (liff. 216) a 
Éponge, en forme de lame 
épaisse, fixée par une large base, 
avec un ectoaome assez épais, 
des pores dissiminés, des oscules 
multiples (Ail., Portugal, Madère, Go 
è 374 brasses). 

Arabescula (IJarler) (Manche, AQ., Pacif.), 
Maoandnwia (Gray) (Ecosse, Açores, Al!.^ 
DadalopBlla (Sollas) (Uolfe du Mexique), 
Heterophymia (Pomel) (Chine), 
Callipelta (Sollas] (Polynésie), 
Pomelia (Zittel) (Floride) 

qui n'en différent que par des caractères de forme el des spicules. 
Ici se placent les formes fossîli's [Rhizomorina (Zittel'] : 
Cnemidiastrum (Zitle!) (fig. 2171, do forme plus ou moins conique, avec un oscule et une cavité. 

atriale. La surface est foruiêe d'uue mince couche, sur laquelle sont des raiigi'cs méridiennes do 




de Coralliêlti Maioai (d'op. Sollai). 



petites papilles qui sans doute portaient Un pores. Sou* 
liions au tond desquels s'ouvroiil les ranaiis îohalanLs q 
plongent radiairemont dans la proloniicur (Juras, et piut 



.dCri;-!,} 



Otre Carb.). 
Hyalotragoa (Zillpli, 
Corallidium (QuensledI), 
P/rgochonia ((Joldtuss), 
Discostroma (Zitlel). 
Leiodonlla (Zillel). 
Epinoimlli. (Zitlcl), 
P/at/c/io/iialZiltel), 

tous jurassiques; 
8cyta/ia [Zittel) (Jur 
Jawi'ca (Zitipl', 
Bolidium [Zill.'!), 
Attnbolia (Zitlel), 
Chonella (Zillel), 
Stichophyma ;Porai'l]. 
Plooooonia iPoiiiel), 
Chenandopora (Le 

lei semblent prendre pli 
Adelopia (Pomel), 
Tratalopla (Coniel), 
Pllobunia (Porae!|, 

el les trois genres vi> unts c 
Œgophymla [Pomel|, 

PoHEL distribue res genres en aivei 

Diatritidé», Epitritid^ê, apiiarleuant 

Kti'ri'ii, etc.]. 

4" FAM, : P:.Eao3iixM[Ptcrimiilx[Solhiil. 

Pleroma (Sollas) (Cig. 218) a les desincs monocrcpidcs com 
mais leurs bratiches, au lieu d'être tuber- 
culeuses ou armées de p6lilos ramifications ' 
do manière à s'engrener facilement, sont 
simples et lisses, et terminées par une ex- 
pansion par laquelle elles s'appuient sur le 
corps des dosmcs voisins. Les corbeilles sont 
grandes, munies d'un court apliodus (2"™; Iles 
Fidji; 315 brasses). 



PtBoilospongia (Courtiller) 

Dimorpha [GuurUller), 

Verruculina (Zitl*>!), 

Amphithelion {Zitlcr, 

Calocor/pha (Ziltel)), 

Staeh/spongia (Zittel', 

Pacbinion (Zilti-1], 

Se/iwot/io/j (Zillel), 

Périmera (Pomel), 
Imis er^taei^s; 

Allomara (Pomel), 

Pleuromera (l'omcll, 

WflfH (Ponwl;, 

Uarisca (l'umel), 

tous li's i[iiiLlri' li'rliaires 
et lis genres douteux, 

Nipterella (Hûide) [Camli 
in- U-s penres (ossile 
I Psilobolia (Pume!), 

Pliobolia (Poiiiel), 
I Strablia (Ponu'lj, 
i-dess(jus, li'tju\i''s &. 
I Pumicia (Pomell, 




Trhhospongia (Uillings) [Cam- 
brien], 
suivants, tous niiocènes : 

I Soyihophymia (l'omell, 
Plaurophymia (Pomel), 
I Histhdia (Pouhd), 
is la Mr-dilerranée : 

I Ciisalia (Pomi'lj. 



■ftidifa, 1 
Ugalo- 



groupcs qui n'ont pas ^'li^ aercplés [AMotr^idf», 
à ses l'élroipoiiijiairf» puammuscUrote» 



! Corallisles; 




'habdoc 



Lyidiym [0. Sebinidl) (Cuba). 

lei prennent plaw uu certain i 
taille de leurs spirules [J/cj/ainoci 



/>otfaïoiî{SoIlas|(i;rél.). 
DorjdBfmt (Zilli-l) fCrét. 

peiilH'tre Carb.). 
Uagalithhla (Zillel) (Jur. ', 



ibre de (ormi 
(Ziltrli, nhalidomoeina |Uautf)] 



(d'ap. SoiLis], 
entre autres, par la grande 



P/aconfl;/a(lliudel(Jur 
Carterella (Zitlel) (IM't.i, 
/soyftap/iio/a (Zillel] (Crél.l, 
Hslarostinia \'liiU-\] (CK-l.', 



Holodielyon (Ilinde) (Cr«.l, 
Pachypolerion (llinde) (Cr«i)j 
Nemalinion lliinde! [Cr«;W-^^^ 



I 
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2e Tribu 
IIHABDOSINES. — RIIABDOSINA 

[HOPLOPIIOJRA RUABDOSA (Sollas)] 

Les spîculcsde Tectosome sont des mîcrostrongyles isolés ou servant 
de centre à des desmes. Les autres desmes sont aussi monocrépides. 

GENRES 

= FAM. : NEOLPELT/yjs [yeopeltldœ + Sderitodcrmidx + Cladopeltidx (SoUas)]. 



Neopelta (0. Schmidt), de forme aplatie ou massive irrégulière, à oscules 

mutiples, a, outre les grands desmes habituels, dans son ectosome, de 

petits desmes en forme de disques à crépide strongyliforme; ses micros- 

clères sont des microrhabdes et des spirasters (golfe du Mexique, Barbades; 
103 brasses). 

Scleritoderma (0. Schmidt) JGoU»' du Moxiquo, Auslralio) et 
Aciculites (0. Schmidt) (La Havane) 

ont, au contraire, dans leur (vtosomo les microstrong} les libres. 
Siphonidium (0. Schmidt) a les oscules au Iwut de prolongements longs et minces; les desmes 

de son ectosome sont très ramifiés parallèlement à la surface^ (AQ., Australie). 

3« Tribu 

ANOPLLXES. — ANOPLINA 
[Anoplia (Sollas)] 

L'ectosome est dépourvu de spicules et rÉponfre onticro est privée 
de mîcroscUrcs. 

GENRES 

=^== V« FAM. : A zo RICIN JE [Azoricidx ^ Sollas), Micromorinidx (Sollas)]. 



Azorica (Carter) est lamelliforme avec les pores sur une face et les 
oscules sur Tautre. Les desmes sont monocrépides. L'ectosome est 
mince, les cavités hypodermiques sont peu développées; les corbeilles 
sont diplodales; le système des canaux ne présente rien de particulier 
{{0^^; la plupart des Océans; 15 à 1075 brasses). 

Petromioa (Topsent), à cônes dressés, papilleux, à pores dispersés, à oscules membraneux, à 

ectosome ssans spicules (Açores), 
Tretolophus (Sollas), à oscules disposés sur des saillies linéaires (Mélanésic), 
Gastrophanella (0. Schmidt), à oscule unique et atrium central Jndes, îles de la Sonde, 

Nouvelle-(îuinée), 
Amphibleptula (0. Schmidt), à oscule unique* terminal, avec des champs poreux situés au bout 

de courts prolongements latéraux irréguliers (Barbades, La llavant^!, 
Leiodermatium (0. Schmidt), cupuliforme, avec les porcs à la face interne et de larges oscules 

à la face externe (Portugal, Santiago, Porto Praya), 
Sympyla (Sollas) de forme analogue au précédent, mais avec les pores disposés sur des aires 

criblées (Barbades), 



IDO MO.WXOMnES 

Setidium {0. Schmidl] (La Havane), 
Poritella (O. Schmidl) (Golto du Mi-xiquc) cl 
Tremaulidium (O. Schmidl) (AnlilL-s), 

sonl des genres voisins douloux ou insufrisamnipnt caractérisas. 

— 2* FAM. : AyovoctdMXJi [Anomocladiiui (Zittel), Didymmiriaa (Rauff)]. 
Vetulina(0. Srhmidt) (lifTèro dos précédents par srs rlosmcs acrépide» joi 
par Irur ccnlrr avec les bouts dilatés des branches des desines vi ' 
(Barbades, Indos). 

Anùmoclonalla (RauH), | Pyonopagma (Rauff), 

l'un et l'autre Silurien et formant [tourHauffuU'i Iriliu [Pircildcladiiiidx] et 

Cylindnphyma (Zitlel), | Melonalla (Zittel) iH | Protachillaum (Ziltcl), 

tous les trois Jurassiques. 

Douteuse est la place ilana eet ordre du penro fossile 

Aitnphora (Deeclie) (EocJ'Ue). 

2* Ordre 
MONAXONIDES. — MONAXOMDA 

[MoifAXONiDA (Ridicy et Dendy); — Monaxo^a (SoUas); 
Clayvlina (Voamàr) -f- Hauciiondiusa (Vosmar)] 

Ces Éponges sont seulement caractérisées (outre leur caractère "t 
Démosponges consistant dans la formo de leurs corbeilles petites, 
arrondies, à prosodus unique) par leurs spiciiles principaux à un axe. 

Les Monaxonides se divisent en deux sous-ordres ; 

HADiiOMEniu.r. : le plus souvent un cortex; mégasclères d'ordi- 
naire disposés rndiairement et g^roupés en faisceaux; inicrosclères en 
asters on nuls, jamais en sigmas ou en .spires; 

IIalicuondiiid.e : ordinairement pas de cortex; mégasclëres 
formés en majeure partie d oxes disposés en réseau. 



I 



1" Sous-Ordre 

HADROMÉRIDÉS. — HADROMERW.^ 

[SpiyriiJitopjioiiA (Sollas) ; — CiA nus a (Vosmar (imcnd.)-\- 
PsEVDOTETRAXONiDA p. p. (Vosmiir) (') Hadronerina (Topsi'nt)J 



important présentant bien 



Comme type nous décrirons un genr 
caractères du groupe, le genre Telhya. 

(') La classitîcstion de ce groupe esl exlrrmenient conleslà?. Sollas y place \«ttnpi-pliu 
(tans un groupe des llomoiclera et divise les autres, IMeroiclfra, d'après les caracttres des 
microscltres en CeiUrospinthara ni Spiraspinlhara. Nous suivons principalemeul, sauf en 
quelques points, les modifications apportées au\ vues de Sollas par Topsbdt [tlii]. 
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[/animal a la taille cl la forme d'uDe petite orange (13, //j. i) et 
Aussi, parfois, sa couleur. 11 est fixé par une base relativement étroite. 
Sa surface est hérissée de petits conuli (13. cii.) déterminés par la 
saillie des spicules. Dans les étroites vallées qui les séparent sont des 
champs poreux et, çà et là, des oscilles (13, (i;/. 1, os.) souvent à peine 
plus grands que les porcs et diflicilcs à voir. 

Une section méridienne montre une structure très caractéristique. 
D'un point subcentral partent, en rayonnant, des faisceaux do grands 
[alrongyloxes qui s'appuient les uns sur les autres, au centre, et dont les 
lointes déterminent les conuli (*). Les autres parties sont, au contraire) 
disposées en couciies concentriques. 
On trouve d'abord un épais cortex 
(13, ctx.) rempli de petits asiers 
(lig. 219) et creusé de cavités intra- 
corlicales ofi débouchent les pores. 
La couche profonde du cortex est 
fibreuse et musculaire (13, f.) et, en 
se contractant, rapproche les fais- 
ceaux de spicules comme les lames d'un éventail, en môme temps que 
l'Éponge diminue notablement de volume. Dans le choanosome, on peut 
distinguer aussi deux couches, une superficielle épaisse où sont les cor- 
beilles diplodales et les canaux, et une centrale oii sont les produits 
sexuels (13. g(x.). Les canaux 

inhalants (13. //>. ?, cv. inh.) ■''"■ "" 

parlent des cavités corticales ■^ 

el plongent dans le choanosome 
en se ramifiant, tandis que les 
exhalants (13, fig. ?, cr. exh.) 
suivent une marche semblable 
en sens inverse et aboulîssont 
directement aux oscules (13, 
lig. 2. 08.) (■). 




(d'ap. De»in). 



(') Celte disposition rayonnank- n'irai 
pas un raraclère absolu du groupe. 

[•) 1-a T^lhyo se reprodull par bour- 
geon nemi'Dt; mais, conune d'ordluairc 
r.h(« les Éponges, ce caraclère est trfes 
sporadique parmi les genres el on ne 
saurait l'altrihuer au type du groupe. 

Le bourgeonnement, si l'on s'cu rap- 
porti! aux descriptions de UesïO t^"I 
serait iei trfes diftf'rcnt du processus 
liabituel el rappellerait un développr- 
ment par fpufs, ou plolilt ce serait le 
second qui rappellerait le (m'iniiT, car 
celui-ci serait phvlogi'iii'lùpuTneMl anlt'>- 
^jicur. Dans la couche superfieielle rlu ci 





, Coupe tranirrrBDte 
•n il» bnurgEonB ilani le 
X mnteriicl (d'sp. Deiioj. 

rtex, uno.eelIllJe (fig. 220, trfl.).s'indiTiiluali5e, 
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MON.VXOMCES 

leiix 



Les IlADnomEltiD.E se divisent 
tribus : 

AcicuLiNA, h. mépasclères diar,linaux; 
Cla WLisA, h mépasclères monaelinaux, 



ACICULINES. — ACICULINÀ 

[AcicuLiD.E (Topsenl)] 

Les Mégasclères sont diactioaux. 

GENRES 

^^= !■■ FAM. : TfjTiiriy.i; [Ti-lkyadx (Vosniar)]. 
Tethya (Lamarck) (13. cl /ig. 219 ii 222); c'est 

le genre que nous avons décrit comme type 

morphologique (1 à B"™; Cosmopolite; à 14S 

brasses). 

Columnitia {0. Si-hraâdt), genru doubus, d'iUbn de Tflliya 

par sa (orme irn'gulifere, t-onroiltaiilp, d'où n'sultc que les 

fuisc^ux (les spicules, au lieu d'èlre rodiains, se dn'SseDt 

verticalement entre la base et la surFueo (Attaut., Autilles). 
Tathyorrhaphia (L^nilenfeld) |Auslralie) en diffère surloul par 

la nature des raicrosclêres. 

grossit, se sef^onto l'n deux, puis en quatre, dont une 
endoderniique, puis en uu Rraud nombre it'elLuienls, lis 
uns <>ndo(lt'rmiques intérieurs, les autres cclodermjqucs 
su[ie]'[irii'ls donnant des nu'sodermiques à siluatjon inter- 
TiiiVlinirc, lo tout dans une capsule Formée par le» Lissus 
«iilsitiK. (juaud le bourgeon est assez avancé, la capsule 

se rompt et il est peu à peu poussé au dehors (lifT.Mi.ii-fj.] ^_ 

par les apicules (/".) jusqu'i ce qu'il se détache pour «i b«., bourgôin i f., fiii« 

développer en un nouvel individu [lig. 228). "epIcoIus; n., mrr< 

Dkszô a aussi constaté qne le courant d'eau peut [il ne 
s'agit plus (lu bourgeon mais de l'udulle) vulrer «usai bien par les oscul'-s que par b 





PI. 13. 



HADROMERIDJE 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

F'tg. 1. Tethya dont une tranche a été enlevée pour montrer rorganisation interne 

(Sch.). 
Fig. 2. Tethya, coupe perpendiculaire à la paroi (Sch.). 



c//., conuli; 

ctx.f cortex; 

et', ctx.f cavités corticales ; 

cv. exh,f cavités exhalantes; 

0¥. //}/).; cavités inhalantes; 



f., faisceaux; 

gU., organes génitaux ; 

o«.; oscule; 

p., pores; 

sq.j spicules. 



(108. 
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Tubeeella (Kollcr) (Môilil.) s'en disUaguo par l'altsonce des microscliros, 
Trachya (Carter) esl uu genre voisin (Atl., Vera-Oruz). 

Hateroxya (Topsent) est aussi dépourvu de microscli-res; il a lu choanosoine presque sans spi- 
cules el TL^corre axta^c de deux sortes Je spiculos dressés (Açores). 

- • — ' 2- FAM. ; CorPATiix-K [Copjialiidx (Topsent)]. 

Hemiasterella (Carter) (lig. 223) est une jolie Éponge en forme de coupe, 
fixée par uu petit pied. Il n'y a pas un opais cortex, mais un eclosomc 
mince, sous lequel le choano- 
some est ployé en ondulations 
alternes déterminant deux sys- 
tèmes de canaux, un exhalant 
à l'intérieur do la coupe, un 
inhalant à la base externe. Le 
plissement étant radiaire, ces 
canaux ont aussi la disposition 
radiaire et alternent d'une face 
à l'autre, ceux du dedans por- 
tant des rangées radiaires d'os- 
cules, ceux du dehors des ran- 
gées radiaires de champs po- 
reux. Lesspiculessontdegrands 
styles, les uns divergeants in- 
térieurs, réunis en faisceaux 
par de la spongine, les autres hérissant la surface; en outre, des asters 
sont répandus partout (7à8™;enlreMel»ille etialerredes Papous; IW brasses). 

Uagog (Sullas) charpi'nte sans ordre, eclosome forinani une écorce fil)rcaw épaisse, xxts cun- 
lini^ au clioanosomo ; des sphiTasIers [ilo Maurice). 

Âstifopui (Sollas] possède à la tois deux sortes d'asters [Ausiralie). 

Coppatias (Sidias) eliarpenle sans ordre, les seuls microselêi'e.'* sont des euaslers (MiVIil., Auslrn- 
lie, l'oiyiiésie, Iles l'apua); re dernier genre est mis par Sollas dans utie famille spéciale 
[Kpipnla^idx] voisine des StelIr-lUiix. 

SpongoioritBs (Tii|)sent) ii structure compacte el dc^pourvu de mierosclbres (Haiiehe). 

Anisoxya (TopsenI) à eetosiHnc mince, choanusonie caverneux, sans microselères, ayant pour nia- 
crosdères des oxes do plusieurs tailles (Açores). 

2" TaiBD 
CLAVULINES. — CLA WLINA 
[Clavulina (Vosmâr, emend.); — Clavuudx (Topsent)] 
Les Mégascléres sont monactinaux. 

GENRES (•) 
■ ■-= !" FAM. : SriRA.-iTBELLisx [S;)icas(rcyWaî (HtDLF.v et Dendy)). 
Spjras(re//a (0. Schmidt) est une Éponge, d'ordinaire massive, à oscules 
multiples, h pores irrégulièrement disséminés, à membrane dermique 

i') I^ndenfcM [97[ diviso les Clavulines en trois groupes de (ariulles. comprenant l'un 
les formes pourvues d'euastcrs [Kua*tro»a\, la seconde les formes à spirasiers sans euaslers 
\SpirattT(m\, la troisièrau les formes sans microscl^res [Attatlrma\. 



relia {Kjiallax) callocyathat (d'ap. Sollai]. 







Portion de coupa perpcnd 
à 1k pnroi de Latruneulia npiealii 
(d'op. Ridle? et Dendj). 



I 



Latruneulia (Barl>nza du Uoeape) (%. 224), massif, swwile, 

convpTl <lo papiUcs dont les uni^ t'^^rlrnl au boui us 

oscuIp, Ifs autres ^lant des champs porixiï saillants; 

les mirrusck'TPs soûl des discasters (Allant.]. 
Wyn)8(/8smifl iBowprbank), eniToûlant, k tylostjlcs dressés 

et il euBsters accumulés à la surface (Atl. Mfdil.). 
Xenotpongia (Gray), lilire, patellifnrrae. possédant dre styles 

rt deux sortes d'puasters (Ausiralii'}. 
SoBptrintut {Topseul), massif, sans papilles, à disc^aslirs gi- 

ganl(?sq«e3, n^pandus dans tout le corps (Açorps). 
Ici semlile devoir prendre place : 
Plaeotpongia (Gray) ayant pour mèglascléresdestjloslyles, 

dont OD fait le type d'une famille et que l'on plaçait précfdcmnient prës de CeodUt (Ai 

Halacca, Australie, Terre-de-Feu). 

U faut sans àou\e d/'placer en mAme temps : 
Phyicaphora IHanilsch) voisin du prt'Ciyeiil, dont il diffère par ces microseli'rt'S qui sont,, 

sflénasters (eûtes du Portugal'. 
fthaxBlta (Hinde) (Jur.) prend aussi place ici. 

' 2" FAM. : Srnc/'r.(,*rf;nwji [Slreptaateiida! (Topsent}]. _ 

Scolopes (Soilas), prrandc Epongro massive, sans pieil, asymt'tnqiie, à char- 
pente rayonnante et possédant pour microsclères ile.s amptiiasters et i'' 
inicroxes (Bahia) ; 

Âmpbivt (Sollas) à corbeilles diplodales (Soui-elles-IBbrides) 
Traohycladui (Carter) b eucroillement de spiculis (Australie). 
Rhaphidhislia (Carter) à spiraslen par tout le corps, spieulalion rapfielant celle de cerisinM 

Clioni-s, mais sans pouvoir perforant ( Carbon if^^e). 
Spinxya (Topscut) possédant deux sortes de spirasters (Mt^lit.). 
Holoxea (Topspnt) ayant les microsclères de .Sfrypfcnua (Mrklit.], 



■■ 3- FAM. : SriiKniTiy-n [Suberitidx [0. Sciimidt)]. 
Suberites (Nardo) (fiff . 223 eX 226) est de forme très variable, le plus 
vent, massive, arrondie, sessile, parfois allongée et portée sur un pédon^ 
cule qui peut [uème se ramifier. Dans ce dernier cas, chaque renflement 
peut être terminé par un oscule, mais d'ordinaire l'Eponge porte un petit 
nombre d'oscules disséminés. La surface est lisse et les pores sont très 
petits et difficiles à voir. La consistauce est ferme, ce qui lient moins au 
squelette qui est peu développé qu'il la structure compacte du paren- 
chyme, dépourvu de grandes lacunes et traversé seulement par les fins 
canaux inhalants et exhalants, ramifiés, sur la distribution desquels on 
ne possi'de d'ailleurs que peu de renseignements. II y a un mince corlex 
contenant de petits spiculcs monactines, disposés perpendiculairement 
à la surface et dont la pointe forme en général à la surface une très 
faible saillie qui donne à l'Éponge un toucher Apre particulier: dans le 
parenchyme sont des spicules, monactines aussi, disposés dans des Fais- 



Haîn^^^l 
sou- 



I ceaux fibreux qui travcrsenl toul le parenchyme [3 à l^-; MédiLerranée, 

I Mnnche, Alt., Japon, tous les grands Océans ; à 2030"brasBes]. 

Juo pspèi-p, rr<^ur>nlo ■tur nos côtes, S dnmmicula (fig. 223) présente un cas de symbiose 
I remarquable avw In Cru'*tacÈ dt-capodr anoraonrf Poffunt», qui lui-m^mc habite 1m coquilles 
I abaiidona^s par Irs Gasti^ropoilps turliini s L'Eponge se fiïo sur ces coquilles, selon loule 




1 TiaisemblaDce lorsqu'elles sont déjà haliiti^s par un Pagure, car on n'en trouve point (au moins 
do bien ilévo1oppA>s) sur les coquilles vides. L'Éponge englobe peu î peu loute la coquille, mais 
le Pagure muintienl une ouverture dans ses tissus en face de l'orifice. A mesure que 
l'ÉpDQge s'accroît, le Pagure est oblige de se rapproclier do cet orific« qui recule devant lui et 
abandonne peu à peu la coquille, di'ilermiiiaat <lans les tissus mêmes de l'Ëpongo une cavitt^ 
tDrbinée qui est la continuation géométrique de l'hélice du tiastéropodo. Aussi, quand la coquille 
primitiTc était petite, se trouve-t-ellc pendue au centre de l'Éponge ce qui a fait croire que 
cetle-ci l'avait dissoute. Mais il n'en est rien, ainsi que l'a montré Crlesia [!I3]. D résulU' de 
la présence du Pagure que l'Éponge est oblige' de tourner a mesure que l'hâte allonge l'hélice, 
puisque celui^i maintient invariablement en bas l'extrémité de l'hélice correspondant h sa léte. 

L'ËpoDge donne, en outre, asile, d'une lafon presque constante, à un Amplii|K>de, Atyta» 
gtbbosat, qui se creuse une cavité dans l'Eponge et y réside. 

D'autres SubirUfs, apr^s s'être (iiiés sur une coquille, sont saisis par un Crabe, Dnmia, 
qui maintient sa capture sur son dos avec ses pattes de la cinquifeme paire et grandit avec elle, 
se servant d'elle comme abri et cfunrae ruse de guerre, l'Eponge étant non eomostilde et 
dédaigna des animaux en quête do proies. Certaines Uronûes prennent parfois d'autres 
Éponges, Axittella, Éponges Comi-ea, etc., et s'en servent pour le même usage. 

Certains Suberite» produisent des gemmules [Topsent [88]). 

Fiaulina ((iray) est un Suberitfs ayant des mirrosrlères à la surface, mierostronpjles lisses, 

e. 'ni roi violes (Oc. arctique). 
Prosuberites (Tnpsentl est mince, a ses mégaseli'-res verlicauv et pas de niieroscliTes (Manche, 

Mé<lii.. Atl-, Japon). 
Terpioa ,l)ucliassmng et Michelottî) revêtant, tn'-s mou (Atl., pHcil.). 
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PsaudotuberltM (Topseol) a uno membrane ilormiquo spiculeU80 tendue but d^s espaces hypo- 
dermiques S])acieu\ [Msiicbe). 

Laxosuberiles iTdpsral] est massif, mais sa charpente est lâchoet sa surface hi/riaséc (Mikl.), 

Axosuberites ^Topsent] a un axo distinct de tylostyles ri^linis par de la spongiflo [Aden]. 

Sémisuberites [Carier), cyailùforrap ou flabellilonne, ptVloncul^ ; surface *gale, rMicul^ ; Blrncture 
lâche; charpenle en rfseau irrégulier (Oc. arrtiq[ue). 

Rhiiaiimlla (Ki'Uer), Mfps globuleux ou Cjlindrac^. porVi sur un piVIii-cUc; chnrpenle rayon- 
nante (Mridit., Avort's). .,._ 

Poterion (Sdilejrel) |[ig. 1W7) esl une énorme el magniSquo Kponge 
en (orme de vase à pied avec les pores k la face e^lcrnc el les 
oscules, a peine plus gros que les [lores, i la face inliTUe [jusi^u'ii 
73 centim. ; Pacifique), 

P/floforfent/ro/i (Lendi'n(cld)ala lormed' un éventa il pi!donculé(Au5tralie). 

SpheeioBpongie (Marshall) (AustraUe). 

Apathoapongia (Marshall) (Australie). 

Teihyspira (Topsont) a des mégaselères monactinaux rayonnants h 
partir de la base ; les microsclÈres sont des tylostrongyles épineux 
[Manche, Atl.). 

Mejapos (Gray) (Manche, Cùtcs angl.) est voisin du pn''C*d('nl. 

Topsent a proposa pourccs deux genres une îamiUe [MempUlie]. 

. — ■ = : 4' FAM. ; PoLrnAsTiy^ [PolymOitidx [Topsent)]. 

Potymastia (Bowerbank) ilifîëre <k' Suberites par sa PoUrion Hepiuni 

surface garnie île petites protuliérances en forme de hypoctairriformc 

mamelon» dont certaines, mais pas toutes, sont per- ■ °^' "' '"* ' 

cécs au bout d'un oscule, et par ses spicules du parenchyme disposés 
nidiail'cment [Manche, Médil., AUanl., Japon]. 

Rhaphidorus (Topsenl) est un Polymiutia ayant des raphidea dans le choanosome (A\oro8). 
Prolelels (Dendy et Uidleyl lUfffrre de Polymiutia par ses spicules do forme un |hu différente 

cl diiut certains, termint's eu grappins, fout saillie à la surface (Lap dt Uonne-lîspérancc). 
T/htooladui (Topsenl) est un genre voisin, àcladoslylcs superficiels (Arorea) 
Spharotylus (Topsent] de rafme, è sphi'roljlostjlps superficiels (Mi rs arclKiui s) 
Trlehoatamma [Sars} (lig. 228) est très remarquable en raison de ce qu'il n est pas, (ué el n une 

forme régulière dd'linie, discoïde ou hémisphérique. 

A la [ace supérieure, un ou un petit nombre d'oscules 

fait saillie au sommet d'autant dcluliesosciilaires; une 

Ci'inlure équatoriale de grands spicules faisant (orto~ 

meut saillie sert à le maintenir en place dans la vase. 

Certains auteurs le considèrent comme synonyme d'un 

genre bien différent, Halicnemia (Mers arctiques, Atlan- 
tique nord, entre l'Ecosse et la Norvège, Açores, Golfe 

du Saint-Laurent, Australie, Atlantique sud ; iSft à 

i 160 brasses). 
Tanlorium (Vosmar) a !a forme d'un cylindre ou d'un 

cône avec les pores et l'oscule (parfois mulUples] au 

sommet; l'Éponge est revEtuc d'une coucbe dense de 

spicules longitudinaux [Atlantique nord, Oc, arct.). 
Stylooordyla (W. Thomson) (tig. 22« et 230) est formé 

d'une ti^te sphérique portée par un long pédoncule 

lonné presque entieremenl par un gros faisceau de 

spicules longitudinaux. AupOle opposé, la tfte porte un oscule. Dans la ti'^ie sont des faisceaux 

radiaires, ramifiés, de spicules régulièrement disposés ut parfois tordus eu spirale comme 

si, le centre restant immotiile, la auriaco avait tourna d'un demi-tour au moins autour d'un 





axe joigaant l'oscuto au ii^'tloiiculc. Il y a. pu ouIiv, uqo couche curticale hi^rissi^ dp pE^liU r 
spicul«e radiairos saillaais au dehors. Tous les spicules sont des oxcs [AU., Or. nrct. vt 
antarcl., Oc. indien, Japon). 

TopsEKT [Oâ] n prijjios^ puiir 
ce remaniuablL' giiuri' une fa- 
mille [Stylocordylidx] (-umprc- 
nant aussi I.-s gi'tii'i'i 

Cometella (0. Si-hiiiiill) (KlMiiil,.; .1 

Halkometes (Tops-'iil^ ii'.iili.i . ,iiu- 
quols lA'udciid'ld u L'i'ii'iiitiii'iil 
ajouW le tri-nrt' (l«uli'uv 

Àstnminus (l^'udenfeld) i|iii l'ii diC- 
lèru par lu struotiir'' ri'liculit' di' 
sa surfart' [Adrialiqtii.'^ 

Quaiillint (Sorinsn] a li' pi'dcjiirulo 
plus court que SiuUximlytii rt 
ies spicuies toiit autrcjnetil dis- 
posés, CMix ilu corli'X iijoiilaiit 
du pfidoncuii: i-ti lij^in-s [larallùli 
IrausverSBUXiMi''diU'r., A[igleterrD,Mauclic, AU. et Oc. arcl, 

Hitlleya [Ucndyl (AL.). 




d« Slylo'.-or.lyU tliiiilatu 
[iap. nidlcï cl Uelidy). 



== 5- FAM. : Cu<^^■^y.t: [ClUmùlx (Topsnil) = p. p., r.lio- 

niadse (Cray), p. p., Ecarlonida (Carter)]. 
CUona (Grant). Ce genre est extrêmement poly- 
F morpho. Sols sa forme la plus ha!iiluelle,il est situé à l'intérieur d'objels 
[ calcaires (cailloux, coquilles de Mollusques) et ne se montre au deliors 
[ Qu'en des points disséminés, correspondant à autant de papilles cylin- 
I driquea portant les oriHccs de commun) ation avec le dehors lei> unes, 
fOBCulaires, sont percées d un petit oscule cen 
I trahies autres, ponfères sont percées de pores " 

d'aulrescnfin, mi\tp!j ont unobculeau centre et 
Mes porcs à la péiipherie de leui base distale 
[ Lapartiesituceàl mté 
[ rieur forme un réseau * 

I contenu dans des ga 

leries creusées par 
( l'Eponge dans son sup 
i port. C'est la fonne 
' réticulée (lig.iSl) 

Dans certains cas le 
, support étant crible 
^ dans toute son éten 
t due, l'Éponge, | our 

continuera s'accroitr 
j déborde en nu point et 
I devient révélante (fig, 
" !32). Enfin, elle peut 

1 développer si considérablement que sou suppori, 




MigS^ 



d n>t aquillc 

(dap. Topeent). 

inglubé, dispa- 
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raît : elle prcnJ alors une forme massive (fifr- 233) pour laquelle on 
avait proposé un genre Itaphyrus. Sous celle forme massive, elle présente 
les mêmes papilles porifèrea, osculaires et mixtes; mais sa surface est 

revêtue d'un ectosome 
spiculeux beaucoup 
plus développé que 
dans les parties abri- 
tées des autres formes. 
L'Éponge est en tout 
cas parcourue par un 
syslt-mede canaux re- 
lativement laides, re- 
cevant les canalicules 
(les corbeilles et cloi- 
sonnés par des vélums 
contractiles placé & peu 
de distance tes uns des 
autres. Les spicules sont des tylostyles, des oxes et, en fait de micros- 
clêres, des spirasters, ou bien sont réduits à une ou deux de ces caté- 
gories. Il y a (|uel<]ilt'fois des gi^mmulcs (To])senl) (Taille très Tariable, 
pouvant devenir Irke grande. Lbndenfkld a trouve en Australie un Itaphyrus de GtK"' 
delargesur39debaul pcsaot Trais 200 kilogr et secl4 kilogr Cosmopolite et fossile 
depu i le CrélBcé â 2H brasses] 




iUd'np. Topse 



halanls a a pas lé b p lahl LkNiBK 
'S sv 1 nos on e s Is n liff ra nt t a dr h 
(ï d d laih puur p nn tir d •» tronon r 
• TOPSFM [88] lanî n nt ressaut ^t dp 1 
I I ail '« l para l a Inx tin' 



SI ul raaal 
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Ladïl clou air Is unau nlalaoL 
FFLD [Wi| h z lui gros Kdphyrus decr 1 c 
disposil on ord naire ma s sot s donner as 
en hfif i une assert un contra r et poster u 
cett lainille dfdare qu !« dLU\ sortts d 
qu 1 n y n aquun wrle sirranl ndisl nel 
quelque sort en d^r ation sur eux ce q 

ordinair t qui ne pourrait (>tre ace ptéquaj I I F 

où lÉpo g 3t cr bl^ de canaux I s po | I I f 

xhalants ma ^ dans li (orme rel cuire où cl diju b a l l ix ui pa un 
axai c Canal ne peut Mrc qu exhalant l Ion si den ande où sont l>s halants 

La qu si on lu procidiS par lequel 1 hponge creuse ws galer es a éi très d sculk II est 
certain que 1 amnial ne dispose point d araies spfTiales, ne se sert point de ses spicules, m de 
la sécrétion d'un acide. Cela rfsulle de ce que la galerie n'eat pas rongée dans le calcaire, 
mais taillée li petits blocs, appelés lunittes, mesurant au plus un demi-dixitme de roillimMre 
de diamèlre, réguliferemonl comexos ^ur la inr-o diiilale, Inndis'que leur (ace proxîmule est 
taillée de facettes concavi's rùaulluiil il. r.ni.i. in m ■ut il,-. Murs pri'n'diiil^. (.'.l'ilf tornie et 

le [ait que la conchyoline est allaipii'' ■ i ■ ■ . ■ ■\w ]r r:ili':iiri> i>rimïi'ul (|u'il j" 

a arrachement et non pas usure ou i! i ' ' i ju<'. i.i.ii i.i.ii ii |li'il ii l'iiiis l'uvis que 

ri^ponge s'allache par simple adhéri'ii'-' |i-.ii.]'l , ■ ,\iiir i|r- iiiiiiuiiin'iils di'Iracliun 

cl pcul-i'lri' à>- torsion auquel uni' |ilmIiiiiIi' .I. . i . i ' ii; |i r i il. v. Il j iimulré en ■■fli-l 
qurlou iiouiaitarraelicrdi's lilocj Idi^rornic il.' '' . . il .-.I \ tvii) i-n imprimant 

aiiT pali.'iice dfs niouiiTJirnlsdc «llr s^irlr ;i .! : ■! m . U' ([uiulrhouc, collés 

sur le calcaire; IVfforl à r>\i>rcei' csl scuiilili'iiiini l'ii. ii.n' .. ■ . ini 4ii'' in'iivi'iil supporler li* 
tissus de l'Éponge qui, en outre, est très eoutrarlile. Mais ïoi'si:m [ir.i\ lui objecte que la 
forme spéciale des lunule* arrachées par la Clione montre que celle-ci a usé d'un procéda 
dilléreut. 
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Les Clioncs ne paraissent pas faire grand mal aux Huîtres. Du moins, les individus les plus 
attaqués ne se montrent-ils ni moins vivants, ni moins gros, ni moins chargés de produits do 
sexuels. Les ostréiculteurs cependant les considèrent comme un ennemi tr^s funeste et 
déclarent que les bancs atteints subissent de grands dommages. Us disent atteintes de la 
maladie du pain d'épice les huîtres parasitées qui, en effet, présentent des taches dont la 
couleur rappelle celle de ce gâteau. Pour remédier au mal, Topsent [88] a suggéré deux 
remèdes qui, sans nul doute, produiraient d'excellents résultats : i° Mettre à Tentrée des parcs 
des sortes de filtres formés de vieilles coquilles, préalablement desséchées, pour détruire les 
embryons qu'elles pourraient contenir et que Ton dessécherait de nouveau tous les ans pour 
détruire les jeunes qui se seraient fixés sur elles. Certainement la plupart des larves seraient 
arrêtées par cette barrière physiologique. 2° Laver à Teau douc43 les Huîtres âgées de 
deux ans et plus : la Clione, en effet, ne se fixe pas sur les Huîtres plus jeunes. Pendant le 
lavage, THuître, agitée avec des râteaux, resterait fermée et ne souffrirait point, tandis qu'une 
osmose énergique ferait éclater les c^'llules des Clioni'S. De grands nettoyages dans lesquels 
on détruit avec soin toutes les Cliones des régions infestées ont produit des résultats assez 
satisfaisants. 

Jhoosa. (Hancock] dont les spicules sont des microsclères (amphiasters, oxyasters, sterrasters) 
avec ou sans mégasclères (Açores, Océan indien). 

Alectona (Carter) quia, outre des mégasclères (oxes), des amphiasters et des oxyasters réduits 
(Atlantique nord). 

Dotona (Carter) (Açores, Golfe de Manaar) qui est un genre voisin. 

L'existence de Clionines fossiles, d'ailleurs indéterminables bien entendu, a été reconnue 
grâce aux galeries creusées dans les coquilles par ces Éponges. 

2« Sous-Ordre 

HALICHONDRIDÉS. — HALICH0NDRriK4i 

[Halichondr!na (Vosmâr); — p,]), Cornacuspong!jE (Vosmâr): 

MeNISCOPUORA (Sollas) -{- SpINTHAROPHORA CENTROSPINTHARA{So]lQiS)p.p.; 

HaploscleridjE (Topsent) + Pcecilosclerid.e (Topsent)] 

Ce sous-ordre contient un nombre considérable de formes qui ne 
diffèrent les unes des autres que par des caractères très secondaires 
empruntés surtout à la forme et à Tarrangemenldcs spicules. Nous pren- 
drons pour type une forme qui, par ses caractères moyens et sa fré- 
quence dans les eaux douces, se recommande pour ce choix : c'est la 
spongille, Spongilla. 

TYPE MORPHOLOGIQUE 

(PI. 14) 

La Spongille est une Eponge de taille moyenne, de la grosseur du 
pouce à celle du poing, parfois plus, d'une couleur jaune sale souvent 
tachée de vert ou de brun (*) et d'une forme assez variable : tantôt en 



(*) La couleur normale est le blanc jaunâtre sale; mais il y a des échantillons complète- 
ment bruns, ou verts, ou blancs et bruns, ou blancs et verts, ou bruns et verts, par plaques. 
I^a couleur brune est due à un pigment sécrété dans les cellules amœboïdes. Les conditions 
de sa formation ne sont pas connues. La couleur verte est due à des Zoochlorelles renfermées 
aussi dans les cellules amœboïdes cl contenant un à trois chloroplastes. Ces Algues ont sans 
doute été capturées à titre d'aliments et sont restées vivantes à titre de parasites intracellu- 
laires. On les rencontre également, ainsi que le pigment brun, dans les gemmules provenant 
des parties de TÉponge ainsi colorées. 
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plaques irrt'gulièrea et assez épaisses, tanlôt dressée avec des prolonge! 
menls, comme un petit buisson peu ramifié (14, fig. i). La surface e»l 
soulevée par les extrémités saillantes des spîcules (14, fig. 5, en//.) qui 
lui donnent un aspect hérissé; çà et là se voient quelques oscules (os.) 
assez larges, irrégulièrement distribués. L'Eponge est partout, sauf 
naturellement au niveau des oscules, revêtue d'une mince membrans 
dermique (14, /ig. 2, ccts.) dans laquelle sont percés les pores (p.) et 
qui forme la voûte d'une vaste cavité hypodermique. Celte voûte, malgro 
sa minceur, contient des éléments mésodermiques, parmi lesquels des 
cellules contractiles, et est tapissée sur ses deux faces d'un mince épitlié- 
lium de pinacocytes. La cavité hypodermique (14. /îg. 2, cv. hy.) est 
continue, mais traversée çâ et là par des spicules ou des faisceaux do 
spiculos qui, se dressant des parties profondes, soulèvent sans la percer § 
la membrane dermique. Le plancher de la cavité hypodermique formé 
par la surface du choanosonie est criblé de trous, de taille très Inégale, 
qui sont lesoritices d'entrée du système inhalant. Les canaux inhalants 
(14, liir. ?. en. inh.) plongent dans le choanosome et s'y ramifient large- 
ment, mais sans aucune régularité ni dans la forme, ni dans la distri- 
bution de leurs branches. — De chaque oscule part un large canal 
(14, /','/. ?, en. atr.) qui plonge directement dans la profondeur, for- 
mant une cavité atriale irrégulière (cv. atr.) d'où partent en tous sens 
des canaux exhalants (en.) d'abord k direction tangenlielle. puis ramifiés 1 
dans toute l'épaisseur du choanosome sans plus de régularité que les 1 
canaux inhalants, ni sous le rapport de la forme, ni sous celui de la dis- I 
trihution. — De la sorte, l'Eponge tout entière est réduite à un système 
caverneux de cavités extrêmement irrégulières, les unes inhalantes plus 
étroites, plus t'analiformes, les autres exhalantes jdu.t spacieuses, pins 
camériformes, intriquées en tous sens, réduisant le parenchyme (chs.) 
à des cloisons peu épaisses. — Mais, au milieu de cette irrégularité, une 
règle persiste, absolue : c'est la non-communication directe des systèmes 
inhalant et exhalant qui restent séparés. Toutes les lacunes inhalantes 
communiquent entre elles, toutes les exhalantes de même; mais pour 
aller des premières aux secondes, on se heurterait partout à une cloison 
de choanosome. 

Dans ces cloisons sont les corbeilles, petites, arrondies, dépourvues 
de prosodus et d'aphodus, s'ouvrant d'une part dans les lacunes inha- 
lantes par deux à cinq petits orifices prosopylaires et d'autre part dans 
les lacunes exhalantes par un large orifice apopylaire, ce qui permet lie 
distinguer sur les coupes les deux sortes de lacunes. Dans ces cloisons sont 
aussi, entre les autres éléments mésodermiques qui ne présentent ici rien 
de bien remarquable, les spicules, tous monaxones, diactiuaux, am- 
phioxes et iimphistrongyles, disposés sans ordre, croisés en tous sens et 
formant dans le réseau du choanosome un réseau squelettique qui forcé- 
ment reproduit en gros la disposîLion du premier. Ces spicules sont soudés 
entre eux, soit dans toute leur longueur, soit par leurs extrémités seu- 
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(TYPB MORPHOLOaiQUB) 

Fig. 1. Formo rameuse de Spongilh lacustris (d'ap. Bowerbank). 

Fig. 2. Morceau de la paroi détaché par dos st^clions perpendiculaires à la surface* 

externe (Sch.). 
Fig. 3. Cou\n' à travers une larve de Sp<mgilla après sa fixation, montrant la capture 

des cellules ectodermiques par k»s cellules amœhoïdes et la sortie des épider- 

miques (d'ap. Y. Delage). 
Fig. 4. (iemmule de SponfiUla fluiûatUis (im. Vejdovsky). 



a., couche aérifèn»; 

amph.f amphidisques ; 

c, cellules auKPboïdes conti'nant des nia- 

liî*res en nVrve; 
cl.f cellules amceboïdi's; 
chs., choanosome; 
en. atr., canal atrial; 
en. inh. canaux inhalants; 
en//., couuli ; 
cv. atr.f cavité atriale; 



cv. hy,f caviU' hypodermique; 

ect., cellules ectodermiques; 

ects.f ectosome; 

ep.f cellules épidermiques ; 

ex., capsule externe; 

in., capsule intt^me; 

08., oscules; 

p., pores; 

m., niicropyle. 
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lement, par de la sponginc. (Notons que ce dernier caractère ne se ren- 
conlre pas chez tous les Halichondridés, dont beaucoup ont leurs spicules 
entièrement isolés) {*), 



(') Nous ilcvons lifVrirc m la reproduction di- la Spongillo par di's bourgeons spfeiaux 
appt'U's gemmule» , mais i<n notant l)icn qw c'est un caractère parlirulÛT de ri' gi'nre, qui ne 
pi'ut l'D auruuc lai.'oii Mri' coasiiléri' romine appartenant au type morpdolofciqw du groupe. 

Gemmaliv. — A ra])])rurlK< de l'IiivtT, on voit ri^[ioii(rc' garnie d'uui' iiiullîludc de petits 
grains lri<s visibles à rii'il nu, qui sont tnis en liberté jiar la inorl et la désagrf'gation des 
parties de l'h^ponge qui les a tonnes. Ce soûl les gemmules, qui lomlfent au fond ou flottent 
et, au printemps, germeul <'t donnent naissance à une nouvelle Kponge. — Les gemmules sont 
formées d'une masse de ci'llules grossi's, bourrées de grains lenticulaires d'une subslanco 
nutritive dit réserve, ([ui n'est iKiint de l'amidon, et munies d'un à iiualiv noyaux. Elles sont 
nues et manifestent des niouvements amiboïdes; la forme polyédrique par pression est un 
effet des réactifs. Dans les gemmules provenant d'tipongi's t>runes ou vertes, certaines do 
ces rellules couliennent du pigment brun ou des Zoochlorelles. Entre les cellules de la gem- 
mule w. trouvent quelques spicules. Cette masse ct.'ntralc est cnlourée d'une coque épaisse 
lorniL-v de trois eouches : une capmle inlniie et une capmie esterne minces, et une coucbo 
moyenne lornit-e de petites rellules sépariVs par de nombreux méats pleins d'air; c'est la 
coache (KTi/i'rc, appelii: aussi couche de» amphidUqaes, parce qu'elle contient une (parfois 
deux ou Irois] assise de ces microsclèrcs, très régulièrement disposés et couligus, un disque 
en dedans, un en dehors, et l'axe orienté radiairemenl. Cet axe est ordinairement perloré 
d'un canal ouvert au.x deux bouts qui met l'intérieur de la gemmule en rapport avec l'eau 



Fig. m. 



Fig. Ï34. 
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Différenciai ion et gruupcmcnt 
des éléments de in g eromule (d'op. Zjlioï). Formation de» couches et arrangement 

.B.P.. «mphidi»que»; ont... ceUulM .imo!. ^^' omphidisques (d'ûp. Zjkov). 

ambiante, bans la capsule est ménagé un (parfois plusieurs) large micropyle qui est fermé, à 
l'étal normal, par une membrane et ne s'ouvre qu'au moment de l'i^closion. 

1^ mode de formation des gemmules a été détermini; d'abord, mais d'une fafon inconi- 
pi;>te par Marshall [W] qui a reconnu qu'ils provenaient il'un groiqM' {le cellules amo'lioïdes 
du mésoderme, qui se rassemblent, m- multiplient et s'encapsulent. Li'sgunniules ne proviennent 
donc pas d'une seule de ces cellules et ne peuvent, par suite, être compan'^s k des œufs parthé- 
nogi'-nétiques, en sorte que le nom lïaruft d'hifcr qu'on leur a donné n'est point justifié. 

Mais c'est surtout aux recherches de Zvkov [9i\, d'accord aM-c celles de Virrskjskv [86], 
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GENRES 

^ 1'- FAM. : Si-oswiii.i.'.-.t: [SpongilHilx (Gray)). 

Spongilla (Lamarck) (Pi. 14). C'est le genre que nous venons de décrire 

comme type du groupe, liénériqueraenl et au sens étroit, il est caractérisé 

qui.' l'on doit ib connaître leur mode de formalion. Voici coraracnl so passent les choses 
d'après le premier do ces auteurs. 

Dans le parenchyme de la base vivante de l'Éponpo, on observe, parmi les ccIIuIm ainfle- 
boîdrs, des cellules richi's en corpuscules vileliins ài- forme naviculaire, trta rélriiigfnls. 
Os cellules à vitcllus, que l'auteur nomme < DoLterzellen », son), d'après lui, la première 
ébauche d'une gemmule. Bienl(>t, les cellules vilelllncs et un certain nombre de cellules amov 
boTdes ordinaires se rassemblent autour d'uu centre d'atlraclion el forment une masse gros- 
sièrement sphériquo (fig. S34). Si le» coiaux ni lei chambre» ribratile» ne prennent pari à h 
fimaation de* ébauche» da gemmnln. Autour d'uno masse centrale tonnée des cellules ril^ 
lises (c. c) avec quelques cellules amœlwldes ordinaires (c. amb.), se disposent plusieurs ras- 
gâes de cellules amœboldes. Ces cellules périphériques se transforment succès si venieal ea 
celMcx en mettitet, dont la télé renflée rontient le noyau. 11 se forme ainsi une couclie de 
cellules â disposition radiaire, qui sécrète une membrane chitineuse ne laissant qu'un petit 
espace à découvert, le futur pore du hyle de la gemmule. 

Les amphidisques se lorment en dehors de la gemmule, dans le corps de l'Eponfr?, cl 
l'aulpur a vu, autour des gemmules en voie de développement, des cellules incont^tablemml 
amœboldes, mêlées avec des amphidisques k tous les stades, mais il n'a pu réussir à voir In 
jeunes amphidisques dans ces cellulles; en somme, il n'a pas vu leurs scléroblasles, Lm 
amphidisques sont capturés par les cellules en forme de massue et rangés par elles régu- 
lièrement a la surface do ronvoloppe chilinease (fig. 235). Entre deux cellules eu massue [c.m.]f 
se place ainsi un amphidisquc {amp.). Lorsque tous les amphidisques sont placés, les ccUuIffi 
en massue dikollcnt tour base proximale de t'enveloppe chitineuse el éniergenl en dehors àt 
la coucbe d'ampliidisques, où elles se rangent en un épitliélium continu. Leur base proxinule 
sécrète alors une seconde enveloppe cuticulairo, ce qui donne à la gemmule sa constitution dé- 
Huitivo (lig. 23Ë|. Les cellules en massue se déforment peu à peu et sont flnalemont résorbées. 
Les gemmules sont très résistantes aux diverses causes de destruction, en particulier i la 
dessiccation et à la putréfaction du liquide. La gelée est mémo une condition adjuvante qui 
hâle leur développement dès que la température est devenue plus douce; mais elle n'est pas 
une condition nécessaire. 

Au moment do l'éclosion, la masso cenirato Fait issue par lo mlcropyle ouvert el repruduil 
uno nouvelle Eponge par un processus dont le détail, encore imparfaitement connu, a été 
étudié aussi par Zvhov [93], H L-st à remarquer que la masse cellulaire 
contenue dans la gemmule donne naissance, à tous les feuillets de la 
xuu&tQi future Éponge, par diflérencialiou locale de certaîus do ses éli''ments,l»itii 

^t^yiUffS* '" qu'elle soit, de par son origine, enliëremonl mésoderraique. l'ne couche 
TmjW- ^' superficielle se dessine d'abord, différant de la masse profonde par 
'■'-^^^ «1. l'alisence de franulalions nutritives à son intérieur et par la propriété 
d'émettre des pseudopodes. Sous l'action de c«ux-ci, la masse gemmu- 
rBKmKn du bord '*''''' ^'^^^° *" l"** ^^^ ^ gàteau quî (chcï Ephyilotia M'ielitri du 
de la Kcmmiilo nwins) flotte sur l'eau. Dans le parenchyme central se lornieut d'sbonl 
achevée li^s canaux, |)ar écartement des cellules d'abord cuntigués, el U's cellules 

(d'op. Zjkuv). qui les bordent, devenues plates, forment leur revêtement épilliélial. A C« 

Bp., nmphiiiis- moment, vers le troisième jour, alors qu'il n'y a point encore de cor- 
beilles, SD forme l'oscule, au centre de la face inférieure convi?i« du 
g&leau flottant et, d'après Zykov, sous l'inQuonce purement m^-cauique 
brain'cbiïiiieùsB iii. ^^ la pression do l'eau dans k-s parlii's 1i'^ |ilu- liii'liM"; [pri'ssîuu incoii- 

itrne. cevablc, puisque le point où eÙo s'i-v n ■ linl i-l i rt^r\. i'.A oscule 

se perc» d'abord, puis s'élève en funii.' i|.' liniLiiin-.'. i.rs .■iirlu'illes so 
forment auï déi^nsde prtils groupes de rellules mésodermiqu» ijni ?!■ iiiiillipln'ul, se disposent 



Fig. IM. 
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par les microsclères de ses gemmules qui sont de petits bâtonnets et non 
des amphidisques (Plaques pouvant atteindre 20"" et plus ; cosmopolite el fossile, 
Jurassique; eau douce el saumâtre; du Tond des lacs jusqu'à l'allilude de 2 ISO mètres; 
en profoudeur jusqu'à SîiO brasses deos le lac TaDgaDyika]. 

Dans celt>? famille. Wi^ L'An r [931 distingue ^^°'^ sous-familles: mie|Sfwngi//inx[Carler% 
à gemmules pourvues de microsclères en bàtoauets, conlenaiU le seul genre Spongitla ; une 
[Meyeninx (VejdoTskyl) eonlonant les genres à gemmules pourvus d'amphidisques ou sans 
gcmiDules, et uar [LHbominkinx (Weltnar)] sans gemmules, mais à mf'-gasrlères du eorpa de 
rivponge t^pineux- 

Tnchotpongilla (Vejdoïsky), à amphidisques non crénelés (Europe.Amfrîque). 

Eph/dalia (Lamouroux), à amphidisques crt^uelt^, de (ailles îrri^'guliÈrement inégales (Cosmopoli le]. 

HelBromeyen» [t'otla), à amphidisques crénelés, de deux lailles (Europe, AmfTique). 

Jubella (Carter I, à amphidisques en trompette, un desclisques plus grand que l'autre ^Cosmopolite). 

Parmula (Carter), A amphidisques dépourvus de disque dbtal; ce ne sont donc plus des am- 
phidisques, mais des discolriienes ou des clavules (Ami^rique du Sud] . 

Cartariui [Potls], à micropylo des gemmules prolonpS on un tube élargi au bout et lermioiS 
en an disque lobii ou en longs filamcols (Amérique, Russie. Hongrie). 

Urugaya (Carter), à amphidisques non erénelés, 

mégoscléres du corps de l'Kpongp en forcne '■'ig. w- 

d'amphistron^yles (Amérique du Sud). 

Polamoltpit (Marshall), sans gemmules ; m^s- 
cltrea en amphistrongyles et pcut-élrc en 
amphioies [Congo, lac de Tilrfriade) . 

Lubomirskia (DybovsLy), sans gemmules; 
iiiéKasi'lèrcs épineux cl disposés en réseau 
rirtariMiilairp; c'est la seule SpongilHne 
riiiirjri'' jLae liaikal el mer de Behring]. 

Dasilia (Uraj) (Bombay. l4tats-Unis), 

Drulia (dray) (Anglet., fleuve des Amazones), 

Siphydra (H.-J. Clark] et 

Trathyipongilla [Dyliovsky] (Lac lialkal] 

sont des formes voisines dont la valeur 
générique est ilouleuse. 

' 2- FAM. : tiùMOBRHAPmsx [Homor- chalin^ /mlmala (d'np. Hidlcj et Dcudyl. 

rhaphidx (Ridley et Dcndy)]. 
Chalina ((irant) (fig. 237). Éponge de forme variable, on lame dressée ou 

autour d'une cbyIIp centrale et preiment le caractère de choanocytes. Les spicules, apparus 
dès le deuxième jour, sont d'abord tangenliels, puis deviennent radiaîres et, souicvanl la couche 
superficielle, déterminent ainsi la cavili'' hypodermique. Les grains nutrilils des cellules paren- 




chymateuses qui, jusqu'à la formai! 
seraent se sont peu à peu di'|)i'nsés l't 
suite de l'issue de la masse qu'i'][>' > 
qui s'est simplemejil épanrhi' aiilinic 
que la substane-- siliceuse A- ses amiil 
. (ipieuli's, mais il n'en est rii 
Bla coijuc ville est rejr'tée. [A uolfe avis le travail de Zi 
i-s, demanderai! à être repris pour le détail de la fn 




des eiir!>eille3, ont dû fournir les mati'riaux de l'accrois- 
ini I.a ro(|ue siliceuse de la gemmule, vide par 
' -t iriii>nrd englobée au centre du parenchyme 
i- ill.' finit par Ptre ahandonnti'. Un avail pensé 

■l:iil ulitisi'-e par la jeune Éponge pour former ses 
ipbiiliaques vfsinii malliTis jii»(iu'au moment où 
*■ ' " t dans SCS grandes 

et des tissus]. 



IM-Hoppemi^it. — flans le développement, rappelons le cnrliiix jibrn-inirue constaté par 

!, USLÀCB [9Ï], de eaptun> des cellules ectoilermiques (14, fin. 3, ect.) par les ama-lwides du 

Icrme (c/.), phi^nomène intermédiaire à une phagocytose el à la (ormalion du syncytium 

ftutoel Les cellules ecto<l(-rmiqii''s (ecl.) sont complttemenl englobées dans les amœboldes 

I ne se dégagent qu'un peu jtliis lard pour former les corbeilles. 
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ramifiée, remarquable par son squelette formé d'un réseau rectangu- 
laire de fibres de spoaginc dans lequel sont noyés des spicules sur une 
seule nie. Pas de microsclëres. Quelques espèces ont des gemmules 
(Topse^t) (MaDche, Médit., AU., Océan arctique, Australie, Iodes; à 50 brasset). 

Ce genre csl le chef iPuac sous-lainille [Chaliitinx (liidloy et Dcndy]] contenant anssi les 

genres suivants, dunl un l>ou nombre <lo ceu.x créés par L^ndehi^lq sont sujeU à caution : 

Cacochalina (0. Schmidt), île forme massive, à squelclle forma de fibres minces, k grosses 

mailles, riches en spicules grêles de longueur modérée (AU.). 
Chalinopora [Lendenfeldl (Australie) el 
Cladochalim (Lendenfeld) [Atl.) sont des genres voisins. 

f>acfi/cAa//na(O.Sdimîdt)esl encroûtant, lobé ou digiti''. Je consistance ferme gricc à un squelette 
de fibres fortes garnies de spicules nombreux et 

massifs (Manche, Atl., Médit., Pacifique, Océan fis- «s. 

indien, Ou^an arctique). 
Caraochalina (Lendenfeldl (Mer rouge], 
Lessepsia (Keller) (Canal de Suez) et 
Chaliniita (L.endeiifeld) (Australie) 

sont des genres voisins; 
Antheroohalina (Lendenfeld), mince, encroûtant,a son 
squelette formé, non de libres, mais de minces el 
étroites lamelles qui lui donnent une consistance 
très dure (Australie). 
Euplacella (Lendenfeld) (Australie), 
Placoohatina [ Lendenfeld) (Australie) et 
Platychalina [EhivTs] (Cap de Bonnr-Espérancc) sont 

des genres voisins. 
Siphonochalina (0. Schmidt) (fig. 2.T8) est formé de 
tut)es dressés sur une base commune, ouverts au 
bout, lisses en dedans cl en dehors, à s(|uelelte 
réticulé (Indes, Australie, Zanzibar). 
Spinoulla (Vosmar) diffère du précédent par des pro- 
longements épineux qui hérissent la surface externe 
des tulM>s (AU., l'acif.. Oc. indien). 
Sclerochalina (0. Schmidt) (MiMit., Mer rouge), 
Philosiphonia (Lendenh'ld) (Mer ruuge, Australie], 
Siphonalla (Lendenfeld) (Australie), 
Psaudochalina (0. Schmidt) (habitat inconnu) et 
Àcervoehalina (Kidiey) (Manche, Atl.) 

sont des genres voisins. 
Oactytochalina (Lendenfeld) est régulièrement digili- 

lormc et pourvu do spicules do grosseur moyenne et assez nombreux (Australie). 
EucMina (Lendenfeld) (Australie), 
Euchalinopiii (Lendenfeld) (Australie) et 
Chalinodandran (Lendenfeld) (Australie) sont des genres voisins. 
Arenoehalina (Lendenfeld) a des grains de salilc dans tes fibres principales du squelette el des 

spicules seulement dans les libres auastomoliques (Australie). 
Chalinorrhaphii , Lendenfeld) a dans son réseau fibreu."t do très gros spicules irr^ulièrement 

dis|>osés [Amitraliu). 
Hoplochalina (U'ndenleld) a un sijuelelte arborescent et non plus ramifié, déterminant à la surface 

des coHufi (Australie). 
Cavochatina [Carier] est insuffisamment connu et douleu.x (Australie]. 

Reniera (Nardo) ((îy. 230 et 240). Éponge massive, mais fragile, qui diffère 
de Ckalina par l'abscDce des ûbres de spongine; les spicules sont unis 
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entre eux, seulemeot à leurs extrémités, par une petite quantité de spon- 
gine ; ce sont îles oxea ou des strongyles courts, disposés en un réseau 




Htniera impUia vHr. (d'ap. Ridlej et Dendj). 



Reniera tuf. 
(.lop. Ridley el Dcndy). 



à mailles la plupart rectangulaires (quelques-unes triangulaires ou poly- 
gonales) et dont tes côtés sont formes le plus souvent par un seul spi- 
culc [taille modérée ; Manche, Médilerraoée, Atlaoliquc, Zanzibar, Palagonie ; ûb 450 
brasses et Tassile, Carbonifère). 

O genre est 1p chi't d'une sous-ramiUe [RenieriiUB (Ridley el DenUyjj contrnonl aussi : 
Haliehondria (FlemiD);), forme massive, à spirales disposi's eonfusémenl sans n^tieulatioa distinctiv 

(Mit et eau saumâtre, Cosmopolite); 
Uetschnihoria [Griminl,qui endiflÈre par un squelette à roseau plus ou muîns rf'gulier, àspiculea 

épineux iMer Caspienne); 
Pallina (0. SchmLd[),qui en diffe'e par un derme spiculeux trts distinct, isulable (Adriatique); 
Eumastia [H, Schmidl'.à surlaeecouvorledeproi^minnnces coniques «■euses(flsïK(a)((îrocnland'; 
Patrosia (Vosmâr), massif el de consistance presque pierreuse, grâce au nombre A à la grosseur 

di's spirutcs, iiiassi's rn paquets irri'giilièremenldisposi^s 

(.Miidit., Allanrwiiii'ctraciF., Or^n indien]; '*■ ^"* 

Mflrîane(ia(Topsenl),;i<'elosome lapais Ir&s coriace, bourré 

cJe apicules encbcït^lrés (Manche); 
Foliolina (0, Schmidlï, Éponge molle en forme d'arbuscule 

Si tronc dressé, à branches lunielleuses, horizontal», 

embrassantes à la base; spicules en faisceaux longi- 

ludinaui dans le tronc, divergents en l'venlail dans 

les branches (Floridel; 
Rsnioohalina (Lendi'nfeld), en laniellesdis[X)S(''es comme îles 

pi'lalesavi^^desspirulesisoli-set en Faisceaux cimenli^ 

par une quantité notable de spoDgine (Australie). 
Proiosahmidtia (Cierniavsky) [Mer noire et Caspienne), 
Pseudohalichondria (Carier) (Australie), 
Jripoiohxrilla (Visniowski) (Jur.) el probahlemenl 
PuMIlus (Carier) (Carb.) 

appartiennent aussi à ce groupe. ,d op. Hidiey oi Dendy). 

^=^ 3- FAM. : UHTKaokBiiAHiiXA: [IHerorrhaphida- (Ridley et llendy)]. 
Tec/an/a (Gray) (lig. 241 ii 243) est une Éponge très polymorphe, tantôt 
massive ou plus ou moins digitée, tantôt en forme de coupe ou de vase 
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plein, avec oactiles saillants à la face supérieure. Le caractère typique 
résilie Jans le squelette où l'on trouve 
^' lies mégasclères tous grêles, allongés, 

mais de deux sortes, les uns monacti- 
naiix (styles) dans le paren- 
chyme, les autres diactinaux 
(amphilyles ou ampliislron- 
gyles) dans le derme; il y a, 
en outre, des microsclêi 
forme de raphides ou de sig- 





mas, mais jamais de chèles (laille mo,renne; Angleterre, Ail., Hédiu, Mer 

rouge. Zanïibar, AU. ëqual. el mSrid. ; à 2 160 brasses). 

Cclto famille- contient aussi Ira g^'orcs suivants ^oupi^s en Dombrooscs sous-lainilles. 
Trtùhftedania (itiiiley) ne lliff^^e du prfeédeot que par ses styles «épineux <Ctiili. Patagoniel. 
Oe///uj[Gra_v), uiassîl ou cupuliforrae, en ditt^repa^ ses migascïtrcs tous diaclioaux (unes ou slron- 

([ïles) el ses mirrosclÈrPs en sijçmas on en toxes (Mfifil., Manche, A II., Magellan, Paell., Malaisie). 
Oelliodsi (Gray) (Atl., Australie. Des de la Soude). 
Rhtphitia (Topsenlj a un squelelle ne lormant pas di' n^eau rrpilier, (ormr d'oxes el de niicros- 

clères Irichodrainnps (MAiilerranée). 
Spinphon (Leudentelil) (Australie), 
Ttdtniana (Wilsouj (Baliaina] et 
Toxoohalina (Ridiey) (Australie^ sont des genres voiùns. 
Ca//Jr iVosmllr] est cupuiiforine, lirun sépia sans microsclères (Médit.). 
Cladocroea {TopsenI) est Innielliforme, à squelette (ormi^ de litjres coniques ramifiées et S! 

most^-s (AU.). 
RhinKhtlina |(l. Sehmidt) i\s[ une grosse Éponge massite dool la surface torme une crallle dure 

qui lui donne l'aspccl d'un Sabfritft ei qui est garnie de prolongemenls creux, fiatulx, qui 

parnisiu-Dt ferraî-s au bout; les spicules soûl des 

ampbioxes ou des aniphislroufcyles (Acoros, AUnn- "^'^ '*'■ *"'«■ "*• 

tique, (lotfe du Mexique, Dn'^sill. 
Oeaanapia tNtirman) |C61es Anglaises, SheKlamt, Dar- 

bailes. Bahja) ne diffère que par la pr^'uee de 

microsclères [ugmas) du cenre prM'slcnl auquel 

on l'a n''uni en une souviamille [PMiradicljiia^r 

(Carier, rmnd. Ridiey et Dendy)]. 
Chondrcpui (Dendy t (Ausiralie) pn-nd au^i place ieî. 

4' FAM. : DfsMAciiKixts e i [tftmarùltmiilx 
(Ridiey ellXMidy)!. 

EspereUa (Vosmiir) (fi^. 24-i rt 'ii;>) ust une 

Éponge, amorphe sans écorre. d'asitcct nullement remarquable qui a. 
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comme Tedania. des mégasclères de formes diverses quoique tous moDac- 
tinaux et, en fait de microsclëres, des chèles (taille petite a moyenne; Médit., 
Hanche, Atl., Pacif. ; & 1 600 brasses). 

ViLSOS [9i] a dt^rit chez E^pertlla une reproduction par gemmulet. Celli'S-ri se forme- 
raient, par groupement et multiplication dVIéments amcelioldes du 

mésoderme, sous une enveloppe eouslituije par les rellules voisines P's- *'•■ 

des gemmules, A maturité, celles-ci arrangeraient leurs cellules sous 

une forme tout à lait semblable à celle des larves et sortiraient munies 

de leurscils pour se développer romme des larves. Ce serait de vraies 

Uin-et atexuetUt. Ces notions auraient, il notre avis, grand besoin 

d'iifre fonfirmêcs. 

Nous ne donnerons pas en g^nfral les diagnosos des autres genres 

de la tamillc parce qu'elles ne reposent que sur des caractères oiseux 

de formes et de spiculcs. 
Oetmaeidon (Bowerbank) (Cosmopolite). 
Hommodietya (Ehlers) sous-genre du prêchent. 
Strongïlaeidon (L.endeDleld) (Zaniibarj. 
Bttzalla (Topseot) [Hanche). 
Gomphoatagia (Topsent) (pri'S de Tercciral. 
Stylotella (Liendenfeld), sans microsclîTes ni ciment de spongine (Manche, 

AU., MMit.). 
Etperiopsia (Carter) (fig. 24C) (Manche, Atl., Indes, Pacil.^ 
Artemiiina (Vosmar) (Oa^an arct.). |J 

UierotfMetta (Dendyl {Australie). vl 

Uelonanehora (Carter) (Allant., Océan arc.l.). 
Forcepia (Carter) (Angleterre, Allant., Océan arct.). 
Amphilectus (Vosmflr), genre provisoire tormC d'csptces indi^;ises 

(Cosmopolite). 
Artemisina (VosniSr) (Ail., Ce. arct., 140 brasses). 
Amphiattrella (Dendy) (Australie^. 
BiBmna (Gray) (Manche, Atl.). 
Oetmacalla |Ô. Schmidt) (Manche, Allant., Floride). 
Hamacanth» (Cray) (Manche, Atlant., Oc. arctique). 
Pozziêlla (Topsent) (Açores). 
Vomarula (0. Schmidtl (Atl., Bn^il, La Plata). 
Uonanchora (Carter) (Médit.). 

Hittoderma (Carter) (Côtes d'Irlande, Australie, Nouvelle-Guinée), 

Ptaudoetperia (Carter) (Australie). "-^ 

ïrasia (Topsent*, a mt'itasclères lisses dans la charpente, épineux ilans le Eiptriopùt 

derme (AU., Médit.). cLlU^ri 

Tatranthalla (Lendenfeld), malgré quelques caractiTCs de Lithistidé, {d'ap.BidlefetDendj). 

semble devoir prendre place ici (Médit., Adriatique). 
Phalloderma [Ridlev et Ikndy', pourvu d'un cortex épais présentant l'apparence du li('>ge 

(U Plata'. 
Gultarra (Carter) (Allant.). 
Laptotia (Topsent) (Médit.). 
Ûandoryx (Gray) (Cosmopolite). 
Liisodendory» (Topsent) (Allant.'. 

Damifia (Keller', à squelette d'amphityles et d'amphisirongyles et écorce distincte (Mer roupe). 
htrochota (RiiUey) (Australie, Océan indien) et 
lophon (Gray) (Atlant., Mer du Nord.), 

qui ont de même une écorce et se distinguent par des caractères de spicules; 
Protoaiperia jCiemiawskyl, qui prend place ici avec doute (Caspienne). 
Cladorhita (lig. 247 et itë) (Sars, emaid.] est une forme très nniarquable par les caractères que 
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son squ^lotlo rovM dans cortaiiws espkes. Sa cfutsUlutioii fuadaitwDtale est Kset aimplo ; c'est 
un loug ot gros faîsre^au dressa de spicules cimentés par de la <:p<in^nc, qui iSmel <ks branclvs 
lak^ralos. Quand cea branches restent courtes et élâgik^ tout le long de l'axe, il n'en r'^ltp 
aucune parlicularil^ de forme remarquable. Hais il arrive qu'elles devienuenl grandes el 
réunies toutes à rtixlrâmitii de l'axe d'où elles divergenl, soit en tous sens romme les rayons 




Coupe «agitlute 

de CUdorhUa. morulifarmit 

intrant la diaposilion du aiguclell 

(d'np. Ridley cl Dondj). 
E.. sqiinUtla txinl : e., squoletto de 




Cl.idorhi:a long 



a(d'£ 



1. Ridiey et D«ndj;. 



d'une s[Aère, el l'Éponge prend alors l'aspi^t 
d'une spb&re h^rissil« an sommet d'un pédon- 
cule [C. mnruliformù), soit {en derenanl Irts longues) k la ^lal1i^rt.' des baleines d'un parapluie 
ouvert dont l'axe formerail le manche; le corps de l'Éponge w s'êlcnd que sur la lase de «s 
branehes qui lui servent à se soulcair sur la vase molle sans s'enfoncer. C'ast ce que Ridiev 
et Dendy ont appelle la lormc Criiiorhiza, qui n'est pas un genre mais un aspect sp^itiqiw 
(2 à 8™; eûtea de Sorvtge, golfo du Mexique, toutes les grandes mers; 140 â 300 b 

On a donné la valeur gi'nérique aux deux formns 
suîvanles qui s'en distinguent par des caractères de 
spicules : 

Anoniderma (Rîdley et Dendy) et 

C/tDnrfroo/sc/ia [Wyv. Thomson). 

Ueliiderma JBidley el Dendy), genre voisin en forme de 
tèle pédonrulw. avec une écorc<i (Atl. sud. Austr.], 

Àibeitopluina (NormanI (Mer du Nord), 

Joyauxia (Topsent) sans spicules dans le parenchyme, 
mais pourvu d'un derme spiruleux (AU.), 

Sotptrella (0. Schraidt) (AU., I>c. ard.), 

8o/er///a (0. Sehmidt) (MW.) el 

fiperitaa (Carter) [Mùdit,, Ûc. arrt.) prennent place ici 
avec doute. 



^^'ïr-jtwçL-îff-r.ïîS'- 



^^ 




\ 



MyxiUa totaeia, »ar. 
Coupo perpendicnlnîre 

pour monlrer l'aTrnngcnient 
du squelette (dnp. RidUy et Dtftidj). 



Wyx///a (O.Schmidl) (fif?. 219)36 distingue 
par l'apparition d'un caractère nouveau. 
Dans certaines de ses espèces au moins, 
les spiculos formant les faisceaux cimentés par une quantité plus ou 
moins grande de spongine, no sont pas tous entièrement noyés dans le 
faisceau, parallèlement à son axe; quelques-uns divergent et leurs 
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pointes, saillantes hors du faisceau donnent à celui-ci un aspect hérissé 
(Manche, Méditerranée, Atlantique, lies de la Sonde, Australie). 

C'est sur ce caractère assez insignifiant que Ton a lond6 une division des Desmacidoninx 
en doux sous-famiiles, une [Esperellinx (Ridloy et Dendy)] contenant Enperella ol tous les 
genres décrits aprî'S lui jusqu'à Myxilla exclus, Tautre [Kctioninx (Hidloy et Dendy)] conte- 
nant, outre Myxilla, tous les autres genres de la fauiiilc. Ce caractère des fibres squelettiques 
épineuses, qui se rencontre sans exception dVspèces dans tous les autres genres de la sous- 
famille, est avantageux dans le rare cas où les chêles caractt'Tistiques de la famille viennent 
à manquer. 



^ocillon (Topsent) (Manche, Atl.). 

jlathria (0. Schmidt) (Cosmopolite). 

^tathriodendron (Lendenfeld). 

Zlathrissa (Lendenfeld) (Côtes anglaises, Aus- 
tralie). 

^seudoclathria (Dendy) (Australie). 

Fusifer (Dendy) (Australie). 

Haspailia (Nardo) (Médit., Manche, Atl., Brésil, 
Japon, Australie). 

Ophlitaspongia (Ik)werbank) (Manche, Angle- 
terre). 

ïchinonema (Carter) (Atl., Australie). 

Hhaphidophius (Khlers) (Médit., Brésil.). 

^tumohalichondria (Carter) (Manche, AngK^ 
terre, Australie). 

^tylopusi"}) (Frist«-dt) (Catlegat). 

itylostichon (Topsent) (Angl., AU., Manche). 

Schinodictyum (Kidley) (Mer rouge, Nouvelle-Guinée, Tahiti.). 

^gelas (DuchassaingetMicheloUi) (Côte d'Amer., 
Ile Maurice^ 

(alyicenteron (Lendenfeld) (Australie). 

^lectispa (Lendenfeld) (Australie). 

Thalassodendron (Lendenfeld) [Australie). 

Vathriopsamma (Lendenfeld) (Australie). 

Tous ces genres ne différent de Myxilla 
que par des caractères de forme et de spi- 
cules d'intérêt très relatif. 

zchinoclathria (Carter) (lig. 2o0), appartenant 
à la même série, est particulièrement 
remarquable par sa structure générale, 
caverneuse, réticulé^e qui lui donne l'appa- 
rence d'un gâteau d'abeilles massif ou ra- 
mifié, et par son scjueletto dont les fibres 
très fortes ne contiennent plus que pc^u ou 
point de spicules, en sorte que cette forme 
fait le passage aux Éponges cornées (o à 
20^»; Manche, Floride, Auslrahe; 30 à 120 
brasses). 



5* FaM. : AxryELLiy.E [Axitiellidx 



Microciona (Bowerbank) (Cosmopolite). 

Tylosigma (Topsent) (Atl.). 

Acheliderma (Topsent) (Môd.). 

Pytheas (Topsent) (Atl.). 

Spanioplon (Topsent) (Manche, Atl., Médit.). 

Hamigera (Cray) (Médit., Floride). 

Ectyonopsis (Carter) (Australie). 

Suberotelites (0. Schmidt) (Atl.). 

Bubaris (Gray) (Manche, Atl., Médit.). 

Cerbaris (Topsent) (Açores). 

Rhabderemia (Topsent) (Atl., Médit.). 

Hymerhabdia (Topsent) (Médit.). 

Hymeraphia (lk)werbank) (Manche, Atl., An- 
tilles;. 

Plocamia (0. Schmidt) (Manche, Alt., Açores, 
et Oétacé'. 

Acarnus (Gray) (Cùtes anglaises, Indes, Tahiti). 



Fig. 250. 

Echinoclathria Carleri 

(d'op. 

Ridley et Dendy). 




(Ridley et Dendy)]. 

Hxinella (0. Schmidt) (fig. 251) est une Éponge typiquement ramifiée mais 
qui peut devenir massive, comme par soudure de ses branches. La carac- 
téristique réside dans la disposition du squelette dont les spicules ne 
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sont plus épars ou disposés en réseau, mais sont, dans cliaijuc branche, 

groupés par une quantité modérée de spongine en un gros faisceau axial 

d'où se détachent en gerlie des liranches qui se 

portent vers la surface. Ces spicules sont des 

styles ou des amphioxes; il n'y a pas de mi- 

crosclères (3 à SOcm; Cosmopolite); ft 2 383 brasses 

et Toasile, Calcaire carboDiTi^re). 
ÂBanthella (0. Si'hmiJt) rDtnt-iix ou (oliaoi-, A surface ntW i-t ('pi- 

neuso (Mfiiil., Adrial., Mer rouge, Japon, DHr. ili' Turri's, 

Des [le la SondE^). 
Amorphlnopiis (Carier) (Hi'-d.) el 
Votmmria (Frislnll) [Côte sui'hIoîso, Manche) 

sont des tonnes voisines k spirules de di'iii: sortes entreniWt''S 

(oxes et stylt's ou lyloslyles). Ce dernier genre esl homonyme 

(l'uno Éponge calcnire créfe la mfrae anrn?* (Voir page 79). 
Cioealypt» (Bowerhank), massir ou ramitiË, a un derme pourvu 

d'un réseau spiculeuv propn' sous lequel s'filend une vaste 

cavité hypodermique (Maaehe, Mer du Nord, La Plala). 
Phaoellia (Bowerhnnk) est en (orme de coup*' ou d'i^ventail 

(HMit., Manche, Zanziltar, Allantjque, Oc. arcl., Australie). 
Tfêgotia (Gray) on eoupc ou en (éventail, parfois rameux ou 

rélicul'^ (Allantîqm', Hanche) ne dif^^^e peut-fire pas gfn^riquemenl do priVr-deul. 
Axinyua (L*nden(eld| est massif, nniiverl de proluhi^ranefs eonîqiies (Zanzibar). 
HymeniaBidon (DowiTliiink) esl d.' tmiii -n. , ' - jii.l.ll.. .■|-rarhiul île la forme typique pour 

prendre une ilispo^itioti r-'lMid <■, iii- i i ' ■ : |.liii..i jnijuvs de ftniiera, nV'IaienI *es 

spiculi-smonaeliuau.v sl>li-mi Miii ■ \l ■ i : \-: , M.'.lii., .hipnn, Pacif.l. 
Amorphilla (Thielejest un^' Un-uv v.n-iin' |v.- nimi |>.ii ■■■. n-mlis midliples et proiWneDts une 

cerlaine n'saeniIJance avee llalicllimilri'i el Iteiiina iMam-lie, Japon). 
Thrinscophora (Hidley), de forme rameuse, a df-s microsclères (Irirhodrapiies) (AU., Brésil, Phi- 

li})pines|. 
Hallonemia Bowerhank) a ses mégaselères monaclinau.x, lisses, dressés, dans l'eelosome des 

tornoles faseicuiés autour des pi^édenls, et des microsclères qui sont des microxes épineux ou 

des oxyaslers (Manche, Atl,). 
Higginiia (HJg^iu) a i^alement des mirroscléres, mais de forme diffi5rente, des raicrorhabdes (An- 
tilles, Baie d'Amboine). 
Dactyletta (Nuliis). Nous proposons de transformer en Dactyletta le nom de DivtgMla [déjà empiojé 

par Gray), proposé par Thiele pour des formes de eetle famille caractérisées par des proliin- 

gemenls digiliformes {nrtant au sommet un nseulc et dont le rentre est oceupi^ {kar un faisceau 

puissant de spicules contournés (Japon). 
Sollaiella (Lendeufeld), à faisceaux irréguliers de grands styles et oies dispersés dans le choauo- 

some, avec des touffes de petits spicules drisses formant une écorce (Australie. Ai:ores). 
Adnut (Cray), & facibs de Ratpailia, sans acanthostyles ; mierosclères spéciaux [Manche, AU.]. 
Vibulinus ((iray), â faciès de Ilmpailla, sans acanlhostyles; des asters (Manche. AU., Médil.). 
Syringalla (Schmidl et Topsent), il faciès de ItaiipailUi, sans ac-antlioslvles ni mierosclères (Médit. 

Arori's. Australie). 
Sigmaiinella [l'i'ndvl (Aiiilralie]. 
AuMta n. Srliiiijilf i-;l insuffisamment connu et sa place, ici ou aup^'■s de Chnliim. est douteuse 

(Ali.. .LipiHi, i»i'. iu-ii. \ lieu est de même pour 
Diclfonella .n, Scliiiiiill ,.Méd.). 

Li':< Miiuii\>iiiiili's sont représi'Dli''s dans des enurhes plus du niiiins anciennes, car on 

trouve leurs spicules l'n grande abondance, mais nvntil perdu leurs rapports, ee qui rend les 

genres indéterminables, sauf un petit norolin' que nous avons signalés. Ajoutons ici les genres : 
ClimtQMpangia (Hinde) (Sil.) et 
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s dont Ira 



Hapliition (Yniiog et YouDft) (Sil.) qui apparljpDnont certainemi'ut à rc groupe, i 
affinités pr^ises soqI iiidélenninatil<^. 

Terminons par un c(>rtaiD nombre de genres duuti^ux, insuffisamment dérrita, mais appar- 
tenant tt^ vraisomblablomeot à (vtle famille : 

Amphimtdon (Duchassing et Uichelotli (Atl.), 



Phorbaa (Duchassaing et Hichelultl) (Atl.)< 
Hyrtiot (Ducbassaing ot Michclotti) (Manche, 

Atl.), 
ÂFcetiot (Duchassaing et Hiehclotti> (Atl.', 
Plicatell» (O. Schmidt) (Ail.), 

Plus douteuse encore est la pli 

Monaxonides : 
Laaiothrix (Hinde?) (Camb., Sil.j, 
Opttionolla (Zittel) [Jur.], 



Phycoptii iGarler) (Australie), 
Ptilocaulit (Carter) (laies, Australie), 
Lasioctadia [Hinde] (WTon.), 
Acantboraphis (Hinde) (Crél.), 
Leutophimut (Carter) (Australie, Japon), ce der- 
nierpeut-êlrenondistinr.td'/fjffflmûuittiim. 
des suivants dont on peut dire seulement que ci> sont des 

I Soo/iorftap/i/i(Zittel)[Crét.). 



3' Ordre 

MONOCÉRATIDES. — MONOCERATIDA 

\Keratosa (Grant); — Ceraospongia p. p. (0. Schmidt); 

EuspoNGiM p.p. (Ducha-ssaing et Michelolli); — Ceratjna p.p. (Carier) 

~\- PsAMMONEMATA (Carlor); — p. p. Coit.\ACVSPOKGi£ (VofiinUr) ; 

Mof/ocERATiDA (LondenfpW)] 



Nous prendrons pour type morphologique le genre Euspongia dont 
l'espèce principale est 

l'Eponge si connue ^'*'' "*■ 

pour ses usages do- 
mestiques (£■- ofl'ici- 
nalis). C'est une 
Eponge de taille as- 
sez grande (fig. 252), 
atteignant environ 
20""dehaut.Saforme 
varie avec l'âge, car 
elle pousse d'abord 
en hauteur en s'élar- 
gissant peu, puis 
cesse de s'allonger et 
s'accroît en largeur, 
en sorte qu'elle est 
d'abord étroite, puis 
de plus en plus ren- 
flée jusqu'à devenir 

beaucoup plus large Empongia. {Photographie origioaU. â-aprti mUon-.) 

que haute. Sa forme 

movenne est ovoïde ou arrondie, avec une base de fixation étroite, mais 
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sans pédoncule. Sa surface, ordinairement uniforme, peut se projeter 
en saillies qui, lorsqu'elles sont bien individualisées, portent chacune au 
bout un oscule. II y a en général une dizaine de ces oriflces épars sur 
la partie supérieure. 

Examinée d'un peu plus près, la surface se montre toute hérissée de 
petits conuli, hauts d'environ l™"" (15, /',>/. î. cli.), séparés les uns des 
autres par des espaces environ doubles de leur hauteur et confluents à 
leur hase. Ces conuli sont dus, comme d'ordinaire, au soulèvement de 
la membrane dermique par les extrémités libres des branches du sque- 
lette, qui sont ici des fibres cornées (15, /(//. i et ?, f.). Dans les vallées 
qui les séparent sont les pores, larges de Û'°'"02 environ. 

La surface tout entière est rendue gluante, par une sécrétion abon- 
dante qui semlile être un mélange de mucus et de spongine, sécrété 
par des cellules glandulaires superficielles, La couleur est sombre, 
variant du brun au noirâtre, mais elle est plus claire, jaune ou orangée, 
à l'intérieur. 

La surface est formée par une mince membrane dermique (15, pff. 1, 
ects.) revotant une vaste cavité hypodermique {cv. hyp.). Cette mem- 
brane est soutenue par un résean de fibres semblables à celles que nous 
décrirons bientôt dans le squelette du parenchyme, mais beaucoup plus 
fines. Ces fibres descendent du sommet des conuH dans les vallées inter- 
médiaires où elles ae ramifient et s'unissent en un réseau dans les 
mailles duquel sont les pores. De la face profonde de la membrane 
partent des Irabécules (15, /Ig. 1, îb.) qui vont s'unir au choanosome 
sous-jacent et transforment la cavité hypodermique en un système 
aréolaire, parfois même en un système de canaux langcnliels séparés 
par des intervalles pleins. Du plancher de la cavité hypodermique partent 
des canaux inhalants (15, /!</. 0, inh.) très nombreux et très étroits 
(O"""! de diamètre environ), moniliformes, qui plongent dans la profon- 
deur en se ramifiant (cv. inh,) si fréquemment que leurs parois sont 
criblées par les orifices de leurs branches. Celles-ci, quand elles ont 
atteint un diamètre de 0"""0l environ, s'ouvrent dans les corbeilles. 
Les corbeilles (15, fly. 1, cb.) sont sphériques, mesurent 3 à -t cen- 
tièmes de millimètre de diamètre et sont pourvues de deux ou trois fins 
prosopyles qui ae mettent directement en rapport avec les terminaisons 
des canaux inhalants. De leur upopyle, unique et assez large, part un 
aphodus court qui va s'ouvrir dans les premières origines des canaux 
exhalants (15. /ig. J, cv. ex.). Ces derniers se réunissent en troncs do 
plus en plus gros qui aboutissent à autant de cntiaux osculai}-e.s qu'il v 
a d'oscules (15, /Ig. 1, os.). Mais il n'y a pas à proprement parler de 
chambres atriales, ces canaux terminaux n'étant pas spécialement 
renflés. 

Le mésoderme est granuleux et opaque. Les produits sexuels sont 
dans la profondeur du parenchyme (fig. 253); l'Éponge est dioïque et 
les mdles sont beaucoup plus rares que les femelles. 
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MONOCERATIDA 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

Fig. 1. (^oupo porpcndioulain* ù la paroi. Dans cette figuns les fibres squelettiques secon- 
daires ont (Hé supprimées \\o\xv montrer plus nettement les rapports des 
cavités exhalantes A inhalantes (Sch.). 

F'tg. 2. Coup*' ré(»lle perpendiculaire à la paroi ch(»z Kwpontjia ofjldnalin var. adrlalica^ 
montrant la dis|)osition des fibres du squelette (d*ap. V. K ScbuLEe). 



cb.f corl)eilles vibratiles; 

cli.f conuli ; 

cv. exh., ravi lés exhalantes ; 

ci^. hyp.j cavité hypodermique : 

cv. inh., cavités inhalantes; 

ects., ectosome; 

t., fibn*s principales du squ»*letlp; 



f,, fibres «'c^mdaires du squelette; 

gtx., organes génitaux; 

0. inh., orifices hypodermiques des cavités 

inhalantes ; 
os., oscules; 
p.;iK)res; 
tb., tralx'culcs. 
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La partie la plus capacléristique de l'Éponge est son squelette, entiè- 
Fretnent Itbrcux. D'une luince lame basilaire de spongiiie correspoo- 
daot i la surface Je lixatioa et qui peut n'être pas continue, partent les 
fibres principales {15, fig. i*, f.) qui mesurent de 1/2 à I dixième do 
millimètre de diamètre et 
montent en divergeant vera 
la surface. Elles se rami- 
fient [(') de manière à com- 
bler les intervalles résultant 
de leur divergence, en main- 
tenant entre elles un espace 
d'environ 1 à 2 millimètres. 
Elle» arrivent toutes à la 
surface où elles se terminent 
par des extrémités libres qui 
forment l'axe des conuli; 
aucune ne se termine dans 
l'épaisseur de la masse. Klles 
émettent, à titre de ramifica- 
tions secondaires, \e^ jibrcs 
connectives qui vont de l'une 
à l'autre en formant un ré- 




{dop. F, E. Sehulic). 



seau qui remplît tous les intervalles. Ces fibres sont beaucoup plus fines 
que les principales, ne mesurant que 2 à 3 centièmes de millimètre, elles 
mailles de leur réseau sont à peine plus larges que leur diamètre. Le ré- 
seau de la membrane dermique est formé par des fibres analogues aux 
connectives. Aucune fibre connective ne se termine par une extrémité libre. 
Le mode de formation et la structure des fibres sont semblables 
à ce que nous avons décrit chez les Hexaceralida (p. 139, 140, lig, 16U 
a 165). Ce sont les mêmes couches de sponginc autour d'un axe médul- 
laire, le tout entouré d'une couche de spongoblaslcs qui, au bout des 
extrémités en voie de croissance, s'accumulent en forme de dôme. 
Les fibres connectives (15. fig. ?, f) ne montrent rien de plus; les libres 
principales (f), au contraire, se distinguent par la présence constante de 
grains de sable à leur intérieur. Ce n'est pas là un fait accidentel devenu 
normal par sa fréquence : la capture de grains de sable d'une grosseur 
déterminée et leur incorporation régulière dans les libres est un phéno- 
mène normal, com|jarable h. la formation des coquilles arénacées de 
certains Foraminifères, mais beaucoup plus perfectionné. Les particules 
sableuses qui tombent sur l'Éponge sont retenues |iar les sécrétions 
de sa surface, cl celles qui sont de nature et de volume convenables 
sont incorporées <lans les libres eu voie d'accroissement |iar <lépût 
dn sponginc autour d'elles. Les particules de sable ne sont donc pas 
libres dans un canal central, mais toutes individuellement empâtées de 
spongine, comme une pierre au milieu d'un mur est empâtée de mortier. 
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C'est h ces caractères <lu squelette que l'Éponge de toilette doit ses 
usages. Elle est en eiTet éminemment élastique grSce à la nature de ses 
fibres et apte à s'imbiber par capillarité, grâce à la finesse de son réseau- 
Mais ces caractères sont. Lien entendu, |ilus ou moins variables dans le 
groupe et en particulier ceux relatifs aux dimensions des fibres, à leur 
élasticité et à la finesse des mailles du réseau. 

Les Monocératides semblent former un groupe moins naturel que les 
llexacératides. Ils montrenL en etTet un parallélisme remarquable avec 
diverses familles de Monaxouides, en sorte qu'on pourrait, à l'exemple 
de Lendenienld, les réunir à ces familles en considérant la structure du 
squelette comme une modification subordonnée. 

GENRES 
Eu$pongia (Bronn) (fig. 252, SoS). C'est le genre même que nous venons 
de décrire comme type morphologique (tO ù. 20"™ ; Cosmopolile dans les mta 
chaudes; de quelques mètres à 121) brasses). 

■ ■ - 1- FAM.: Spoyaix^[Spoiigidx{b\ E. Schulïf)]. 

L'Éponge de t<j\lAl(^ {K. ogiàitalis) est cosmopulitii aussi, dans W roc^rs de tempt'Tattn?^ 
suflisanli', mais tus variétés dé la Méditerranée suiit supi'^rieures aux autrra par li 
l'élastirité de leur lissu. Elle existe dans cftto mer, le long de loulcs les ciltes, saut dans la 
partie K.-E., de GibralUif à Venise. On la pf^he, daus les poiaU oii elle est peu profonde, 
BU moyen de harpons, en n'pniidant de l'huile à la sutlaee uu en n-ganlant au nioyen d'un tnbe 
fermé par mi disque de verre plonge dnos l'eau, lorsque l'agilntion de la surface empiVheroil 
de la voir. Quand elle est plus profonde, 'in la recueille 
en plongeant, avec ou sans scaphandre. C'est ainsi f't- ss*. 

qu'on obtient les plus IkUcs, dans le meilleur étal. 
Enfin, au-delfa d'une dizaine de brasses, on la drague. 
Les particules de sable nonnalement contenues dans 
ses fibres sont si fines et si régulières qu'elle prennent 
part aux qualités générales du tissu; mais on dissout 
par des acides, apr^s avoir laissé sa détruire les parties 
molles par macéraiion, les masses calcaires plus grosses 
(eaitloux, Serpules, coquilles] qui coin proinelt raient ses 
usages. On ne connaît pas au juste sa vitesse d'ac- 
croissement et do multiplication, mais, d'api^ 
E. Lanihal [Bttit. soc. d'aœlim. de Paris, 186MB63), 
les pécheurs peuvent, après trois années de repos, 
recommencer à exploller uu banc épuisé. 

Ce geure est le chef de cette grande (amille, carac- 
térisée surtout par la petite taille de ses corbeilles 
[MicTOcamerœ] et l'opacité de sou mésoderme à struc- 
ture granuleuse, alliée auv Ilomorrhaphinx parmi 
les Éponges Ë spicules, et qui, subdivisée d'ailleurs 
en diverses sous-famiUes, comprend aussi les genres 
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Hippoipongia (K. E. Schulie) (fig. 284 à ÎM) est massif 
dans sa forme générale, niiii.-t w)ii |i;tri-ni'ln nie l'sl [ornift 
de lamelles .npl;illi-^ Mll.■l^|..|■l|.-^■ -. -.'imi..- p^r de 
lai^s lacunes :i|i;»l.i-. ' ■-■ ■ -s fulre 

elleselconunujiu|ii:iiii ilii. . ' ■ i i.iir [wr des fentes mi'-andrilomies. Mais l'entrée 
de ces fentes peut ■ir-- i'<'ii' < " ['-r. I ' I ilii l>r>rd distal libre des lamelles, qui p 




MONOCËnATLDES 




m'iuliranc dcrmiqur est plus ('pause 



I 




192 «ONOCftflATlDEa 

pt'ul SI- soudiT do placo en plan.' au l>ord des lanii^lles vi 

dfs vestibules à dra tmus plus uu niuins ailongi^s. Un i 

(juf i-)i<'z t'iiK^wiifrid l'I L'itnlii'Dt siiuvoul des fraiiis 

ùt- suMi' Niiil.lidil.s i\ ri'uv des fibrt«; sqm'lelto 

<ii>hi!<'. "I.i-{I<|U". {oi'iijr d<' (ibrra plus grossi tri.'s à 

iiiiiilli- jilij- l:ij';j.'~ i;i>SLiiopoiik' dans lo9 mers 

li'i.pii;ilts L-l MiMi-Mpii'idis; Mi^dilprranft']. 
CoBiinodefiiia (CarU'r), di- (orme massive ou italôc, 

u'n ]mis di' cavité vt>stibulaire, su i^urlaw est lisse, 

sans couuli ; il a un i-orli-x chargé de ^ains de salilo 

[Cilles du Porlugul, Auslralie, Floride, cup do 

Rounc-Ei^' rauci' ) . 
Chalhopsilla {Lradonteld) a 1l' (lori de Ckalina, jkis 

du couuli, pas de grains do sable dans la nii'iuliruTic 

diTtniijuo, les fibrra cunnoctives non ramiljto cl 

forinanl dos mailles carK'os (Australie). 
Phjflloipongia [Kldors] Ml (urnii^ de raniiticalions ordi- 
nairement aplaties en lamelles; nombreux osculfs, 

pas de ix>uuli, pas de sable dans la meit)l>rani' der- 
mique; libres cuDDUotlves simples, (omiant un naseau t^^s fin (Ausiralie, Mataisie, Babanui, 

Mer rouge, Zanribai), 
Leiosella {Lendenfeld] est lanielleax ou lobé, sans cunuli, sans grains do sable dans le derme ; dts 

spicules d'aulres Eponges dans les fibres, k litre de curps étrangers, ciinime les grains de sable; 

libres nonneclives ramifiées, anaslomosées en un ril«pau trts d61i(^al (Cfile angl., Âuslralieilnde). 
Carteriospongia (Hvatt) est infundibulifonue ou lumelleUx, à surfaec sillonnii' [Iles de l'Amiraulé) . 
Dactylia (Carter) (Atl. nord] si-mble prendre place ici. 

On eonsidÈre ces gi'nres comme foruianl aviT Eatfxmijia une sous-Iamille [EttDpomjiiix 

(Lendenfeld)!. 

Aplyslna (Nardo) (lîp. 2o7) dilïère \V Eusponnia par ses fibres formant un 
réseau beaucou|i plus lâ- 
che et dont l'axe est oc- '" 
cupé par la substance 
médullaire normale abon- 
dante, sans grains de 
sable; la forme, très va- 
riable, est ordinairement 
digitée [Cosmopolite). 

Ce genre appartient à la fa- 
mille di>s Sponginx, mais on le 

tilaee avec les suivants dans une 

sous-famillo [AptUiniiiX (Leii- 

denteld)] : 
Aplysinopsh (Li'ndenfeld) dilïère à 

P"'ino du iio^édeut (Australie), 
Luifaria (Poléjacv) a moins de moelle 

dans ses fibres, et Ira fibres st>- 

cundaires sont de deux ordres 

[Paeifiijue Iropical). 
Stalospongua (Carier) a peu de moelle Laupt 

dans S41S libres et la surface 

lisse, malgK' un rortov salileux épais (Au^lrabe 

indien, AÎlaulique auiéricaînj. 
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Ihoivctandra [LeuiloaMil) diffère ilu pri'ri'dunl [lar s:i aurfiirc sillonné' d'un n'-st-au df ridi's 
(lil il la saillie du sablo du cortex (Australie;. 

Druinella (Lcodenfeld) (tig. 258) esl une petite forme dressée, digitée, remar- 
quable |iar ses corbeilles dijilodales avec canaux 
proaoJal et aphodal très longs; ses fibres ne con- '^' \ 

tiennent que de rarus grains de sable (5°'°i Australie 
50 mètres). 

Cl' genri' i-sl ciinsidiTi' riiTiinw (orniaiit à lui st-ul uul- s 
familli. [Uruinr-llinx [Umlcnli'ldl]. 

Halme (Lendenfeld) (lig. 239), de forme lamelleuse 
réticulée, est remarquable par la grosseur des 
grains de sable, supérieure à celte des libres qui 
[es contiennent, au point de déterminer sur celles- 
ci des varicoaités (Australie, Mauriue, Allauliquc sud). 

On a lait dr cf gimn' Ii- cliet d'uui; sous-faiiiillr [llalmiiii 

d-'ulfld)) urt se placent aussi li's suivaiils : 
Dysideoptis (I^ndeotelil) qui 

s'en [lisUiiguo par son aqut^ Fin -im 

IMti uniform san^ dis 

tinrtions it libns pnnci 

pales ri eonnectms (Vus 

Irnli et mers ilimuls) t 
Oligocens {t E Sttiubi | à 

squelrtlt pnsiiui réduit i 

défi graiDS di^ saMo onui 

t a par suile di. lu dis|M 

nliun de la spun^ni On 

Inmvi CLpindani i;ii il lu 

d'à Maineals di spongiu 

r unissant dis crains t 

m'orne dffi Iiliri'S m-iiscum 

pi temi-nt rtinpLs jur u\ 

( Vu-,lra!ii i 

Stôlospongia{0 SchmidI) 
(lig 237) de foimp 
aussi trcij variable 
mais généralement 
plus symétrique que 
dans les autres gen 
rcs de ce groupe se 
caractérise par son 
squelette formé de 
fibres pleines, sans 
moelle ni grains de 
sable, et dont les principales sont groupées en faisceaux (Cosmopolite 
dans les mers chaudes ; de quelques mètres h 1V<0 raëtres]. 

Ce giiire forme dans les Simigiitx uiiu deruitn' sous-lamiUc [Stelotponginx (Lendenfeld)). 




du coupe 
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1 (d'iip. Lendenfeld). 
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■ = 2- FAM. ; r 

(U. Schmidt)]. 

Hirclnia. {Nardo) (lïg. 261 et 
fig. 262), de forme absolu- 
ment variable, a comme le 
précédent des fibres sans 
moelle et toutes, les coii- 
nectives comme les [irinci- 
pales.grouiiées en faisceaux 
qui, eux-mî^mea, forment un 
réseau. Mais le caractère le 
|ilu9 remarquable consiste 
dans la présence de produc- 
tions qu'on Irouve dans 
toutes les espèces du genre 
(et de ses sous-genres) et 
nulle part ailleurs (sauf, pa- 
raît-il, chez une espèce de 
Spongelia, d'après KELLEn), 
et que Ton appelle les fila- 
ments ((ig. 262). Ce sont des 
filaments, en effet, longs de 
3 à 4 millimètres, extrême- 
ment fins (20|A au plus, au milieu), renflés aux deux liouls et contenant 
un axe granuleux, uneparlie moyenne médullaire et une cuticule superfi- 
cielle. H. Foi. [9U] a montré que ce ne sont point des parasites comme on 
l'avait cru, mais des for- 
mations normales, pre- 
nant naissance aux dé- 
pens de cellules fusifor- 
mes du mésoderme [Taille 
mojeDne ù très grosse, H. 
gigantea pouvaat alleindre 
1 mètre el peser 50 kil.; 
cosmopolite dans les mers 
chaudes y compris la Médi- 
lerranée ; 6 4 732 mètres). 

Les Eilamenls Étaient consi- 
dérés comme des parasîlw, sur- 
tout parc* qu'on ne Irouvsil 
pas do formes jeunes. On Ivs 
prenait tantôt pour des Cham- 
pignons, taulAt pour des Al^es, 
et Carter avait mi^me crii 

pour ces prélenduos Algues un nouvcmu genre Spongiophaga. Lendenfelo [89] avait ^mîs qa« 
ce pouvaient ^tre des Oscillaira ayant servi de moule à un drpôt d" sjHMi^rie. Poléjaev [K4| 
pensait avoir IrouvË leur orifrine dans de petits corps sph^Tiques (|ui l^s iiurnîenl produits pur 
une aorte de bourgoonnement. Mais ScHUUE a montré ijur ws deniiiTs sont des I' 
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unirrllulairra sans aucun rapport avec les lilamenls. Le mOnii' aulcur [79) avait fait voir aussi 

qui- ti's filaments nE.> ronticnncnl pas do celluiosc. 

Fol [90] a monln'i : 1° qu'elles ('(aient r^>(^litrenient disposas en cloisons iDcomplètes 

allernani avec celles des fibrcs, ce qui ne sérail pas le cas pour un parasile; 2° que 

ilans Ips parties jeunes, 

on Irouve à leur place 

lies files de cellules lusi- 

fumies qui disparaîssi'ul 

après leur avoir donné 

naissance. 
Caricinia (Lendenfeld), 
Hircine lia (Lendenfeld), 
Dysidicinia (Lendenlold), 
Psammocinia (Lendenfeld), 
Polyfibrospongia ( Bower- 

bank) n'ont quv la va- 
leur de sous-genres. 

Sarcomus (Fol) est un genre à situation douteuse, à méaodenne conjonctif 
très dense el [ircsque incorruptible quoique friable, à canaux disposés 
comme chez Hircinia, mais sans filaments, à squelette plutôt semblable 
à ceux deSpoagelia eld'Aphjsina. 11 mériterait peut-être de former une 
famille (!&"»; Nice, 10 à 30 mètres). 

-■ = 3- FaM. : SroxoEiryx [Spongdidx (Vosmar)]. 

Spongelia (Nardo) (lig. 263 cl 264) est de forme variable, encroûtant ou 







I*a6i7i'<(d'ap. Schulie). 




CorbelI1«> cîHéei 

de Spongetia apura 
(d'ap. Schnlie). 

ramifié, avec les états in- 
termédiaires massif ou 
lobé. II est très fragile, 
au point de se rompre 
aisément sous son propre 
poids quand on le sort de 
l'eau. Sa surface est hé- 
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rissée de coDuIi comme chez Euspongia et |ii-csente un petit nombre 
d'oscules disséminés. De la cavité sous-dcrmîijue parleat des canaux 
inhalants ramifiés assez étroits, tandis que les exhalants pins largos 
aboutissent dans la profondeur de l'Eponge à de vastes lacunes d'où 
partent des canaux osculaircs qui montent vers les oscules. Le sque- 
lette est formé de fibres délicates, principales et conncctives, formant 
un réseau. Les principales et même certaines des connectives sont bour- 
rées de grains de sable régulièrement triés. Le caractère essentiel réside 
dans la forme des corbeilles (lig. 2G3) qui, au lieu d'être petites, sphé- 
t'iques, comme dans les genres précédents de Munocératides, sont grandes, 
ovales, toujours dépourvues de canaux prosodal ou aphodal, percées 
d'un nombre assez grand (lU à 20) de pores prosopylaircs et s'ouvreut 
directement dans les canaux exhalants par un large apopyle, à peu prbs 
comme chez ApUjsilla. Le mésoderne est clair, non granuleux lii â 30""; 
Médit., AdriaU, Mer rouge, Manclic, Ail., Pacif., Zanzibar, UrèBÎI; à 700 uièlret). 
Cho2 Sp. herbacM (Krilor), Kelleii [89] a coaslatii roxblenci^ do fibres squelcUîqu» 
M.'mblabli's à kUvs d'Ilircinia. 

Ci'lto tainillest^ carnrlérisc, par oppositiou à retlt.' des Spongillinir, par sos rorboillt<s |!Tand(.<j 
[Maatmimerx] cl sun inésodcnoo clair, non granulpiix ; eik est allii.^, parmi li's MonaxonidM, 
aux Ilfterorrhaphiiat l't rompreDd aussi Ira suivants : 

Piammopemma (Marshall', di^pourvu pri'squo de spoiigine et n'a.vaat plus que les grains de ublr 
oriouti^-s, gros, tantôt libres, taulOl ronlenus dans une mince gaiue de spoiigine (Australie el 
mers voisines) ; 

Heieronema (Keller), remarquable par la fragilité de son écoree l'I h di^liealesse de ses psrlies 
profondes, ducs â l'absouce de spongine autour 
des lilea de grains de sable qui lonueni ses 
libres (Mer rouge); 

Httatia (Lendenfeld) s'en dlsliugui' par ses libn-s 
revêtues d'une conehe dense du corpuscules sili- 
ceux (Nouvelle-Zélande) ; 

Pummaplyiilla (Keller] (Mer rouge) semble prendre 
plaM ici, ainsi que le genre fossile 

Biopalta (Wallace) (Cari,!. 

Les Spongelins préef dénies sont eonsidiin'-es 
commis formant une sous-famille [Spiingelinx 
(Lendenfeld)]. 

Nous considérons comme douteuse la piaœ 
faite iei par son auteur k 

Yalinea [Vusmar], car C(4to Éponge n'a pas de sable 
dans S.-S fibres [Méd.). 

Phoriospongia (Marshall) (lig. 265) est 
une Éponge de forme irrégulière 
dont le squelette est formé de gros 
grains de sable partiellement réunis 
par une mince enveloppe de spon- 
gine, mais il possède en outre de 
vrais spicules siliceux qui soitt des microsclères en forme de sigmas ou de 
bi'itonnets. Par ce caractère, Phoriospongia rattache les Eponges cornées 
Monocératides aux siliceuses Monaxonides (Mers australiennes). 



Fig u«. 
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'Ce genrt" tormp avpc k siiiïnnt une sous-familli" [Pliitruisiiuniiiinv (L'^ail^nfclt))] plaei'p 
U-Ioisavac U-s IMeriirrhaphiax Aaan h% i/lona\oiiiiifs : 
^îolrichophûra (llendy), qui a pour squelflto priiicLiml un ri'srau de libres romtVs dont lo rcnlro 
i-sl UirmO par udp (ili- de particules flrangÎTP.i; U _v a en outre des ln^■gBScl^^(•s monactiaau.v 
(!iljjfs)et des micrtiselères fditormes (rhaphidea) (Australie). 

— -■ - 4- FAM. : At'Lsr/txj! [AulfiiUlx (UnicatM)]. 

Aulena (LondenfcU) ((ig. 266) est une grosse Eponge massive ou ramifiée, 
formée de lamelles dressées et très oiiduleuses qui se soudent les unes aux 
autres aux pointa où elles so 
loiiclient, de manière à réduire 
les cavités veslibulaires qui les 
séparent à un système de la- 
cunes réticulées qui offre gros- 
sièrement l'aspect d'un gAteau 
d'abeilles. Le trait caractéris- 
tique de la slruclure réside 
dans le squelette, dont les fibres 
de la couche superficielle, dis- 
posées tangentieltement, sont 
hérissées de spicules droits im- 
plantés par un bout dans la 
spongine de la fibre, tandis que 
l'autre bout, pointu, est dirigé 
obliquement en dehors. Par ces 
spicules, celle Kponge forme 
aussi le passage aux Monaxo- 
Kaides. Les fibres profondes sont simplement arénacées (jusqu'il iiO™; 
ralie; du voisinage de la surface â une ti'Ênlaioe de mèlres). 

Il aW (Je Vn-tilla, 







(d'ap. Li 



Aus- 



»«iiqe 

■balii 

^^~ Ce genre, que divers spongnlogues ptareni dans tes n 

elii'r il<- la famille contE^nant aussi le p"me 
Hyallalla iljTnknfelil) qui s'en distingue par l'absenrc de spirules sur ses fibrw d'ailleurs pou 

elinrp''es de crains dt> Hulite (MMdilermnni'e, Atlantique européen el anifricain, Mer rouge, 

Aiislrulii'. Oe.'-au imlii-lll, 
Psammocleina [Marshall) prend place ici avee doute. 
Aphrodite (Li'iiilenfel(l) (Australie) est voisin. Il de^Tait i''lre liélaplisé, son nom appark-nanl anli''- 

ri''UremFul à un Auni^lide. 
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APPENDICE 

ABYSSOSPONGES. — ABYSSOSPONGEA 

Deep sea Keratosa ([(ackel); — PnoTOSPOsaix amxocosidm (Uilckel) 

-1- iiETASPOSai.F. UALTOSF0NGI.S {FIftckel)] 



Nous plaçons ici, en appendice, un certain nomla-e d'Ptres dont le nature resle proUfraa- 
tique malgré l"opiniiin d'IlicKKi, [Saj qui les considère sans Wsilalion comme ilca (Cponges 
dt:rivanl les unes des (lalruirt's liomoi^'lides, les autres des Monocf-ralides, et prolon dénient 
difiées par leur hutiilatton a une grande profondeur el par la pr^'sence d'nn pn-iulimjui'letle 
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cmprunliS à dos corps /'tranfors, ccM]uilles iln Radîola 
Ujdrnire aj-mbioliqiiB. 

Disons d'a!)oril commmit sont Ii's rliosos dans lui r; 




, ForaminifiTPs. elc. ou ii iiu 

iou complel; nous pxaminprons 
pnsuilc 11* iiiiprpn^tatiou' 
qui tii uni éW données, 
L'obji't, ramoQt^ par 
lu ilragur du Challenger 
d'une prolonileur énorme, 
Tarinnldc 2000 i 3000 
lirasses, &• pn'seiile son* 
l'aspeci li'unp fi'uiUe assci 
iHÎgiiliÈre {Gg. îti"(. pro- 
Inn^ PU un pi-donculc 
par Ifquol il ^tail sans 
doufc Uxù. Si l'on roliv 
vail les parties mollesqui 
la rovfteal, on vt>rrutc|Uu 
coll'- (.'uillP Mt V. '■ ' 



I 



ft 



1 m nt !ormi-r par un r soau sirrt lp IuIks ans lonosi^ 
de UO d mm cnv roq (fig 268 et 2fit) S r r r su 
se drrssent dp d stanee on dista ri ] I 

surmonb.» lun renUemeulde l>uiu 
Icalabl ment un petit potypo d 11 
( erla ns de c s renflements un | | I 

t, ojh r avec les œufs parfj I 

L ill si loue sans auc m I M 

Ir r 1 tuf nonpasparlapirl 

i J o t ma s par la part 

I Ir ri st) sur laquelle sc dressinl dis Iijdrai 

H jr 0) I or « portés sur de court* p&loncul 
. D a II urs on n pu I as« m 1 r gfn rdemeut 
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OU do Radiolaires (r.) 'jiii joucraionl là le rOli' des grains ilf saljlp dans li's fdircs di's Kpon^es 
corn^'es. 

Tout cet ensomlilo est aayi iliins uiu' aboiidaDte substance anhisti', qu'llâckcl nppollt' la 
mallha, dans laqucllo sont engluées des particules solides ''■IrangÉres, forraéi-s surtout do ro- 
quillFS do Foraminittres cl de Radiolaires, et coulenant aussi di-a spifules d'Épongps siliceuses. 
Ces partirules sont si abondantes 
qu'elles torraenl, en volume, p^^s di's 
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n aons semble, ainsi qu'à d'autres, Lemdenfeld, Prarcev, F. E. Schulzs (communication 
Terbale), qu'il ne laul aceueillir ces conclusions qu'avec beaucoup de réserves, l^ symbiose 
avec un llyrlraire l'I la n'iluction dn squelette corni^ seraient tr!« admissibles; mais comment 
adiiii'lli-r. iTiiTiiii.' !■■ hil remarquer Pearceï [9;I], que tous les épilhéliums et tous les éléments 
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iL.sparu quand les cellules de l'Hydra 
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dionnurylcs. rc[n>iiil[iiil i M^i^ 
ni des ilessins d'un n;iUinili^li' 
par une prudence suflisaule? 

Les Ëlres qui son) ici ilécriLs sont peul^tre des hponges ; mais ils peuvent aussi n'être 
que des Rhizopodes gigantesques ou coloniaux. i)t il laut attendre de nouvelles informations 
|iour se prononcer (*). 

KXchRL les divisi- en deux ordres : l'un [MalthoifMmgix- ou Btmialovela (Voir page 6<^i]. 
il corbeilles distinctes di^s canaux, aver un Kysléme aqnil^re plus ou moins seinlilalile à celui 
des Spmgelinx auxquels il se rattache, est divisé par lui eu trois familles ; 

La promi&re esl une famille aneienn'', celle des SmnoF.uy.K [Sjxmiididx] St laquelle il 
ajoute deux genres nouveaux doiil la slruelure correspond à celle de re\i'm[de rléerit 
ci-*ie8sus : 

(') Hai:kel peconnaîl lui-infime unn mirmblanee frappante entre ses Ammaronidir (Voi 
plus loin) et les Rhiinpodesilela Irilra de* Ailrnrhisina (Voy. tome I, page ISfi et suivantes), i 
non Ammolynlhai «l H liabdammina, entre son Ammoielf nia 

'aetHagtntlla; mujs il maintient cepentlaiit leur nature spongiaire. 
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Piammophyllum (Httckpll (fîg. 467) lic forme tolUawV- pi 
Caretasma [Uiicke\] |{ig. 370) de forme massive, n^UruIi^*'. 

La soconde famille [Slarmotaidx] esl uoiiveUe et *e iljsijupiic de lu prPtiiJiTe par rnbseno) 

Je particules élrnngères et la disposition non ri^ti- 

ciilée des fibres de spongine ; elle rompread truis 

genres : 
Stannophïtium [HSckel) [[ig. 268 et 2t>9), en forme 

dp feuille pC-donculik", ^lali^ en l'venlail, 
Stannarium lUSckel), en forme de feuille se d^'laehanl 

int^ralement d'une partie centrale, 
Stannoma (Hackel), arborescent, â branches libres 

ou anastomosées. 

La truisitmo famille, empritiit>''c aussi aux 

classifications auU'rieures [PaoRininid^lLEiiDEM- 

feld)], est caraclirisée par Tabsencc de filir^-. 

de Spongiiic et comprend uu seul genre inni- 

VMU : 
Paammina [Hackel} (fig. 271), en forme de disque, fix,'. 

par une lace, avec les pores à la face libre et les 

oscules sur le bord lati^ral du disque, auquel il 

ajoute deux genres auriens qu'il fait entrer dans 
u groupement : 
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Holoptamma (Carter] Ifig. 272), de (c 

plus ou moins saillaula, et 
Ptammopemma (Marshall) de 

forme analogue, mais sans a. 

oscules. / 

HACKEL ne dit pas si Ij 

le genre flotoptamma doit, V 

à sou avis, entraîner avec 

lui dans les Pmmmitiidx P"" 

le genre ■ 

Sarcooornea (Carli'r) (lui n'en 

difffere que par l'abondance do s 

(Auslralio). 

Le second ordre [^Antmocoitiilx ou Cannoaela (Hackel]] comprend une seule famille, 

d'ailleurs nouvelle [Âmmoeonidx (même uom que celui de l'ordre)] et couUeul trois genn-s 

dont la structure est fort diflérento do cHIe des formes du premier ordre et «o rapproclii' de 

celle des Anain. 

L'Eponge a la forme de tutics dont la pnroi est perc(^> rie pores el dont la cavité e«l 

tapissée tout entière par les rhoanocyles (non vus) jusqu'à l'orilice qui esl l'nsculo; il n*y a 

pas de squelette do spongine. Ce seraient donc <les Calcaires bomocêles ayant subi les modi- 
fications caraeli^ristîques des Abyssosponges, consistant dans la ilisparib'ou du squclelUi propro 

remplacé par les débris étrangers [xenophia]. 
Ces Irois genres sont : 
Ammolynthui (Hackel) ayant la forme typique de l'OlyiUhui, 

Ammoiùlenia |HJickel) en forme d'arbuscule avec un oscule au summet de chaque hrauclie 
Ammoconia (Hflckel) formé d'un réseau de tubes perees de jmrci, sans osculi 



Topro 



Nous terminons celle étude des Spongiairi's par une liste de genres, en partie emnruiilin' 
à VosMÏR [87] dont on ne peul préciser la place parmi les Spongiairw, m mf'iiif, pour 
qnelqneg-uns (mai-qufls dans ce cas d'un ?) dire si ce sont vraiment des J^punges. Ce soni 
dea genres, la plupart anciens, insuffisamment décrits, parfois mênie connus seulement par 
leurs spicules. Les genres fossiles sont marqui^s d'un I, 




Acalle (Gray), 

Acamas (Duchassaing et Michc- 

lolti), 
Acarnia (Gray), 
Achinoe (Gray), 
Acicularia (d'Archiac) f. (?), 
Adelphocœlia [Etallon), f., 
Adrasta (Wyv. Thomson), 
Adyctia (Valencicnnes\ 
^gpphymia (Pompl), f., 
Alcyonolithes (Blumonl)ach), !., 
Amorphooœlia (Etallon), f., 
Amphitrema (Wright), 
AmphoHdium (HâckeP, 
Amphorula (Hâckel), 
Anthaêpidella (Ulrich), f.,(?) 
Anthetia(LBmaTk) (?), 
Antrispongia (Quenstedt), f., 
Archœocliona (CzerniavskyS 
Archœospongia (Billings, f. f?), 
Arthrocypellia (Pomol), f., 
Artynella (Hâckol), 
Artynes (Gray), 
Artynium (Hackel), 
Assula (Ehronborg), 
Astrostoma (Gray), 
Atysite (Toulousan et Nogrol), 
Auliskia (Bowerbank), 
Aulospongus (Norman), 
Badinskia (Pomel), f., 
Batospongia (Ulrich), f., 
Beatricea (Billings^f., 
Belemnospongia (Ulrich), f., 
Bonneyia (SoUas), f., 
Brachiolites (T. Smith), f., 
Callistes [0. Schmidt), 
Ca/ym /ïa (Pomer, f., 
Camaraphysema (Ryder), 
Camerocœlia (Étallon^ f., 
Caulospongia (Kent), 
Cavispongia (Quenstedt), f., 
Cavolinia (Nardo), 
Cephalocœlia (Etallon), f., 
Ceratpdendron (Marshall) 

(Éponge com(!^e d'ap. M.), 
Chiamys (Young et Yomig), f., 
Chondrospongia (Bronn), 
Cisseis ((Juppy) f., 
Clathrosoula (Merechkovsky), 
Cnemaulax (Pomel), f., 
Cnemicœlia (Etallon), f., 
Cnemiseudea (Fromentel), f., 
Cœlosphœra (W\t. Thomson), 
Cœnostoma (Hâckel), 
Cœnostomella (Hâckel), 



SPONGIAIRES INCERTAINS 

Cœno8tomu8 (Hâckel, 
Coscinospongia (Valencienncs), 

Crateripora (Ulrich), f., 
Cribrocœlia (Etallon), f., 
Cribroscyphia (d'Orhigny), f., 
Cribrospongia (d'Orhigny), f., 
Cyamon (Gray) 
Cyathiscus (Ilàrkrl), 
Cyclospongia (Miller), f., 
Cylindrospongia (Bihner), f., 
Deanea (Bowerbank), 
Desmatocium ((iahb), f., 
Dictyopora (Hagenov), 
DidymosphaBra (Linck), 
Dolispongia (Quenstedt), f., 
Dyssyconella iUftckel), 
Dyssyoum (Hâckcll, 
Dyssycus (Hâckel), 
Echinospongia (Gray), 
EHipsactinia (Steinmann), 
Eriska (Risso^ (?i, 
Euinospongia (Stoppani), f., 
Eunapius (Gray\ 
Euryades (Duchassaing et Mi- 

chelotti), 
Eurypon (Gray), 
Fistula (Okenj (?), 
Fistularia (Bowerbank), 
Fu ngispongia [ W i nguelKTg) , 

f. (?\ 
Geelongia (Carter\ 
Glenodhtyum (Matyasovsky), f., 
Goniocœlia (Etallon^ f., 
Goniospongia (d'Orhigny), f., 
Gorgonida (Nardo) (?), 
Gyrispongia (Quenstedt), f., 
Haliclona (Cirant), 
Halispongia fde Blainville), 
//e//ocr//)/7e5 (L<'uchtenherg) (?) 
Heliocrinus (Eichwald), f. (?), 
/ye///5poA)^/a(d'Orbign\), f.. 
Hylospongia (SoUasl, f., 
Hystrispongia (Miller), f., 
InHatella (0. Schmidt», 
Ischadia (Ponn'l), f., 
Kallispongia (Wright); 
Labyri ntholites iSinzol), f., 
Laocœtis (Pomelo !., 
Leptomitus iWalcott), f., 
Leuoometra (llackel\, 
Litamena (Nardo), 
Lithospongia (Duchassaing et 

Michelotti^, 
Lithospongites (Carter), 
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Madrespongla (Quenstedt), f. 
Mœandroptychium (Sinzof), f., 
Mœandrospongia (Rômer), f. 
Mantellia (Parkinson), f., 
Mantellîtes (Parkinson), !., 
Mauricea (Carter), 
Medon (Duchassaing et Miche- 

lolti), 
Metania (Gray), 
Microspongia (Miller et Dyer^, 
Myrmekioderma (Ehlers), 
Niphates (Duchassaing et Mi- 

chelolti), 
Q/eda (Duchassaing et Miche- 
lotti), pris par Gray pour un 
Alcyoonaire, serait d'après Kôlli- 
ker, dans une lettre Verrill, une 
Kponge (zool. Rcc. 4869, p. 658) 

Onoostamnia (Pomel), f., 
Paohœna (Sollas), f., 
Pachyohalinopsis (0. Schmidt), 
Parafjeldingia (Vaillant), 
Pellinula (Czemiavsky^ 
Perispongia (d'Orhigny),!., 
Pharetronema (Sollas), (., 
Plectospyris (Sollas), f., 
Polyoantha (Sollas), f., 
Polyrhizophora (Linck), 
Polysoyphia (Sinzof), !., 
Polyurella (Gray), 
Pomatospongia (Pavesi), 
Protetraclis (Steinmann), f., 
Pseudaxinella (0. Schmidt», 
Ramispongia (Klemm^ f., 
Raspaigella (0. Schmidt), 
Retia (Sollas\f.. 
Reticulites (Eichwald), f. (?), 
Rhabdospongia (Sollas), f., 
Rhizogonina (PomeD, f., 
Rhopaloconus (Sollas), f., 
Sarcomella (0. Schmidt) (?), 
Sohweigger (Nanlo), 
Siderospongia iTrautschold), f ., 
Siphonochalinopsis (0. Schmid) 
Solina (Gray), 

Somatispongia (Bowerbank), 
Sophax ((iray), 
Spirolophia (Pomel), 
Spongiarum (Murchison\ f., 
SpongHlopsis f(ieinitz\ f. 
Spongoconia (Pomel), f., 
Spuma (Miklucho-Maclay\ 
Strephochetus iSe<4y), L (? , 
Sycarlum (Hâckel), 
Sycocystis ^Hâckel), 
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Syoodendrum (Hâckel), 
Sycolepsis (Hâckel), 
Syconella (Hackol), 
Syphonites (Parkinson), f. 
Taseoconia (Pomol), !., 
Technitella (Norman) (?), 
Tedaniella (Gcrniavsky), 
Thamnonema iSoUas), f., 



SPONGIAIRES INCERTAINS 

Thecospongia (Etallon), 
Tongus (Guettard), 
Trachyura (Walcolt\ I., 
Tragium (Okon), 
Trefortia (Deszœ\ 
Triohogypsia (Carter), 
Triphyllaotis (Sollas\ f., 
Tubispongia (Qucnslcdt), f. 



Tubulospongia (Courtillier), f., 
Tulipa (Webster), f. (?), 
Urania (Weinland) (?), 
Yentale (Oken) (?), 
Verrucoscyphia (Fromentel), f., 
Xylospongia (Gray), 



POSITION DES ÉPONGES 



DANS LE REGNE ANIMAL 



Ce n'est que vers le milieu de ce siècle que la nature animale des 
Eponges a été reconnue par Dujardin en 1841; et c'est tout d'abord des 
Protozoaires qu'elles ont été rapprochées. Dujabdin en 1841, Libberkûhn 
en 1856, les considéraient comme des colonies d'Infusoires, Carter 
en 1848 et Perty en 1852, comme des colonies de Rhizopodes : mais ce 
n'étaient là que des opinions quelque peu intuitives, fondées sur un vague 
sentiment des affinités. La découverte des choanocytes par J. Clark, en 
1867, vint donner une base plus solide à une opinion un peu différente, 
d'après laquelle les Eponges ne seraient que des colonies de ces Flagellés 
à collerette que S. Kent avait étudiés et désignés sous le nom de Choano- 
flagellés. Cette opinion fut admise par Carter qui donna en 1872 le nom 
de Spongozoon au choanocyte considéré comme l'individu élémentaire 
qui construit l'Eponge (*). Kent adopta aussi ces vues, dès leur origine, 
et, dans son grand Manual ofthe Infusoria de 1881, il cherche à démon- 
trer que les Eponges sont des Protozoaires et représentent la plus haute 
expression du type de ce groupe. La découverte du Proterospongia, 
Choano-flagellé colonial, apportait à cette vue un important appui. Mais 
cette opinion, après avoir fait beaucoup de bruit, a été, à juste titre, 
abandonnée. Les Eponges diffèrent, en effet, des Protozoaires par 
un caractère dont la négation est la caractéristique essentielle des Pro- 
tozoaires. Non seulement elles sont pluricellulaires, comme certains 
Protozoaires, mais leurs cellules sont disposées en feuillets, typiquement 
emboîtés les uns dans los autres, chez la larve et chez Tadulte, ce qui 
n'arrive jamais chez ceux-ci. En outre, elles ont des œufs et des sperma- 
tozoïdes, de véritables organes et tissus formés de cellules différenciées 
dans, des sens différents, une phase larvaire et une évolution embryogéni- 
que, etc., etc. En somme, il est impossible de réunir les Spongiaires 
aux Protozoaires, car, dans ce cas, ceux-ci cessent d'exister, puisqu'ils 
perdent de ce fait les éléments essentiels de leur caractéristique. 



(*) il adrnollail on outre une correspondanco, qui nous semble bien singulière aujourd'hui 
où ces ^'Ires sont mieux connus, entre les corI>eilles et le sac respiratoire des Ascidies. 
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Parmi les Mélazoaires, c'est évidemment des Cœlenlérés que les 
Eponges se rapprochent ie plus. Lel'ckaiit, le premier, en 1854, montra 
les traits de ressemblance, mais c'est IIâckel surtout qui, en 1870, déve- 
loppa ces vues et arriva à la conclusion que les Eponges sont voisines 
des Coralliaires : leur oscule représente la bouche de ceux-ci et leur 
atrium est une cavité gastrique: celles qui ont plusieurs osrules sont 
des formes coloniales correspondant aux Coralliaires coloniaux et 
comprenant autant d'individus que d'oscules, Un ancêtre commun, le 
Protascus. adonné naissance à deux rameaux divergeants : le Prosycum, 
ancêtre des Éponges, et le Procoraltiiim, ancêtre des Cœlentérés; la pré- 
sence de cnidoblasles chez celui-ci et leur absence chez celui-là consti- 
tuent la principale différence entre eux, les pores inhalants des Epon- 
ges ayant leur homologue dans les pores cutanés des Coralliaires ('). 

Celte vue où les homologies reposent sur une schématisation exces- 
sive et inexacte, a été abandonnée par Miickel lui-même qui, ultérieure- 
ment, en 1872, reconnut la non-homologie des pores des Eponges 
avec ces prétendus pores cutanés des Cœlentérés et admit que les Spon- 
giaires s'opposent par ce caractère et par l'absence de cnidoblastes à tous 
les autres Cœlentérés {•). 

Hackel abandonna aussi la comparaison avec le Coralliaire pour 
aftirmer celle de l'Éponge monosculaire avec la Méduse, puis celle des 
corbeilles, considérées comme individus élémentaires do la colonie, avec 
un polype de Gtclentéré. Mais, dans tous les cas, les Spongiaires forment 
pour lui, dans les Cœlentérés, un groupe de môme valeur que l'ensemble 
des autres classes de cet embranchement. 

C'est ainsi que l'on considère les choses le plus souvent, opposant 
dans les Cœlentérés, les PoH[FÉnF.s pourvus de pores inhalants et dépourvus 
de cnidoblasles, aux Cnidaibes pourvus de cnidoblastes et dépourvus do 
pores servant à l'entrée de l'eau dans la cavité gastrique ('). 

Mais, même réduite à ces termes, l'admission des Porifères dans les 
Cœlentérés est sujette à de graves objections. La première est que la base 
même de la comparaison est sapée par l'embryogénie, IIâckel croyait, 
en elTel, que la gastrula des Éponges se tîxait parle pdle aboral : or on 
sait aujourd'hui qu'elle se fixe par le hlastopore. Dès lors, l'assimilation 



I 
I 



[') Oii a Ut'monIrLi qua ws pr^lpndus poroa a'olaionl, clioz h Corail, quii les orifices {le 
BiplionoEoldcs (Voir la S" partie dn re t^ime), 

(') EiUER, oa t873, avait cru découvrir ihs n^matoblastos chez les t^pongr!), mais ets 
ili^menta ne s'y trouvaient qu'à titre de corps étrangers, proveuant d'un Hydraire fixi^ dans 
ses canaux, di^rit plus tard par F. E. Schuu^R qui rr^^tifia l'erreur d'EtURR, sous b nom de 
Spotigicola fistalart». 

(^) Cutis, Lang, R. Hertwig, Neumavn, dans leurs traites classiques, Chcn [01] les 
placent dans les Ctelentérfs; LACAZE-DttTtUKRs, ilaiis ses louons à la Sorbonno et dans divers 
articles, Hatschek, Perrier, Parker et Haswell, dans leurs traiti^, les en st^parcnl; Uol- 
LESTON et Jackson sont ilaus le doute. Thiële [flï] a (^mis l'idfe que les Éponges sont dos 
desccDdants di'générés do Cli'nophores Irbs primitifs et que les lormos les plus simples des 
Éponges, au lieu dVtre les plus primitives, sont au contraire d^nér^'es. 
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de la bouche à Toscule est réduite à néant. Celle des canaux de TEponge 
avec les diverticules gastriques du Cœlentéré était déjà bien hasardée, 
en sorte que la ressemblance se trouve bien faible en présence de la 
grosse différence constituée par les pores inhalants, les coidoblastes et le 
mésoderme. 

Néanmoins, comme la valeur de ces caractères est affaire d'apprécia- 
tion; comme nous n'avons aucun critérium certain pour juger de leur 
importance, pour savoir si elle est ou non plus ou moins grande que 
celle des caractères qui distinguent les classes des Cœlentérés; comme 
nous n'avons aucune mesure absolue de la valeur des caractères de classe 
comparée à celle des caractères d*embranchements, la question de la 
place des Eponges dans la classification risquerait de rester éternellement 
discutée, les partisans des opinions inverses tombant d'accord sur la 
nature des caractères distinctifs, mais gardant chacun leur avis relative- 
ment au degré de leur importance. Heureusement qu'il existe un autre 
caractère sur la valeur duquel, à notre avis, la discussion n'est pas possible 
et qui tranche définitivement la question dans le sens d'une séparation 
absolue des Spongiaires et des Cœlentérés : ce caractère, c'est le renver- 
sement du sens de l'invagination normale sur lequel nous avons précé- 
demment (p. 61 à 64) donné toutes les explications nécessaires (*). Qu'il 
y ait ou non une gastrula typique, que la chose ait lieu avant ou après la 
fixation, le fait général et essentiel c'est que, chez les Eponges, le feuillet 
qui, chez la larve, représente incontestablement l'ectoderme des autres 
Métazoaires passe à l'intérieur et forme les corbeilles, tandis que l'endo- 



(ï) Maas [93] le premier a conclu des faits découverts par Delage [90, 91, 92] et par lui- 
même [92, 93] qu'il y a là un caractère suffisant pour séparer complètement les Spongiaires 
des Cœlentérés ; Minciiin [97], dans un travail critique auquel nous avons emprunté un certain 
nomijre des indications rappelées ici, tend aussi à accepter cette opinion ; enfin Delage [98] 
qui, dans ses premiers travaux, retenu par Texceplion présentt'O à cette épfxjue par les 
Ascetta, penchait vers l'idée d'une indétermination des feuillets, à la suite du travail de 
MiNGHiN [96] sur ces Éponges, a, dans deux communications à T Académie des sciences 
(98), inlerprét»> les faits conformément à la manière dont ils sont exposés au com*s île 
ce volume. Tout récA?mment, Maas [98] vient de faire disparaître la dernière exception qui 
eût pu être opposée par les adversaires de cette idée, en montrant que les Oscarella présentent 
le même renversement du sens habituel de l'invagination que les autres Éponges. 

Cette année même, au congrès international de zoologie de Cambridge en 1898, dont les 
comptes rendus paraissent au moment où nous corrigeons ces lignes, une séance générale a 
été consacrée à la discussion de cette importante question. Y. Delage, ouvrant la discussion, 
a soutenu Topinion exposée dans ce traité; Minchin a admis aussi que les Spongiaires 
formaient un phylum indépendant et émis l'idée qu'elles doivent descendre dire^îlement des 
Choano-flagellés ; Dackel a, sans nouveaux arguments, reproduit son idée qu'elles constituent 
un groupe de Cœlentérés s'opposant à tous les autres réunis sous le nom de Cnidaires; 
VosMAR, tout en confessant l'impossibilité d'être affirmatif, a déclaré qu'elles forment, ou un 
phylum distinct à la fois des Protozoaires et des Métazoaires, ou un embranchement des Méta- 
zoaires de valeur égale aux (Cœlentérés ou aux Kchinodermes ; Sa ville Kent a réédité 
l'opinion qui les fait dériver des Choano-flagellés auxcpiels, sans le dire expressément, il 
semble vouloir encore les rattacher; enfin F. E. Sohulze, déclare la question encore insoluble 
et propose de laisser provisoirement les Spongiaires à côté des Cnidaires dans les Cœlentérés. 
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derme passe au dehors et forme Tépiderme. Il en résulte que, chez 
rÉponge adulte, les rapports généraux des feuillets sont renversés com- 
parativement à leur situation, non seulement chez les Cœlentérés, mais 
chez tous les Métazoaires. 

C'est en raison de ces faits que Delage [98] a proposé de caractériser 
les Porifères par les noms à'Enantiozoa et à^Enantioderma. 

S'il est permis de conclure du développement ontogénétique à l'évo- 
lution phylogénétique, il faut reconnaître : 

1® Que les Éponges commencent à se développer comme les Métazoaires 
jusqu'au stade blastula; 

2** Que, par suite, on a des raisons d'admettre qu'elles se sont sépa- 
rées du tronc des Métazoaires, et sont par conséquent des Métazoaires; 

3^ Qu'elles prennent dès le stade gastrula un cours de développement 
tout à fait inconciliable avec celui des Cœlentérés et des autres Méta- 
zoaires ; 

4** Que, par suite, elles ont dû se séparer du tronc des Métazoaires à 
un stade très précoce de leur évolution phylogénétique pour former un 
embranchement à part. 

Mais dans quelle mesure l'ontogenèse, surtout dans ces stades si 
jeunes, nous retrace-t-elle les voies suivies par la phylogenèseî 

C'est ce que nous ne savons point! 

C'est ce que nous ne saurons peut-être jamais! 

Pour ce qui concerne les relations phylogénétiques des Éponges entre elles, nous repro- 
duisons ci-dessous les arbres généalogiques proposés par Schulze et par Lendenfeld, bien que 
ce dernier surtout no représente nullement ni les idées courantes ni les nôtres sur la phylo- 
génie de ces animaux. 
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Tableaux sjrnoptiques de la classification des Mésozoaires 

et des Sponeriaires. 



Rappelons pour rintcUigence de ces tableaux que : 



La désinence : ia indique les classes ; 

— MB — — sous-classes; 

— ida — — ordres; 

— idm — — sous-ordres; 



La désinence : ina indique les tribus; 

— inm * — — familles; 

— ea, eae, etc. — — groupes hors cadre. 



1. 



Les nombres entre parenthèses renvoient aux pages ou il est question des groupes correspondants. 

MÉSOZOAIRES 

N'ayant sous l'cctodormo formant Tépidermc qu'une seule sorte do tissus de constitution variable. 
MrjoOL/iJIjLélA., N'ayant sous Tépidermc qu'une cavité digestivc non tapissée par un ) 



épilbélium spécial et limitée seulement par cet épidermc (2). 



Salitulta. 



2, MRSENCHIlMIAl . Ayant sous l'épidcrme un parenchyme digestif, mais pas de cavité \ Trichoplax, 
digrstivc (9) \ Treptoplax. 



3. ME S OG ON/ A. Ayant sous 
l'épidermu une ou plusieurs cel- 
lules sexuelles et pas de cavité 
digestivc 14 



1. DICYEMIM. Corps /| 

non divisé en anneaux 
transversaux, contenant 
sous Tépiderme , chez 
la femelle, une seule 
grande cellule repro- 
ductrice, chez le mâle 
un testicule pluricellu- 
laire (9) 



DICYEMIDA. Epider- 
me cilié chez l'adulte; 
une coiffe céphalique; 
dos gibbosités latér. (24) 



Dicyema, 
DicyemenHea. 



HETEROCYEMIDA. 

Pas de cils chez l'adulte, 
ni de coiffe ; des appen- 
dices terminaux (25) . . 



Conocyema. 
Microcyema. 



2. ORTHONECTIM. Corps divisé en segments 
transversaux, contenant sous Tépiderme une masse 
cellulaire formée des cellules reproductrices (26) . . . 



Phopalura. 



4. AÎESOi^ASTRIA. Ayant sous l'épiderme un sac digestlfconstitué comme la cavité gastrique \ pemintUodiscus, 
d'un gastrultt, séparée du premier par une cavité cœlumique, mais sans aucun tissu interméd. (35) } 

fl. Les gastréades agglutinantes {Physemaria Ccmciitaria (38) \ c^memtascus, 
2. Urnes et Coupes ciliées de Siponculidcs (40) j ^[|^^^^ 
3. Le Sicdlcckia neinatoides (45) | Siedleckia, 



SPONGIAIRES. 

Pas de nématoblasles: pas de bouche; des pores inhalants; un atrium cloacal avec un oscule (simple ou multiple); 
un mésoderme; endoderme de la larve formant l'épidermc de l'adulte et cctodermo do la larve tapissait Im 
cavités gastriques de l'adulte. 

iLeucasoUiUA. 
Aseetta. 
Ascyssa, 
Homodernui. 



1. CALCAIilA, Spiculcs calcaires; 
choanocytes de grande taille (66) . . 



Sycon, 
Grantia, 

2. HETEROCŒLIDA. Cavité alrialo Upîssée de \ Ba^roisia, 
pinacocytes, les choanocytes s'étant rétirés dans / Leucilla. 
des diverticules radiaires ou dans des corbcil- 1 Leueandra, 

b^s (73) / Eilhardia,, 

Eudea, 
Pctrostoma^ 
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1. LISSACID/E, Spicules iudcpoudants pendant 
la croissance (123) 



IIEXACTINELLI- 

DA. Squelette formé 
do spieulcs (117) . . . 



Euplectella. 

Askonema, 

Rossella. 

Lophocalyx. 

Hyaloiiema, 

Semperella. 
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2. DICTYONIDjE. Spieulcs soudi^s pendant la 
ci'oissanco eu un grillage rigide (130) 



Parrea. 

ApkrocalUslcs, 

HexactincUa. 

Dactylocalyx, 

VentricuUtcs. 

Caloptychiiim. 



2. HEXACERATIDA, Squelette formé do fibres, ou nul (137) 



Darwinella, 

Aplysilla. 

Halisarca. 



TETRACTINEL- 
LIDA. Squelette for- 
mé de mégascléros 
tétraxiaux, rarement 
réduit à des micro- 
sclères, ou nul (146) . 



/ 1 .SIGMA TOrHORlNA .Des 
mégasclères , micro- 
srlères en sigmaspi- 
n^sou nuls (1'<7) . . . 



TetUla, 
Cinachyra. 



CHORISTID£. 

Squelette souple, 
sans desmes en- 
grenés (147) . . . . 



2. ASIROPnOfiINA. Des 
mégasclères , micro- 
sclères en asters (149j 



Thenea. 

Steiietta. 

Disyringa. 

Geodia. 

Pachymatlsnia. 



3. MICR OSCLEROPHO - 
RINA. Pas de méga- 
sclères (154) 



Ptakina. 

Oscarella. 

Chondrosia. 



2.L/THISTrD^.Sque- 
Iclto rigide formé 
de desnios engrenés 
(161) 



1. TRIJEMNA. Ectosome 
contenant des triacnes. 
(162) 



Thconclla. 

Desmanthus. 

Siphonia. 

Corallistes. 

Plcroina. 



2. RUABUOSINA. Ectoso- 
me à microstrongyles 
libres ou dans des 
desmes (165) 



Neopelta. 



3. AXOPLINA. Ectosome 
sans spieulcs (165) . . 



Azoriea, 
VetuUna. 



ê ( 



MONAXONIDA. 

Squelette formé de 
mégasclères à un seul 
axe (166) 



1. UÀDROMERIDjE. 
Ordin* un cortex et 
les mégasclères en 
faisceaux radiaires; 
microscléres on as- 
ters ou nuls, jamais 
en sigmas ou en 
spires (166) 



1. ACICULINA. Mégasclè- 
res diactinaux H68). . 



Tethya. 

Hcmiasterella. 

Stylocordyla. 



2. CI.A ru UN A. Mégasclè- 
res monactinaux (169) 



SpircLStrella, 
Suberitcs. 
Polymastia, 
Clt'nna . 



/ 



2. HAUCUONDRID/E. Ordinairement pas de 
cortex; mégasclères formés surtout d'oxes dis- 
posés en réseau (175) 



Spnngilla. 

('halîna. 

Reniera. 

Ilalichondria. 

Tcdania. 

Espe relia. 

Cladorhiza. 

Myxilla. 

Clathria. 

Axinella. 



3. MONOCERATIDA. S<iueletle formé de fil>i*es de spongine avec ou sans 
microscléres (187) 



Euspoiigia. 

Hippospongia. 

Aplysina. 

Druinella. 

Stelospongia. 

Hircinia, 

Spongelia. 

Phoriospongia . 

Auletia. 



Appendice : 

ABYSSOSPONGEA. (Ne «.nt 

très probablement pas des Éponges) (197) . 
T. Il - ■ 



[Ordre des DomatOCOtla] (199) 



Psainmophyllum . 
Stannophyllnm . 



[Ordre des Cannocœlà] (200) 



Ammolynthus. 
Ammoconia. 
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d. zool. cxp., 2c série. V»"» Suppl., 4* Mémoire, 165 p., 7 pi.) 1887 

Note sur les gemmules do quelques Silicispongcs marines. (C. R. Ac. se. Paris, 
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TAFU.E DES MOTS TECHNIQUES 



ET INDICATIONS DIVERSES 



Acén'îs (Spiculos), OCk 
Acrepis, 102. 
Actiiioblastes, i\C), 
Acnés (Spiculos) 9(5. 
.Ega, 123. 

Aérifère (Couclie), 177. 
Aosthocytes, 92. 
Amœboïdes (Cellnles), 52. 
Amphiaster, 105, 
Amphiblanlula^ (>1. 
Amphiclielo, 103. 
Ampliidisc, 97. 
Ampliidisquo, 99. 
Amphidisques (Couclie dos), 

177. 
Amphioxe, 97. 
Amphistrong:yIe, 97. 
Amphitorne, 97. 
Aniphitriivno, 99. 
Ampliityl, 97. 
Ainpliityle, 97. 
Aiiadiflene, 98. 
AiiamoniiMief 98. 
Anatôtrrene. 99. 
Aiiatrisnne, 98. 
Androgèno (Femelle), 17. 
Anisoclièle, 103. 
Antliaster, 104. 
Aphodal(Type).87. 
Aphodus, 87. 
Apopyîe, 74. 
Archiblastula, 159. 
Asexiielles (Larves), 183 
Aspidoplumicono, 100. 
Asters, 93, 9G. 
Aster.^, 104, 105. 
Atrial (Epithélium), 50. 
Atriaux (Pores), 87. 
Atrium, 50. 
Attemiato-clavés (Spîcules), 

96. 
Atylns gibbosus, 171. 
Antodemialia, 121. 
Autoofastralia, 121. 
^Vxial (Canal), 55. 



Axial (Filamont), 55. 
Axiale (Colliile), 14, U). 

B 

Hasalîa (prostalia), 120. 
Hcygiatoa^ 10(). 
Biocristal iisation, 50. 
Bistellé-birotnlôs (Spiculos), 

90. 
Bourgeonnement, (>0, 72, 121, 

100, 107. 
lironiospongine, 100. 



Calcoblastes, 06. 
Calicocome, 100. 
Callilhamnion, 100. 
Caltbrope, 102. 
Caltlnopes, 146. 
Canalia, 121. 
Candolaber, 97. 
Candélabre, 105. 
(•andelabrnm, 97. 
Cavité hypodermi']no,84, 112. 
Cavité sous-atriale, 87. 
Centrale (Cellule), 8î>. 
Centrotrifcno, 99. 
Chelatrope, 102. 
Cbele, 103. 
Chiaster, 101. 
Cblorospongine, 106. 
Cboanocytes, 50, 89. 
Choanoflagellés, 51. 
Choanosome, 117. 
Cbondrenchyme, 92. 
Cbondrencytes, 92. 
Chorocytes, r>3. 
Cbromatocytes, 92. 
Cilié (Disipie), 40. 
Ciliées (Coupes), 40. 
Clades, 94, 98. 
Cladome, i>3, 98. 
Cladotylo, 9S. 
('laire (Vésicule), 41. 
Clavule, 99, 101. 



Coalesconce, 60. 
Codonhexaster, 101. 
Coitfe polaire, 15. 
Collencliyme, 86, 91. 
Collencystes, 91. 
Collerette, 51. 
Comitalia (parenchymalia), 

121. 
Composées (Corbeilles), 116, 

133. 
Cônes, 86, 151. 
Connexions (Principe des), 63. 
Continuité du plasma çermi- 

natif, 107. 
Conuli, 138, 188. 
Cornées (Fibres), 139. 
Cortex, 86. 

Corticaux (Canaux), 86. 
Couvercle de l'urne, 18. 
Crépido, 95. 

Crinorhiza (Forme), 184. 
Cryptes sous-corticales, 85. 
Cunéiformes (Embryons), 26. 



Dentalo-palmé-inéquîanclio- 

rés (Spiculos), 9r>. 
I)ermalia,94, 119. 
Desma, 97 . 
Desme, 95, 102. 

— acrépide, 102. 

— dicrépide, 102. 

— monocrépide, 102. 

— rhabdocré[>ido, 102. 

— tricrépide, 102. 

— tétracréidde, 102. 
Dentéroclado, 98. 
Diactine, 75, 95,97, 101. 
Dijf ne, 94, 98. 
Diancister, 103. 
Diaspis, 99. 
Dicbomonjf ne, 98. 
Diehotriirne, 98. 
Dicrojûs, 102. 
Dilopbe(Miorocaltlirope), 105. 

Diplodal (Type) 87. 



niscoctnster, 93, 101. 
lii8cohexact[De, 100. 
niecobexaxter, 9.'!, 100. 
ULacorhabde, 39. 
Discotriirne, 9». 
DolicliodalBa (Coriieillos), HT. 
Dragms, 97. 
nragme. 93, 9i;, 103. 
Drepsaocome 101. 
Dromia, 171. 



Ëcactine, 1)5, 97. 

Ectosome, 84, 
KodocAnea, m. 
Éaigmsti(|ues (VésicDles), 44. 
~ tiamèriqTiBB(Dicyémidea), 



TABLR DES MOTS TF.CHMQl'F.S 

Hibematiipn,5ii, 60. 

>i (Œufs d'), m. 
Hypodormalia, 121. 
Hypodeimique (CsTJté), 81. 
HypoeaBtralia, 121. 
Hypophare, 84. 



81. 



15. 
Enneiaoclnii 
Épilhèqi— , -- 
Ésactioe, 95, 97, 
.Étoiléc's (Celliilas), 52. 
Eiiaster, t04. 
Ëuosters, 96. 
EiiplecieUa (Stade), 87. 
Eurypyle (Type), 87. 
Exhalanle (Cavité}, 74, 
Exocime, «C. 
Exostyle, !>7. 



Fibres connectivea, 18 

— cornées, 13!l. 

— principal tw, 180 
Filaments den Hircini 
Floricom, 97. 
Flnrii-omp, lOlK 



Gastralia, 119. 
Geiiimulo», llii, 177, 179, l."* 
<leraiu|;Biie, £1. 
(ilobiiln, 104. 
(Jumphoatyle, IKi. 
(ininuteux (Corps), i:^. 
(iraphiocume. 100. 
OrapliiehexBitcr, 100. 
Orotipe» p'jlyniioliA», 111. 
(Jynoirimp fFomcllc!! (7. 

H 

Ilemioxylioxa^ter, 100. 
Hoxact, l'T, 100, 
Hexactin, 97. 
Hexactine93, 100, 115. 
IleiaHter, 93, 100. 



InfusorifurniB (Embryon), 21. 

Intusorigène.âl. 

Inbatantea iLacunea), 74. 

Inhalanu {Canaiii}, 71. 

Inoc.ylea 92. 

InUrmedia (parenchyinalia], 

121. 
lodoBponKine, 10<>. 
Isofliol,!!!. 
Inochele, lo;t. 



Labizt, 103. 

I^^teralia (prostalia), 120. 

Lunules, 174. 



mphidiïiue, 07,99. 
MnlU.n, uni. 
Mar-he^eltia, Ifti. 
Mur-iijiLlin. ([>n>sl»lia), 120. 
M«*:.iu>s;i;i>lliil<.*ori),177. 
■ /..r.^84. 



Mp;; 






Mesotriicne. 90. 

M(>ta]iolairea (Celbilex), I 
Mfl.iMer, 101. 

rampliidiarine, 99. 



,■1^^, la-.. 

Microtriode, 105. 
Microtviote, 97, 103. 
■■■ te, i»?, HKi. 
MunactinP, 9-~>. 97, 101 
Monnjne, 94, 9,*. 



Ml 



91, 



MonozoIqni>K Œpong'ef), 88. 
Mouvements da tla^l]um,5H. 
MuscuUirp* (cellnlefl), 70. 
Myocytea, 92. 



Xéiiiat<^ne (individa^ 



ŒutB d'hiver, 177. 

Oi./n/A»(, r.tl. 
Onvi'liasler, 101. 
Opêroulfl. 122. 
Ottfaodiactino, 101. 
OrthodraFiiP. ^'^■ 

Ortbobetastnr, 100. 
Orthommi.T]!.', ;W. 
Orihoti 



OscJllaires, 194. 
OsiUlaria, 106. 

Oïo, 97. 
0.\ea, 97. 



.. 81. 



Oxya- 



-, 104. 



0.iycladf(, 98. 
Oxjdiactine, 97. 
Oxylioxactine, 100. 
OxyboïBdlor, 100. 
Oxypentivctine, 101. 
Oxystaur&ctini-, iOl. 
Oxytétractine, 101. 
Oxytriactine, 101 
Oxytyloto, 97. 



Pachymalitmn (9ta(le~„M. 
Pngurut, 171. 
Pain<répir<>(inaladieda},175. 

Parampbidi.tqiXP, W. 
Parnniirieiw, 20. 
l'arapolairm [uellulM}, 10. 
Parcncbymalia. 94, 119. 
l'arenchymwtti, 69. 
PontBCt, 97. 
PonUelin, ii7. 
Peiilacline, 93, 101. 
Peiitactiniimiile, 101. 
Phii'odinm, 198. 
Pbaitocytoiia, 111. 
Phvllotriœat, 99. 
Pinacocytes, 50, 89. 
Pinnlp. 101. 



.■:,28. 



Plumicoma, 100. 
Plutev», 63. 
Polaire (coiflê), l!ï. 



Polyaxone, 95, 102. 
Polyniicléés (groupes;, 111. 
Pohjparium ambulans, 12. 
Polyspire, 103. 
Polyzoïque» (Eponges), 88. 
Pores, 68. 

Poreux (champs) , 138. 
Porocyte, 51, 69. 
Prôporalo (cavité), 85. 
Pri n cipal ia ( parencby mal ia) , 

120. 
Procoratlhinij 204. 
Proclion, 85. 
Prodijuue, 9i<. 
Progonèse, 45. 
Pronionjene, 98. 
Propolaires (cellules), 15. 
Prosodus, 8i, 87. 
Prosopvlos, 74, 84. 
I»rostalia, 120. 
Prosycu/iiy 204. 
Protnscuiy 204. 
Prolerospotif/in, 129. 
Protoclade, 98. 
Protriame, 98. 
Psoudoatriuin, 72. 
Pseiidogaster, 72, 
Psoudoporos, 72. 
Pseudosculo, 72. 
Pycnastijr, 104. 
Pylocytes, 67. 

R 

Radiaires (tubesi, 74. 

Kaphid3,97. 

Raphis, 97. 

lin pfnjrus {forme) des CUoniif 

174. 
Régénération, 60. 
Rliabd, 97. 
Rhabde, 93, 97. 
Rhabdites, 16. 
Rhabdocropis, 102. 
Rhabdodragme, 103, 
Rhabdome, 98. 
/{hayon (stade), 83. 
Rhombogène (cellule;, 17. 
Rosette (cellules en), 92. 



Sanidastor, 105. 
Sarcenchymo, 91. 



TABLE DES MOTS TECHNIQUES 

Sarconcytes, 91. 
Scléroblastes, 54. 
Scopule,99, 101. 
Scî/tonema^ 106. 
Sextet, 66. 
Sigma, 103. 
Sigmadragme, 103. 
Sigmaspire, 103. 
SiematocoMie, 101. 
Silicoblaster, 92. 
Sollas (membrane de), 52. 
Sombre f vésicule u 42. 
Sous-atriale (cavité), 117. 
8ou8-corticales (cryptes], 85. 
Spberaster, 101. 
Sphères, 95, 102. 
Sphérule, 104. 

Sphéruleuses (cellules), ()9. 
Spicules, 53, 92. 
Spiraster, 104. 
Si)ire, 103. 
Sjdres, 96. 
Spirulo, 103. 

Spouf/icoln fistularîs^ 204. 
Spongilla (stade:, 85. 
Spongine, 92, 140. 
Spongiophaga, 194. 
Spongoblastes, 1 40. 
Spongocladia, 106. 
Spongoclastes, 140. 
Spongophare, 84. 
Squnmulina, 39. 
Stauractine, 101. 
SteUelta (stade), 86. 
Storrastor, 104. 
Streptaster, 96, 105. 
Strobiloplumicorne, 100. 
Strongylen, 97. 
Strongyles, 97. 
Strongyloclade, 98. 
Strongyloxe, 97. 
Strongyls, 97. 
Slruveaj 106. 
Stylo, 97. 



Tétraclade, 98. 
Tetracrepis, 102. 
Tétractiue, 94, 101. 
Tétnrne, 9i, 99. 
ïétralophe ;microcalthroi)e}, 

105. 
Tétraxial, (sidcule), 145. 



OC)i 

Tétraxones, 145. 
Thamnoclonium^ 106. 
Thésenchyme, 92. 
Thésocytes, 92. 
Tornote, 97. 
Toxadragme, 103. 
Toxaspire, 103. 
Toxe, 103. 
Trentepohlin, 106. 
Triactine, 75, 95, 101. 
Triade, 66. 
Triœn, 97. 
Triœne, 94, 99. 
Triaxones, 95. 
Trichotrirene, 1)9. 
Tricrepis, 102. 
Trilophe ( microcalthrope ), 

105. 
Triode, 95, 102. 
Trioi)e, 102. 
Tritoclade, 98. 
Tylaster, 104. 
Tylhexactine, 100. 
Tylhexaster, 100. 
Tyloclade, 98. 
Tylostyle, 97. 
Tylote, 97. 
Tvlotoxe, 97. 
Tubaire articulé (squelette), 

76. 

Tubaire inarticulé (squelette), 

76. 
Tubuleuses (corbeilles j, 75. 
Tiibuleux itype:, 88. 

u 

Uncinat, 97. 
Unie, 17, 40. 
Urne (couvercle de F), 18. 



Vélum, 8<>. 

Vermi formes (embryons), 20. 



Xenophia, i\^d. 



Zoochlorelles, 175. 



LISTE DES HOTES DES PARASITES 



Ampharele grubei, 33. 
Amphiura squamata, 33. 

Cerebralulus lacleus, 32. 

EledonCf 24, 25. 

Le/Uoplana Iremellaris, 33. 
Lineus gesserensiSj 33. 



OctopuSy 24. 

Ostrea (Coquilles d'), 174. 

Phymosoma, 40. 
Plerrocirrus macroceros, 33. 

Rhizostoma pulmo, 35. 
Hossia, 24. 



Scolelepsigy 33. 
Scoloplos Muelleri, 34. 45. 
.S'epiVi, 24, 25, 2(5. 
Sepiola^ 24, 25. 
SipunculuSj 42. 
5/>to, 33. 
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MESOZOAIRES 



CONTENANT LES PRINCIPAUX SYNONYMES 



Les noms de groupes sont en gros caractères, les noms do genres en petits caractères, 

les synonymes entre parenthèses. 



(Aneura) I4 

Cœmentascus 39 
Ca^mentissa 31) 
Cîfinenloncus 30 
Cœmenlura39 

Cementaria 3S 

Clathporliysema 3î> 
*Conocyeina 25 

Coupes ciliées dos Siponciilides 4o 
(Cyemaria) H 

Dendrophysema 30 [mopsis) 

*Dicyema24= (Dicyemella, Dicyemina, Dicye- 

(I)icyemella, E. van Beneden)=Dicyema 
*l)icvemennea 24 

(Dicyemiae) il 
Dicyemiés 14 
Dicveniida 23, 24 
Dicyemides 24 

(Dicyemina, E. van Beneden)25=Dicyema 
(Dicyemopsis, E. van Beneden) 25 = Dicyema 

(GastrtBada») 14 
Gaslréades agglutinantes 38 

Gastrophysema 39 
(HaIiphysenia,Hàckel)38=/7.p.Prophysema 

Heterocyemida 23, 25 
Hétérocyéinides 25 

(Intoshia, Giard)33=Rhopalura 
Kunslleria 40 



Mosenchvmia 2, 9 
Mcsenchviniens 9 
Mésoci'dions 2 
Mosocœlia 2 
Mesogastria 2, 35 
Mésogaslriens 35 
Mesogonia 2, 14 
Mésogoniens 14 
Mesozoa 14 
Mésozoaires l, 47 

*Mi<!rocveina 20 

(Mioneminthes) 14 

OrtlionectitO 14, 26 
(Orthonectida) 26 
Ortlionectiés 26 

Pemmalodiscus 35, 37 

Pliysemaria 38 
(Planuloidea) 14 

Pompliolyxia 42 

Prophysenia38 =(naliphysema) [lura 

(Prolhelminthus, Jourdain) 33 = (?) Rliopa- 

(Rhoiiibozoa) 14 

*Rhopalura3I =(Intoshia, (?) Prolhelminthus) 

Salinella 2, 6 
Siedieckia 45 
Slœchartrum 33 

Treptoplax 9, 12 
Trichoplax 10, 12 

Urnes des Siponculides 4o 



INDEX GENERIQUE 

DES 

SPONGIAIRES 

CONTENANT LES PRINCIPAUX SYNONYMES 



LoH noms do groupes sont on gros ruractcres, les noms de genres en petits caractères, 

les synonymes entre parenthèses. 



(Aaplos, Gray) = TuberelIa 

(Abila, Cray) = p./?. Raspailia, (?) Gellius 

(Abyssocératines) 65 
Abyssospon;.»^ea 197 
Abyssosi)ongcs 197 
Acalcaires 83 

Acalle 201 
Acamas 201 
(Acanolhya, Poniel) = Camerospongia 

(Acanthascina.0 127 

Acanlhascus 120 
Acanthella 186 = (Pandarosj 
Acanlhinella 130 
AcauLhodiclya 129 
Acanlliop[h]ora 126 
Acanthoraphis 187 
Acanthosaccus 126 

(Acanlhospongia, Vung) = llyaloslelia 
Acarnia 201 
A camus 185 
Accrvochalina 180 

(Aceslra, Kumer) = Pyritonema 
Acheliderma 185 

(Achilleum, Goldfuss) = divers Spongiaires 
desfam. des Pharelronina* et des Lithis- 
linœ, et même des Milléporidcs 
Achinoe 201 
Acicularia 201 

(Aci('ulida>) los 
Aciciilina 168 

Aciculiles 165 
Actinodictva 129 

(Aclinofungia, Fromenleli = probable Stro- 
maloporien décrit comme Éponge fossile 

(Aclinospongia, d'Orbigny) = Blastinia 
Adelopia 164 

(Adelotrétidés) 164 

Adclphocœlia 201 
(Adocia, Cray) = Reniera 



Ad ras la 201 [préoccupé 

(Adrastea) = Adrasla, changé comme 
(Adrastus) = Adrasta, changé comme 

Adreus 186 [préoccupé 

Adyclia 201 
(.Egagropila) = var. orih. pour .Egogropila 
(.Kgogropila, Cray) = ? Espcrella 

.Kgophymia 201 

Agelas 185 = (Chalinopsis, Ectyon, Oroidea; 
(Agilardiella, Marshall) = Disyringa 
(Alcyoncellum, Quoy etGaimard) = Euplec- 

[lella 
(Alcyonites, Schlotheim) = Astylospongia 

Alcyonolilhes 201 
(Alebion, Gray) = lophon 

Alectona 175 
(Alemo, Wright) = Tethya 

Algol 151 

AUomera 164 

Amblysiphonella 79 

Ammoconia 199, 200 

Ammoconidaî 65^ 197, 199, 200 

Ammolynthus 199, 200 
Ammoselenia 199, 200 

(Amniscos, Gray) = Tethya 
Amorphilla 186 

(Amorphina, 0. Schmidt) = llalichondria 
Amorphinopsis 186 
Amorphocœlia 201 

(Amorphofungia, Fromentei) = p. p, Boli- 
dium [spongia, p.p. Brachiospongia 

(Amorphospongia, d'Orbigny) = p,p. Colo- 

(Amorphozoum, Ward) =? Brachiospongia 
Amphiastrella 183 
Amphibleptula 165 

(Amphidiscophora) 122, 123 

(Amphidiscus, Ehrenberg) = nom ubsol. 
d'Kponge caract. par une forme spiculaire 
Amphilectus 183 = Scopalina, Tereus 
Amphimedon 187 
Amphispongia 130 

Amphithelion 16i =(p. p. Cladostelgis, p.p. 

[Pleurostelgis, p. p. Stelgis) 



INDEX GENERIQUE DES SPONGIAIRES 



225 



Amphitrema 201 
Ainphius 170 
Amphiule 78 
Amphoridium 201 

(AmphoriscidaD) 67 

Amphoriscus 78 = (/>. p. Sycaltis, p. p, Sycan- 
dra, Sycilla, Sycortusa, Sycotharanus, 
Amphorula 201 [Sycurus 

Anamixilia 78 

(Anastrosa) 169 

(Anchinoe, Gray) = Myxilla 
Ancorina 151 

(Andreus) = err. orlh. de Vosmar par Adreus 
(Angidia, Pomel) = Siphonia 
(Anisoxya, Topsenl) = Topsenlia. Nom 
changé comme préoccupé par un Coléop- 
tère. (Voir aux Corrigenda^ p. x.) 
(Anomaloidest Ulrich) -^ Anomalospongia 
Anomalospongia 130 = (Auomaloides) 

(Anomocladina) 166 
Anomocladinœ 166 

Anomocionella 166 

(Anoplia) 165 
Anoplina 161, 165 
Anoplines, 165 

Antares 154 

Anthaspidella 201 

Anthastra 151 

Anthelia 201 

Antherochalina 180 

(Antheropiax,Lendenfeld) = Phyllospongia. 
Donné par son auteur comme un sous- 
genre de ce dernier, mais sans diagnose. 
(Antho, Gray) = Geilius 

Antrispongia 201 

Apalhospongia 172 

Aphorme 126 

Aphrocallistes 132 = (Iphyleon) 
(Aphroceras, Gray)= p. p, Leucandra 

Aphrodite 197 [g. voisin (*) 

(Aphroditella, Lendenfeld) = Haline ou 
(Aphrotriche, Lendenfeld) = Hircinia 
(Aplosphecion, Pomel) = Synopella 
(Aplysia, Nardo) = Aplysina 

Aplysilla 138, 141 = (Simplicella) 

(Aplysillidœ) Hi 
Aplysillinaî 141 

Aplysina 192= (Aplysia, ? Aplysissa, Evenor, 
Aplysininae 192 [Verongia) 

Aplysinopsis 192 

(Aplysissa, Lendenfeld) = Aplysina ou g. 
Arabescula 163 [voisin (*) 

(Aracoplocia, Pomel) = Placoscypbia 



(Aracoplocion)=:var.orth.pourAracoplocia 
Arcesios 187 
Archœocliona 201 
Archieoscyphia 163 
Archœospongia 201 
Arenochalina 180 

(Arenospongia) 64 

Artemisina 183 
Arthrocypellia 201 

(Artynas, Ildckel) = Artynes 
Artynella 201 
Artynes 201 = (Artynas) 
Arlynium 201 

(Artynophyllum, Uâckel) c= Granlia 
Asbestopluma 184 

(Ascallida) 67 

(Ascaltis, \lâcke\) = p.p, Ascetta, llometta 
Ascandra 72 = (Ascortis, Asculmis) 
Ascetta 67, 72 = {p,p, Ascaltis, p. p. Ascilla, 

(Ascetlida) 67 [/>./>. Clathrina) 

(Ascilla, Hàckel) =p-p» Ascetta, Hometta 
(Ascometra, Uâckel) = Leucosolenia 
Asconema 124 

(Asconeinatida)) 124 
Asconematinae 124 

(Ascones) 68 

(Asconida) 67 

(Asconidae) 65, 71 
Asconinai 71 

(Ascortis, Hâckel) = Ascandra 
(Asculmis, U&ckel) =3 Ascandra 
Ascyssa 72 

(Askonema) = var. orth. pour Asconema 
Assula 201. Nom obsol. d'Épongé caract. par 
Asteractinella 130 [une forme spicul&ire 

(Asterella) = err. orth. pour Astrella (Len- 

[denfeld 86) 
(Asteriscus, Ehrenberg) = Nom obsolète 
d'Épongé caract. par une forme spiculaire 
(Asteropagia, Pomel) = p.p. Astrobolia 
Asteropus IG9 
(Asterospongia, Rômer) = p. p. Aslrocladia 
(Astrœopora, de Blain ville = Polypier per- 
foré décrit par M^ Cov comme Éponge 

[fossile 
AstrcDOspongia 130 = (?Blumenbachium) 

(Astrœospongium, Rômer)^=var. orth. pour 
Astrella 151 [Astrœospongia 

Astrobolia 16i=Asteropagia,Cytoracea, Hha- 

[gosphecion 
Astrocladia 163=(/7.p. A8terospongia,p.p.Gal- 
Astroconia 130 [lojerea) 

Astrominus 173 



(*) C'est on genre proposé par Lendenfeld antérieurement à la révision générale des genres publiée par lui-même 
en 4890. Le fait qu'il n'en parle plus dans cette revision, indique qu'il abandonne ce genre; mais comme il n'en a pas 
précisé lui-même la synonymie, celle-ci reste un peu indéeise. Môme observation pour tous les genres où se retroure 
cet astérisque de renvoi. 



T. II -t. 
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(Astropagia) = var. orth. pour Âsleropagia 
(Aslropeplusj Solias) = Coppalias 

(Astropliora) 149 

Astrophora 106 = (Ophiomorpha) 

Aslrophorina 147, 149 
Astrophorines 149 

(Astrospongia, Élallon) = Blaslinia, Stel- 
Astrostoma 201 [lispongia 

Astylomanon 163 
Aslylospongia 103 = (Alcyon i tes) 

(Asychis, Gray) = Gellius 

(Aleloracia, Pomel) = Stellispongia 
Atysite 201 

(Aulacopagia, Pomel) = Leiospongia 
Aulascus 124 
Aulaxinia 163 
Aulena 197 

uVulenithe) 197 
Auloniiue 197 

Auletla ISO 

(Auliscia) = Tar. orth. pour Auliskia 
Auliskia 2i>l 
Aulocalvx 120 
Aulochone 126 
Aulocopella 163 

Aulocopina 163 [gia) 

Aulocopium 103=(DomospoDgia, Silurispon- 
Aulooystis 1»^ 

(Aulodiolyon, Kent) = Farrea 

(Aulople^'ina, Hdckel) « Leucosolenia 

t^Aulorhiza^ = Leucosoleoia 

vAulorrhiza, Hàckel) = var. orth. pour Au- 
Aulosaccus I2t> [lorhiza 

Aulosponçus 2v>l 
Aurora IM 
Axinolia ISÔ = ;>. ;». Dictyocjlindrus' 

(AxinoUida* isr> 
AxinelUna^ isô 

AxincHicrma = Krrour orth. de Lendenfeld ^90 
Ax»ny>>A lSc> 'pour Axoniderma) 

Axonivlornia lSi:= TriKhodenna | 

Axos» Il tan" = ? /». /». Gelliodes 
A\o>u Mérites 17:? | 

Aiv^rivW lvv> 

,A:orioiJ;e U^:> ! 

Aiorioiua^ u^'^ 



Bjivirv^nc'.Ia >l 

:vA \:a«:.i» lvux^^un^ = SivncùlA ou K:^hN- 

Ka -< t4.> IvA uiu$ 



cœlia, Treraacystia, Verticillites, Verticil- 
locœlia, Yerticillopora, VerrucospoDgia) 

(Basta, Oken, Gray) =p. p. Janthella 
Bathydorus 125 
Bathyxiphus 134 
Batospongia 201 

(Battersbya, Bowerbank) = Dercitus 
Batzella 183 
Beatricea 201 
Becksia 136 
Belemnospongia 201 

(Bicupula, Courtiller) = Ghenendopora 

(Biemma) = erreur orth. pour Biemna 
Biemna 183 

Biopalla 196 [Pterosmila) 

Blastinia 81 = (Actinospongia, Astrospongia, 

(Blumenbachium,KôDig)=?Astr8eospoDgia 
Bolidium 164 = (p. p. Amorphofungia, Clado- 
Bolospongia 163 [lithosia, ? Lithosia) 

Bon ne via 201 

m 

(Bothrochlenia, Pomel) »? Hyalotragos 
Bothroconis 134 
Botroclonium 130 

Brachiolites 201 [? Amorphozoum 

Brachiospongial32 = [p.p, Amorphospongia) 

(Brachiospongidae) 132 

i^Broseocnemis, Pomel) =s?Trochobolus 
Bubaris 185 
(Bursalina, 0. Schmidt) = Quasillina 



Cacoohalina 180 

^Cacospongia. 0. Schmidt) = Divers Mono- 
ceratides de la famille des Spongins 

(Calamopora, Rômer) = p. p. Hindia 
Calathiscus 137 
Calathium 132 

Calcabrina, Solias) = Dercitus 

Calcaires 66 

.Calcarea} 64, 65, 66 
Calcaria 64, 66, 67 

.Caloaronea; 67 

.Calcarosa; 64, 65, 66 

.Calciuea; 67 

.Ciilci-Spoiiiria d4, 66 

•.CalcispoQ^ia. de Blaioville) == Grantia, 

[p. p. Leucosolenia, Sycon 

,Qloisponiria> d4. 66 

yAl:i»îer3i =err. orlh. de Vosil\r pour Ca- 
Cjilîpteri. Gray* = Pheronema [liptera 

^CaI ;>; i-.ATA, Gray' = ? Pheronema 

Cir.vviicîxoa UV 



.CjLi:v\jer«Ju Pv>mel 
Ojù.v>p<^ma l^^ 



= p. p. Astrodadia 
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(Calpia, Pomel) = p. p. Scylalia 
Calthropella 150 
Galycosoma 124 
Calycosaccus 124 
Calymna 201 

Oaiymoalina 163 == (? Pseudosiphonia) 
Caiyx 182 = (Lieberkuehnia) 
Camaraphysema 201 
Gamerocœlia 201 

Camerospongia 136 = (Acanolhya,Ptychotro- 
[chus, Solenothya, Trachythya) 
Caminus 154 

(Cannocœla) 65, 200 

(Caricoides, Guettard) = Siphonia 
(Garmia, Gray) =? Esperella 

(Carnosa) 65, U5, 154 

Garpomanon 163 

Garpospongia 163 

Gartereila 164 

Garterclla 164 = (Spongiophaga) 

(Carteria, Gray) = llyalonema 
Garteriospongia 192 

(Garterispongia) = var. orlh. pour Carle- 
Garterius 179 [riospongia 

(Garlilospongia, Bowerbank) = Chondro- 
Garyomanon 163 [spongia 

Garyospongia 163 
Gasearia 136 

(Casula, Carter) = ? Tethya 

(Calagma, Sollas) = Rhaphidonema 
Gaulocalyx 126 

Gaulophacus 124 = (Balanella, Balaniles) 
Gaulospongia 201 
Gavispongia 201 
Gavochalina 180 
Gavolinia 201 
Gelyphia 81 

(Ccntrospinthara) I66 

Cephalites 137 = (Destroslamnia,Phymos- 

Gephalocœlia 201 [tamnia, Rhytistamnia) 

Geraochalina 180 [dron ou g. voisin (*) 

(Ceraospina, Lendenfeld) = Thalassoden- 

(Ceraospongiaî) 64, 187 (**) 

(Geratella, Gray) considéré comme une 

Éponge synonyme de Solanderia; mais 

Garter assure que ce n*est que l'hydro- 

phyton dépourvu de ses hydranlhes d*un 

[Hydraire voisin é'Hydracdnia 

(Ceralina) 65, 187 

Geralodendron 201 

(Ceratophyta spongiosa) 49 

(Geratopsis, Thiele) = Higginsia 

(Ceratosa) 65 

Gerbaris 185 
Gerelasma 200 
Gerionites 130 



(Geriopelta, Pomel) = ? Cnemidiastrum 

(Ceriospongia, Ktallon) = Stellispongia 
Ghalina 179 = (Cbalinula, Dipiodemia) 

(Chalinella, Lendenfeld) = Chalinopora ou 
Ghalinissa 180 = (Veluspaj [g. voisin (*) 

(Ghalinocinia, Lendenfeld) = Hircinia 
Ghalinodendron 180 
Ghalinopora 180 = (? Chalinella) 
Ghalinopsilla 192 

(Ghalinopsis, 0. Schmidt nec Lendenfefd) 
Ghalinorrhapliis 180 [= Âgelas 

(Cbalinula, 0. Schmidt) = Ghalina. 
Characella 149 
Gbaunoplectella 126 

(Gbeirella, Lendenfeld) = Cliona (Papillella) 

[ou g. voisin (*) 
Chenendopora 164 = (Bicupula, Plalispongia) 

(Chenendroscyphio, Fromentel) =Ela8mos- 
Gbiastoclonella 163 [toma 

(Cliiasloclonellina)) 163 

Chirospongia 130 
Ghlamys 201 

(Choanites, Manlell) s p. p, Siphonia 
Chondrilla 161 
Gbon'drocladia 184 
Ghondropsis 182 = (Sigmatella) 
Ghondrosia 160 = (?Imperata) 

(Cliondrosidaî) I60 
ChoQclrosinaî 160 

Chondrospongia 201 = (Cartilospongia) 

(ChondrospongiiD) 146 

Ghonelasma 133 

Ghonella 164 = (Gupulochonia, Dischonia) 

(Clioristida) 147 
Choristidœ 147 

Ghrolella 148 
Cinacbyra 148 
Gincliderma 136 
Giocalypta 186 
Gisseis 201 
Gisseiia 164 

(Cladocalpia, Pomel) = ?/>./>, Scytalia 
Gladochalina 180 
Gladocroce 182 

(Cladolithis, Ebrenberg) = nom obsolète 
d'Kponge caract. par une forme spiculaire 

(Cladolithosia, Pomel) = Bolidium 

(Cladopeltidaî) 165 
(Cladoporeuta) 80 

Gladorhiza 183 = (tCrinorhiza) 
(Cladosmila, Pomel) = Thalaminia 
(Cladoslelgis, Pomel) = p. p. Ampbithelion 

Clathria 185 = (Cornulum, Pitalia, Tenacia) 
(Clalhrina, Carter) = p. p, Ascelta 

(Clatliriiiida)) 67 



{*) Voir la note de la page 223. 

(**) Écrit par erreur Ceraospongia à la page 187. 
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Clalhriodenciron 185 
Clathriopsamma 185 
Clathrissa 185 
Clathroscula20l 
(Clavellomorpha, Ilansen) =Thenea jeune 

(Clavulido}) 109 
Clavulina, 65, 166, 108, 169 
Clavulines 169 

Claviscopulia 132 

Climacospongia 186 

Cliona 173 = (?Cbeirella, ?Clionite8, Eury- 

phylle, Idomon, Jaspis, Myle, Osculina, 

Papillella, Tapillissa, Pione, Pronax, 

Ilaphyrus, Sapline, ?Suberocorona, Vioa) 

(Clione) = var. orlh. pour Cliona 

(ClioniadîJD) 173 
(Clioaidaî) 173 
Clioninie 173 [siies) 

(Clioniles, Morris) =?Cliona (Clioninœ fos- 
(Clistolynthus, Hackel) = Leucosolenia 
Gnemaulax 201 
Cnemicœlia 201 

(Cnemicopanon, Pomel) = Corynella 
Cnemidiaslrum 163 = (?Ceriopella, Cnemio- 
pelta, Cnemiopsechia, Cnemispongia, 

[Pachypsecliia) 

(Cnemidium,Goldfuss) = divers Spongiaires 

des fam. des Phareironinœ el des Lilhis- 

[tinœ 
(Cnemiopelta, Pomel) = Cnemidiaslrum 
(Cnemiopsechia, Pomel) = Cnemidiaslrum 
(Cnemipsechia) = var. orlh. pour Cnemiop- 

[sechia 

(Cnemiracia, Pomel) = Slellispongia 

Cnemiseudea 201 [Irum 

(Cnemispongia, Quenstedt) = Cnemidias- 

(Cobalia, Klallon) = prob» moule de Irou 

de Ver décril comme Kponge fossile 
(Cœloconia, Pomel) = Peronidella 
Cœlocorypha 16 i 

(Cœloptycliidce) 137 
Cœloplychiiiîi} 137 

Cœloptychium 137 =r {llomoplychium, Lo- 
[phoptychium, Seliizoplychium) 
Cœloscyphia 137 

iCœlosmila, Pomel) = Thalaminia 
Cœlosphïura 201 
Cœnosloma 2(»1 
Cœnoslomella 201 

vCœnoslomium, Ilâckel) = Leucandra 
Cœnoslomus 201 
Colleclella 162 
Collinella 162 

(Collingsia, Cray) = Slellella 
Colospongia 79 = ^p. p. Amorphospongia) 



(Colpoplocla, Pomel) = Placoscyphia 

(Columniles) = erreur orlh. de Lendenfeld 
Columnilis 168 [(90) pour Columnilis 

Comelclla 173 
Gompsaspis 162 

(Coniaslerium, Ehrenberg)=Dom obsolète 
d'Épongé caractpar une forme spiculaire 

(Conialopenia, Pomel) = Elasmosloma 

(Coniocampyla, Ehrenberg)=: nom obsolète 
d'Épongé caracl.par une forme spiculaire 

(Coniodendrum,Ehrenberg)= nom obsolète 
d'Épongé caracLpar une forme spiculaire 
Conls 134 et x 

(Conispongia, Etallon) =3 Crispispongia 
Conocœlia 81 

(Conopolerium, Winchell) = Palœacis 

(Copanon, Pomel) = Corynella 
Coppalias 169 = (Astropeplus, Doryplcres, 

(CoppatiidcC) 169 iP-P- Slellettinopsis) 

Coppatiinaî 169 

Corallidium 164 

(Coralliospongia) 64 

Corallistes 163 

(Corallistidœ) 163 
Corallistinaî 163 

(Corallislites, Sollas) =3 nom d'une Éponge 

fossile connue seulement par des spicules 

(Corbilella, Cray) = p. p, Habrodictyum 

(Cornacuspongiae) 65, 146, 175, 187 
(Corneo-calci-spongia) 64 
(Corneo-silici-spongia) 64 
(Corneo-spongia) 64 

(Cornulum, Carter) = Clathria 

Corlicella 156 

Corlicium 156 
(Corybas, Cray) = ? Esperella 

Corynella 81 = (Cnemicopanon, Copanon, 
Diseudea, Dislheles, Dyocopanon, Endos- 
toma, Epilheles, Uallisidia, Ilolosphe- 
cion, Monolheles, Pachytoccia, Polycne- 
miseudea, Polycœlia, Polyendosloma) 

Coscinoderma 192=(?Spongis8a, Spongoden- 

Coscinopora 134 [dron) 

(Coscinoporidae) 133 
Cuscinoporinaî 133 

Coscinospongia 201 
(Crambe, Vosmàr) = Tetranthelia (•) 

Craniella 148 

Crateripora 201 

Craleromorpha 126 

Cralicularia 132 = (Desmocinia,Dictyonocœ* 
lia,?Eubrochus,Eucoscinia,p.p. Hemicœ- 
lis, Phragmosinion, y>.;>. Rhabdoenemis) 

(Craticularidaî) 132 



(*) Voir plus loin la noie reUtire au genre Tetranthelia, 
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(Crella, Rîdley) = Histoderma 

(Cribrochalina, 0. Schmidl) = Tragosia 
Cribrocœlia 201 
Cribroscyphia 201 
Cribrospongia 201 

(Crinorhiza, 0. Schmidl) = (? Cladorhiza) 
Grispispongia 81 = (Oonlspongia) 

(Crucispongia, Quenstedl) = Cypellia 
Cryptocœlia 79 
Cryplodiclya 129 

(Cupulina, Courliiler) = Jerea 

(Cupulispongia) = erreur orthogr. pour 

[Gupulospongia 

(Cupulochonia, Fromentel) = Pharelrospon- 

[gia, Chonella 

(Cupiilocœlia, Elallon) = Cypellia 

(Gupulospongia, d'Orbigny) = Klasmosto- 
ma el diverses Éponges fossiles, calcaires 
(Pharetroninœ) et siliceuses (Lithistinae) 
Gyamon 201 
Gyathella 129 
GyaUiiscus 201 
Gyathophycus 129 

(Cyathoplocia, Pomel) = Trochobolus 
Gyatliospongia 130 
Gyclospongia 201 

(Gydonium, Fleming) = Geodia 
Gylindrocœlia 81 
Cylindrophyma 106 
Gylindrospongia 201 

(Cymbochlœnia, Pomcl) =? Hyalotragos 
Gypellia 136 = (Crucispongia, Cupulocœlia, 
Cyriaulon 135 = (Volvulina) [Nexispongia) 
Cyslispongia 135 

(Cystopora, Pomel) = Barroisia 

\Gytoracea, Pomel) = Aslrobolia 

(Cytorea, Pomel) = Thecosiphonia 



(Daclylella, Gray) = ? Telhya 
(Dactylella, Thiele) = Dactylelta 

Dactyletta 186 = (Daclylella, Thiele nec Grav) 

Daclylia 192 
(Dactylocalycites, Carter) = ? Rhacodis- 

Daclylocalyx 135 [cula 

Daclylochalina 180 

Dœdalopelta 163 

Damiria 183 [Gellius 

(Damo, Gray) = g. obsolète. + voisin de 
(Darwinia, M. Sctiultze) = Darwinella 

Darwinelia 141 = (Darwinia) 

(Darwinellidae) 141 
Darwinellinœ 141 

(Dasychalina, Ridley et Dendy) = ;;. jo. Pa- 
Deanea 201 [chychalina 

(Deep sea Keratosa) 197 

(Dehitella Gray) est considéré comme une 
Éponge incertie secits. Mais Carter assure 
queceD'est,commeCera^e//a,quele sque- 



lette d'un Hydraire voisin iVHydrnctinia 
[dont les hydranthes ont disparu 

Demospongia? 65, I14, 144 
Démospon^nés 144 
(Demoterellida) 144 

Dendoryx 183 
Dendrilla 142 

(Dendrina, Quenstedt) = prob. moule fos- 
sile de trou de Ver décrit comme 
Dendroclonella 163 (Kponge 

(Dendrocœlia, Laube) = Peronidella 

(Dendrolithis, Ehrenberg)= nom obsolète 
d'I^lpongecaract.parune forme spiculaire 

(Dendropsis, Kidley etDendy) =Higginsia 
Dendrospongia 142 
Dendya 78 

(Dercites, Carter) = nom d'Épongé fossile 

[connue seulement par des spicules 

(Dcrcililes, SoUas)=nom d'Kponge fossile 

[connue seulement par dcsspicules 

Dercitus lôO = ( Hattersbya, Galcabrina) 

(Oermispongia, Quenstedt) = Peronidella 
Desmacella l?<3 = (?Desmacodes) 
Desmacidon 183=:?Tupha) 

(Desmacidonidae) 182 
Desmacidonimc 182 

(Desmacodes, Schmidl) = Gellius ou Des- 

(Desmanthidœ) 102 [maceiia 

Desmanthinîc 162 

Desmanlhus 102 

Desmalocium201 
(Desmocinia, Pomel) = Graticularia 
(Desmospongia, Ktallon) = Stellispongia 
(Deslrostamnia, Pomel) = Gephaliles 
(Diacyparia, Pomel) = Hyalotragos 
(Diagoniella, Dawson) = ? Protospongia 

(Dialytina) 82 

Diapleclia 18 

Diarctula 132 [gia 

(Diasterofungia, Fromentel) = Stellispon- 

(Diatrétidés) 164 

(Dicliojerea, Pomel) = p. p. Polyjerea 

Dichopleclella 130 

Dictyaulus 124 

Dictyocalyx 124 
(Dictyocladia, Pomel) = Sporadopyle 
(Dictyocylindrus, Borverbank) = p, p. 

Diclyonella 186 [Axinella 

DictyonidaD 122, 130 
Dictyonidos 130 
(Dictyonina) 65, 130 

(Dictyonocœlia, Ktallon) = Graticularia 
(Dictyophyton, Hall) = Dictyophylra 
Diclyophytra 129= (Dictyophyton, p. p, Te- 
Dictyopora 201 [Iragonis) 

(Diotyosmila, Pomel) = Thalarainia 
(Didesmospongia, Ktallon) = Stellispongia 



230 



INDEX GÉNÉRIQUE DES SPONGIAIRES 



(Didymnorina) 166 

Didymosphœra 201 

(Diestosphecion, Pomel) = Sestrostomella 
Dimorpha 164 = (Elasmalimus, Tragalimus) 
Diplacodium 129 

(Diplodemia, Bowerbank) = bases de Cha- 
lina oculata prises pour une Éponge 
Diplodiclyon 136 [entière 

Diplosloma 81 => (Forospongia) 

(Dirrhopalum, Ridley) = Plocamia 

(Dischonia Fromentel)= Chonella 

(Discifera, Carter) = Eryius 

(Discochonia) = var. orlh. pour Dischonia 
Discodermia 162 
(Discodermiles, Sollas) = nom d'Épongé 
fossile connue par des spicules seule- 

[menl. 

(Discœlia, Loriot) = Barroisia et diverses 

Discostroma 164 [Pharelroninœ 

(Discotromata sarcocrypla) 49 

(Diseudea, Zittel) =Corynella 
(Distheles, Fromentel) = Coryneila 

Disyringa 151 = (Agilardiella) 
(Ditela, O. Schmidl) = g. obsolète voisin 

Dilriœneila 150 [de Stelospongus 

Dolispongia 201 

(Domatocœla) 65, 199 

(Domospongia,Schlûter) = Aulocopium 

(Donalia, Nardo) = Tethya 
Donatispongia 129 

(Dorvillia, Kent) = Thenea 
Dorvderma 164 

(Dorypleres, Sollas) = Coppatias 

(Doryplerus) = erreur orth. de Lendenfeld 

[pourDorypleres 

(Dorypleures) = erreur orth. du zool. Rec. 
Dosilia 179 [(88) pourDorypleres 

Dotona 175 
Dragmastra 151 
Druinella 193 

(DriiinellinaD) I93 

Drulia 179 
(Dunstcrvillia, Bowerbank) = p. p, Sycon 
(Duseidea, Johnston) = var. orlh. pour 

[Dysidea 
(Dymnus, Gray] = g. obsolète. + voisin de 

[Gellius 
(Dyoconia, Pomel) = PeronideUa 
(Dyocopanon, Pomel) = Coryneila 
(Dysidea, Johnston) = Spongelia 
(l)ysideissa, Lendenfeld) = Spongelia ou g. 

Dysideopsis 193 [voisin (*) 

Dysidicinia 195 
(Dyssicarium, Ilackel) = Leucandra 

Dyssyconella 201 

Dyssycum 201 

Dyssycus 201 



Dystactospongia 81 



Ebnerella 78 = (Syculmis) 

(Eccœlonîda) 173 

Echinoclatbria 185 
Echinodictyum 185 
£chinonema 185 

(Echinonemata) 65 

Echinospongia 201 

Ecionema = erreur orth. pour Ecionemia 
Ecionemia 151 
(Ectyon, Gray) s Agelas 

(Ectyonina?) 185 

Ectyonopsis 185 
Eilhardia80 = (Teichonella) 

(Eilhardiidaî) 80 
Eilhardinse 80 

(Elasmalimus, Pomel) = Dimorpha 

(Elasmeudea, Pomel) = Eudea 
Elasmocœlia 81 = (Elasmojerea) 

(Elasmojerea, Fromentel) = Elasmocœlia 

(Elasmopagia, Pomel) = Leiospongia 
Elasmostoma 81 = (Chenendroscyphia, Co- 
niatopenia, Gupulospongia, Porostoma, 
Ellipsactinia 201 (Trachypenia) 

(Emploca, Sollas) = Taxoploca, 

nom changé parl'auteur lui-même comme 
Emploca 132 [préoccupé 

(Emplocia, Pomel) = Verrucocœlia 
(Emplocus, Gray) = Myxilla 

(Enantioderma) 49, 206 
(Enantiozoa) 49, 206 
(Enantiozoaires) 49 

(Enaulofungia, Fromentel) = Stellispongia 

(Endostoma, Rômer) = Coryneila 
Enoplocœlia 81 

(Entobia, Bronn) = prob. moule fossile de 
[trou de Ver décrit comme Éponge 
Eocoryne 129 
Eospongia 132 

(Epallax, Sollas) = Hemiasterella. 

(Ependca) = err.orth.deVosMARpourEudea 

(Epeudea, Fromentel) = Eudea 
Ephydalia 179 = (?Badiaga, Meyenia) 

(Epicles, Gray) = Myxilla 

(Epipolasidaî) 169 

Epislomella 164 

(Epithelaria) 49 

(Epitheles, Fromentel) = Coryneila, Myr- 
(Kpitrétidés) 166 [mecium 

(Éponges calcaires) 64 

(É[)onges cornées) 64, 65 



(*) Voir la note de la page 325. 
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(Éponges fibreuses) 65 
(Eponges siliceuses) 64 
(Eponges vitreuses) 117 

Eriska 201 

Erylus 154 = (Triate) 

Esperella l82 = (?.EgogropUa, ?Carmia, ?Co- 
rybas, Ësperia, Grapelia, Mycale, Ha- 
phioderma, Raphiodesma, ? Rhaphido- 
theca, Scopalina 

(Esperellinae) 185 

(Esperia, Nardo) = Esperella 
Esperiopsis 183 
Esperites 184 
Etiieridgia 136 = (Placuntarion) 

(Euastrosa) 169 

(Eubrochus, Sollas) = ? Craticularia 
Euchalina 180 
Euchalinopsis 180 

(Eiicoscinia, Pomel) = Craticularia 
Eudea81 = (Elasmeudea, Epeiidea, Orispon- 
gia, Solenolmia, Spongites, Slegeudea) 

(Eudictyon, Marshall) = var. orth. pour 
Eudictyum 
Eudictyum 124 
Euinospongia 201 [Ihisla 

(Eulesponj/ia, Quensledt) = /). p. Megali- 
Eumastia 181 
Eunapius 201 

(Eupalax donné comme de Sollas par 
[Lkndenfeld [86]) = ? Epallax 
Euplacella 180 

(Euplakella) = var. orth. pour Euplacella 
Eupleclelia 122 = (Alcyoncellum) 

(Euplectellida?) 122 
Euplectellinae 122 

Eurete 132 

(Euretidœ) 132 
EuretinaD 132 

Euricinia 195 

Euryades 201 
(Eurydisciles, Sollas) = nom d'I^ponge fos- 
sile connue seulement par des spicules 
(Euryphylla) = var. orth. pour Euryphylle 
(Euryphylle, Duchassaing et Michelotli) = 

Euryplegma 126 [Cliona 

Eurypon 201 

Eusiphonella 81 = (Pareudea) 

Euspongia 187, 190 

(Euspongiœ) 187 

(Euspongilla, Vejdovski)= Spongilla 

(Eusponginœ) 192 
(Eutaxicladina) 163 

(Euthymus,Gray)=g.obsol.iivoisindeDes- 

EuzitteliaSl [macidon 

(Evenor, Duchassaing et Michelotti) = 

[Aplysina 
(Exosinion, Pomel) = Ventriculiles 



Fangophilina 149 

Farrea 131 = (Aulodictyon) 

(Farreidtc) 131 
Farreinae 131 
(Fibrospongia) 83 

(Fibularia, Lamarck, Bronn) = Jerea 

(Fibulia, Carter) = ? Gellius 
Ficulinal71 
Fieldingia 135 

(Filifcra, Lieberkûhn) = Hircinia 

(Filifera) 194 
(Filiferinœ) 194 

Fislula 201 

Fistularia 201 

Foliolina 181 [d'Épongé monaxonide 

(Fonteia, Gray) = g. obsolète, indéterminé 

Forcepia 183 = (Forcepina) 
(Forcepina, Vosmar) = Forcepia 
(Forospongia, d'Orbigny) = Diplostoma 

Fungispongia201 

Fusifer 185 



Gastrophanella 165 
Geelongia 201 

Gelliodes 182 = (?/). ;;. Axos) 
Gellius 182 = (?Abila, Antho, Asychis, ? Des- 
[macodes, Dymnus, ? Fibulia, ? Orina, 

[Seriatula) 
Geodia 152 = (Cydonium, Geodissa, Pyxiles) 

(Geodidaî) 152 
Geodinœ 152 

(Geodissa, Lendenfeld) = Geodia 
Geodites 154 

(Geolithium, Ehrenberg) = nom obsolète 

d'Épongé caract. par une forme spicu- 

Glenodictyum 201 [laire 

(Globostellata, Carter) = Aurora 

(Gomphites, Carter) = nom d'Épongé fossile 
[connue seulement par des spicules 
Gomphostegia 183 
Goniocœlia 201 
(Goniolina, d'Orbigny) = fruits de Panda- 
nées (de Saporta) pris pour des Forami- 
[nifères ou des Spongiaires 
Goniospongia 201 
Gorgonida 201 

Granlessa 78 = (Hypograntia, Heteropia) 

Grantia 77 = (Artynophyllnm, Calcispongia, 

Sycaltis, Sycandra, Sycetla, Sycidium, 

Sycometra, Sycophyllum, Sycortis, Syco- 

(GranticT) 66, 71 [thammus) 

(Grantidai) 67 

Grantiopsis 78 [relia. 

(Grapelia, Gray)=g.ob8ol. + voisin d'Espe- 
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(Grayella, Carter) = ? Hisloderma 
(Guancha, Hàckel) = Leucosolenia 

Gueltardia 134 = (Guettardoscyphia) [dia 
(Guetlardoscyphia, Fromenlel) = Gueltar- 

Guitarra 183 

(GumminOP) 64, 155 [cium 

(Gymnomyrmecium, Pomel) = ? Myrme- 
(Gymnorea, Pomel = Peronidella 
Gyrispongia 201 

H 

Haastia 196 [tella 

Habrodictyon 124 =p. p. Corbitella, Hetero- 

(Habrodictyiim) = vap. orth. pour Habro- 

Hadromeridœ 166 [dictyon 

Hadroméridcs 166 
(lladromerina) 166 

*(Hagenowia, Étallon) = Galeries creusées 

dans des coquilles de Belemnitella du 

Crétacé, soit par une Éponge perforante, 

[soit par quelque autre animal 

(Hagueno\via) = orth. inex.pourllagenowia 

Ilalichondria 181 = (Amorphina, p. p. Ualina) 

Halichondridae 166, 175 
Halichondridés 175 
(Halichondrina) 65, 166, 175 

Haliclona 201 

Halicncmia 186 = (Laothoe, Naenia) 

Halicometes 173 

(Halina, Grant) =p.p. Ilalichondria 
Halisarca 143 

(Halisarcida?) 143 
Halisarcinaî 143 

Halispongia 201 
Hallirhoa 163 

(Hallisidia, Pomel) = Corynella 
Halme 193 = (Aphroditella, ?Halmopsis) 

(Halminae) 193 [voisin (♦) 

(Halmopsis, Lendenfeld) = Halme ou g. 

(Halopsammina, Carter) = Psammapemma 
Hamacantha 183 
Hamigera 185 

(llamispongia) 64 

Haplistion 187 

(Haplosclcridaî 175 

(Hastatus, Vosmàr) = p. p, Myxilla 
Heliocriniles 201 
Heliocrinus 201 
Hellispongia 201 
(Ilelmintholitus, Linné) = Formes infé- 
rieures fossiles diverses dont quelques- 
unes peuvent être des Éponges 
Hemiaslerella 169 = (Epallax) 
(Ilemiastrella) -- erreur orth. du Zool. 

[Rec. 79 pour Hemiasterella 



(Hemicœtis, Pomel) = p. p. Craticularia, 

[Ventriculites 

(Hemispongia, d*Orbigny)=T Verrucocœ- 

Hertwigia 124 [lia 

(Heleractinellidae) iso 

(Hétérocèles) 73 
Hétérocélides 73 

(Helerocœla) 65, 73 
Heterocœlida 67, 68, 73 

Heteromeyena 179 
Heteronema 196 
Heteropegma78 

(Heteropegmidae) 67 

(Heteropenia, Pomel) = ? Pharetrospongia 

(Heterophlyctia, Pomel) = ? Pharetrospon- 

Heterophymia 163 [gia 

(Heteropia, Carter) = Leucandra, Grantes- 

(Heteropidae) 67 f^a 

(Heterorrhaphidœ) isi 
Heterorrhaphinae I8l 
(Helorosclera) 166 

(Heterosmila, Pomel) = Thalaminia 
HeterospongiaSl 
Heterostinia 164 

(lleterotella, Gray) = Habrodictyon 
Heteroxya 169 

Hoxaceratida 116, 137 
Hexacératides 137 
(llexaceratina) 65, 137 

Hexaclinella 134 = (Tretodictyum) 

Hexactinellida 65, 116, 117 

(Hexactinellidae) 114 
Hexactinellides 65, 114, 117 

Hexadella 144 

(Hexasterophora) 122, 123 

Higginsia 186 = (Ceratopsis, Dendropsis) 
Himatella 81 

Hindia 163 = (p. p. Calamopora, p. p. Sphae- 
Hippalimus 81 ^ frolithcs) 

Hippospongia 190 
Hircinella 195 

Hircinia 194 = (Aphrotriche, Chalinocinia, 
Filifera,nircinissa,HirciDop8is,Nodosina, 
Sarcotragus, Stematumenia, ? Styphlos, 

[Stylolopbus 

(Hircinissa, Lendenfeld) = Hircinia 

(Hircinopsis, Lendenfeld) = Hircinia 
Hisliodial64 [roderma) 

Histoderma 183 == (Crella, ? Grayella, Side- 

(Histodia)=erreur orth. pour Histiodia 
Holascus 124 
Holasterella 130 

(Holcosinion, Pomel) = Ventriculites 



(*) Voir la D)te de ia page 225. 
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Holcospongia 81 
Holodictyoo id4 
Holopsamma 200 
(Holoracia^ Pomel) = Stelli3[>0Dgia 

(Holoraphidota; 65 

(HolosphecioD, Pomel) =CorTnella 
Iloloxea 170 

(Ilollenia. Wyr. Thomson) = Pheronema 
ITomandra 73 
HomelU 73 = Ascallis, Ascilla) 

(Homocèles 6S 
Homocélides 68 

(Homocœla 65, 68 
Homocœlirla 67, 6S 

Homoderma 72 

(HomodermiJae} 72 
Homodermina? 72 
(HomoderrelinaD) 73 

lîomœodiclya 183 
(Ilomoplychium, Pomel) = Cœloptichium 

(Homorriiaphidîe) I79 
Homorrhaphina? 179 
(Homosclora} 166 

Hoplochalina 180 

(Hoplopliora rhahdosa} 165 
(Hojïlophora lria>nosa) 162 

Hyalascus 126 
Hyalocaulus 132 

Hyalonema 127 = Tarleria, Hyalothrix, Lo- 

[venia, Stylocalyx 

(Hyalonematidaî) 127 
Hvalonematinœ 127 
(Hyaloscleres) 164 
(Hyalosponges) m 
(Hyalospongiœ) 65, 117 

Hyalostelia 130 = 'Acanlhospongia) 

Hyaloslylus 124 [Semperella 

(Hyalothauma, Marshall et Herkiots) = 
(Hyalothouma) = erreur orth. du Zool. 

[Rec. 68 pour Hyalothauma 
(Hyalothrix, Gray) = Hyalonema 

Hyalolragos 164 = (?Bolhrochlsenia, ? Cym- 

Hyatlella 197 [bochlaenia, Diacyparia) 

Hyd noce ras 129 

Hylospongia 201 

Hymedesmia 170 = (? Ingallia, Timea) 

Hymeniacidon 186 

Hymeraphia 185 

Hymerhabdia 185 

(Hypograntia, Carter) = Granlessa 
(Hypothyra, Pomel) = Phymatella 
(Hyrcinia) = erreur orth. pour Hircinia 

Hyrtios 187 

Hystrispongia 201 



(Idomon. Gray» = Cliona 

(Imperata, Délie Chiaje) s^Choodrosia 

Incalcaria 64, 83 
'Inermia' 135 

InOalella 201 

(Ingallia, Gray) r= g. obsolète +^ Toisin d« 
Inobolia 81 ^Hymedesmia 

(loanella) = var. orth. pour Joanella 
lophon lS:î = (Alebion, Menyllus) 
lotrochola 1S3 

'Jphiteon, Bowerbank) = Aphrocallistes 

(Ircinia) = Tar. orth. pour Hircinia 
Ischadia201 

(Isodiclya, Bowerbank = p, p. Reniera 
Isops 151 = Synops 
Isorhaphinia 164 



Janthella 142 = ;>. p. Basta) 

Janlhellina* 142 

(Jaspis, Gray" = Cliona 
Jerea 163 = ^Cupulina, Fibularia, Polypolhe- 
cia, Rhizogonium, p. p. Rhizospongia, 

[Rhizothele) 
Jereica 164= ■j>. p. Spumispongia' 

(Jercopsis, 0. Schmidt) = Neosiphonia 
Joanella 129 

(Jophon) = var. orth. pour lophon 
(Jolrocha = erreur orth. de Lendelfeld [90] 

[pour lotrochota 
(Jotrochota)= var. orth. pour lotrochota 
Joycuxia 184 



Kaliapsis 162 
Kallispongia 201 
Kalpinella 163 
Kalykenteron 185 

(Keralosa) 64, 83, 137, 187 
(Keratospongia) 64 

Korotnevia 141 et x 



(Labaria, Gray) = ? Pheronema 
Labyrinlholites 201 

(Lacinia,Selenka) = considéré par son au- 

teua comme une Éponge serait, d'après 

Lamonlia 78 [Schulze [77], une Ascidie 

(Lancispongia, Quenstcdt) = Pachyleicliis- 
Lanuginella 126 [ma 

(Lanuginellinœ) 127 

Laocœtis 201 

(Laosciadia, Pomel) = Seliscothon 

(Laothoe, Gray = Halicnemia 
Lasiocladia 187 
Lasiothrix 187 
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Latrunculia 170 = (Podospongia) 

Laxosuberites 172 

Lecanella 163 

Lefroyella 132 = (?p. p. Syringidium) 

Leiobolidium 129 

Leiodermatium 165 

Leiodorella 164 = (p, p. Planispongia) 

(Leiofungia, Laube) = Leiospongia 
Leiosella 192 = {p.p. Spongionella) 
Leiospongia 81 = (Aulacopagia, Eiasmopa- 
Lelapia 80 [gia, Lœnopagia, Leiofungia) 

Lepidoliles 130 
Lepidospongia 137 

(Leporella. Agassiz) = ? erreur orth. pour 
Leplomilus 201 [Lefroyella 

Leptophragma 134 
Leptopoterion 129 
Leptosia 183 
Lessepsia 180 

(Leucalia) 66 [ceita 

(Leucaltis, Hàckel) = p. p. Leucilla, Leu- 

Leucandra 80 = (p. p. Aphroceras, Bœria, 

Cœnostomium. Dyssicarium, Heteropia, 

Leucogypsia, Leuconia, Leucorlis, IJpos- 

flomelia, Sycinula, Sycolhamnus) 

(Lcucascidac) 79 

Leucascus 79 

Leucella 80 = (p-P- Leucaltis) [Paraleucilla 
Leucilla 79 = (p.p. Leucaltis, p.p. Leuculmis, 
(Leucogypsia, Bowerbank) = Leucandra 
Leucometra 201 

(Leucones) 68, 73, 80 

(Leuconia, Grant) = Leucandra 

(Leuconidœ) 80 
Leuconinae 80 

Leucophlœus 186 
Leucopsacus 126 

(Leucopsacinœ) 127 
(Leiicopsidae) 73 

Leucopsis 73 

(Leucoscidae) 67 

Leucosolenia 69, 71 = (Ascometra, Aulopleg- 
ma, Aulorrhiza, ;). p. Calcispongia, Clis- 
tolynlliup, Guancha, p. ;).Nardoa, Nardo- 
ma, Nardopsis, Nardoris, Olynthella, 
Olynthium, Prosycum, Scypha, Solcni- 
dium, Solenula, Soleniscus, Sycorrhiza, 
Thecomclra, Tarroma,Tarropsis, Tarrus) 

(Leucososlenidae) 67 

(Leucortis, Hàckel) = Leucandra 
(Leuculmis, Hàckel) = p. p. Leucilla 

Leucyssa 80 

Licmosinion 137 
(Lieberkuehnia, Oalsamo Crivelli) =Calyx 
(Limnorea) = err. orth. pour Lymnorea 



(Limnorethele8)= err. orthog. pour Lym- 

[noretbeles 
(Liospongia) = probab*. erreur orth. pour 

[Leiospongia 
(Lipostomella, Hâckel) = Leucandra 
Lissodendoryx 183 

(Lissomyxilla, Ilanilsch) = Tetbyspira 
Litamena 201 
(Lithasteriscus, Ehrenberg) = nom obsoL 
d*Éponge fossile caract. par une forme 
Lithistidœ 147, 161 [spiculaire 

Lithistidés 161 

(Liihistina) 65 

(Lithones) 82 

(Lithonina) 82 
Lithoninae 82 

(Lithosia, Pomel) = ? Bolidium 
(Lithosphœra, Ehrenberg) = nom obsol. 
d'Épongé fossile caract. par une forme 

Lithospongia 201 [spiculaire 

Lithospongites 201 
(Lilhumena) = erreur orth. pour Litamena 
(Litumena) = erreur orth. pour Litamena 
(Lœnocœlia, Pomel) = Peronidella 
(Lœnopagia, Pomel) = Leiospongia [talia) 

Lophocalyx 121,125 = (/). p. Polylophus, Pse- 
(Lophoplychium, Pomel) = Cœloptychium 
(Lophurella, Gray) = ? Tetilla 
(Lovenia, Barboza du Bocage) = Hyalonema 

Lubomirskia 179 = (Veluspa) 

(Lul)omirskinaB) 179 

(Luchelia) = ? erreur orth. du Nomencla- 

[tor d*AGASsiz pour Leucalia 

(Luckelia) = probab* erreur orth. du No- 

[menclator d'AcASStz pour Leucalia 

(Luffarella, Lendenfeld) = LufTaria ou g. 

LufTaria 192 = (?Lu(Tarella) [voisin (') 

Lyidium 164 

Lymnorea 81 = (Lymnoreotheles, Lyranore, 

[theles, Mammillipora, Placorea- 

(Lymnoreotheles) = erreur orthogr. dans 

[VosMAR pour Lymnorelheles 

(Lymnorelheles, Laube) = Lymnorea, Slel- 

[lispongia 
(Lyncuria, Nardo) = Tethya 

LyssacidtB 122 
Lvssacidés 122 

(Lyssacinœ) 122 

(Lyssakina) 65, 122 



Macandrewia 163 
(Macandrewites, Sollas) = Éponge fossile 
[connue seulement par des spicules 



(*) Voir U noie de la pajr'' î^«">- 
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Madrespongia 201 
Msandroptychium 201 
Mœandrospongia 201 

(MaBandrospongidaD) 135 
Maeandrosponginae 135 

Magog 169 
Malacosaccus 124 

(Malthosa) 64 

(MalthospongiaB) 64, 65, 197, 199(') 

(Mammillipora, Bronn) = Lymnorea 

(Manon, Oken) = divers Phareironinœ et 
Manteliia 201 [Lithislinœ 

Mantellites 201 
Margaritella 135 [gia 

(Marginojerea, Fromentel) =Marginospon- 
Marginospongia 163 = (Marginojerea, Placo- 
Marisca 164 [jerea) 

Marshallia 136 

(Mastigophora, Lendenfeld) = Tethya ou 
Mastodiclyura 132 [g. voisin (**) 

(Mastopora, Eichwald) = Réceptaculien dé- 
Mastosia 163 [crit comme Kponge 

(Mastospongia, Quenstedt) = p, p, Phlyc- 
Mauricea 201 [tœnium 

(Meandrospongia) = var. orth. pourMœan- 

[drospongia 

(Mechnikowia) = var. orth. pour Metchni- 

[kovia 

(Mecznikowia) = var. orth. pour Melchni- 
Medon 201 [kovia 

Megalithista 16i = (Eulespongia) 

(Megamastictora), 65, 66 
(Megamorina) 164 

Meliiderma 184 

(Melittîonidaî) = erreur orth. de Sollas 

[(87) pour MellilionidîT 132 

(Mellitionida}) 132 
MellitioninîB 132 

Mellonympha 12<î 
Melonanchora 183 
Melonclla \i)& 

(Melonympha) = erreur orth. d'JjiMA pour 
Menanetia 181 [Mellonympha 

(Meniscophora) 175 

(Menyllus, Gray) = lophon 

(Mesapidîc) 172 

Mesapos 172 

(Mesodermalia) 49 

Meta 164 
Metania 201 

(Metaspongiœ) 65, 197 

Metchnikovla 181 
(Meyenia, Carter) = Ephydatia 



(Meyeninae) 179 

(Meyerella, Gray) = Semperella 
(Meyerina, Carter) = Semperella 

(Microcamerae) 190 

Microciona 185 

(Micromasiictora) 65, 83 

(Micromorinidae) 165 

(Microporeuta) 7i 
Microsclerophorina 147, 154 
Microsclérophorines 154 

Microspongia 201 
Microtylolella 183 
(Mœbiusispongia, Duncan) = Foraminifère 
décrit pour une Eponge calcaire parasite 

(Monakidaî) 130 

Monanchora 183 

(Monaxona) 65, 166 
Monaxonida 65, 146, 166 
Monaxonides 65, 166 

(Monililes, Carter) = Éponge fossile con- 
[nue seulement par des spicules 

Monoceratida 146, 187 
Monocératides 187 

Monocrepidium 162 

(Monotheles, Fromentel) = Corynella 
Morteria 130 

(Mostopora) = err. orth. pour Mastopora 

(Mycale, Gray) = Esperella 

(Myle, Gray) = Cliona 
Myliusia 135 

(Myriaster, Sollas) = Myriastra 
Myriastra 151 = (Myriaster) [cium) 

Myrmecium 81 =(Epitheles, ? Gymnomyrme- 
Myrmekioderma 201 
Myxilla 184 = ;Anchinoe, Emplocus, Epicles, 

(Myxinœ) 155 [Hastatus) 

(Myxospongia}) 65, 155 



N 



(Na?nia, Gray) = Ilalicnemia 
(Nanodiscites, Sollas) = Éponge fossile con- 
[nue seulement par des spicules 
(Nardoa, 0. Schmidt= p.p. Leucosolenia 
(Nardoma, llackel) = Leucosolenia 
(Nardopsis, Ilâckel) = Leucosolenia 
(Xardoris, Ilâckel) = Leucosolenia 

Nelumbia 163 = (p. p. Polystoma) 

Nematinion 164 

Neopelta 165 



(Neopeltidaî) 165 
Neopeltinœ 165 



{*) Ecrit par erreur Maltospon^i.'e à la page 497. 
(**) Voir la note de la page 225. 
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Neosiphonia 162 = (Jereopsis) 

Nelhea 149 
(Xeusina, Goëz) = Stannophyllum 
(Nexispongia, Étallon) = Cypellia 

Niphates 201 

Niplerella 164 
(Nodosina, Lendenfeld) = Ilircinia 
(Nœnia, Gray) = err. orth. pour Nsenia 

(Non-Calcarea) 65, 183 

(Normania, Bowerbank) = Pœcillaslpa 
(Nudispongia, Quenstedt)= Sestrostomella 



Oceanapia 182 [pour Oceanapia 

(Oceanopia, Norman) = ppob*. erreur orth. 
(Ocellarioscyphia, Fromentel) = Ventricu- 

(Octactinellidœ) 130 [iit«s 

(Oculispongia) = variante orthogr. pour 

[Oculonspongia 
Oculospongia 81 = (Spbecidion, Tremospon- 
Œgophymia 164 [gia) 

Ojeda 201 
Oligoceras 193 

(Olig-osilicina) 65, 154 

(Olynthella, Hàckel) = Leucoselenia 
(Olynthium, Hàckel) = Leucosolenia 

(Onchocladinœ) 163 

(Oncolpia, Pomel) = Verrucocœlia 
Oncosella 130 
Oncostamnia 201 
Opetionella 187 

(Ophiomorpha, Nilsson) = Astrophora 
Ophirhaphidites 151 

(Ophitospongia, Gray) = err. orth. pour 
Ophlitaspongia 185 [Ophlitaspongia 

Ophpystoma 136 

(Orina, Gray) = g. obsol. voisin de Gellius 

(Orispongia (Quenstedl)= Ëudea 

(Oroidea, Gray) = Agelas 

(Orosphecion, Pomel) = Synopella 

(Orlhoporeuta) 77 

Oscarella 157= (Oscaria) 

(Oscarellidaî) 157 
Oscarellina) 157 

(Oscaria, Vosmâr) = Oscarella 
(Osculina, O. Schmidt) = Cliona 
(Osina), = err. orth. de Vosmar pour Orina 



Pachœna 201 
Pachastrella 150 

(Pachaslrellidae) 150 
(Pachasirellina) I50 
Pachaslrellinae 150 

(Pachastrellites, Sollas) = Éponge fossile 
[connue seulement par des spicules 
Pachaulidium 129 



Pachinion 164 [Irella 

(Pachyasf relia) = var. orth. pour Pachat- 
Pachychalinal80=(p.jo.Dasychalina,Velu6pa) 
Pachychalinopsis 201 

(Pachychlœnia, Pomel) = Trémabolites 
Pachymatisma 154 
Pachypoterion 164 

(Pachypsechia, Pomel) = Gnemidiastnim 
Pachyteichisma 137 = (Lancispongia, Pleuro- 

[phyllum, Trachycnemium) 
(Pachytichisma) = erreur orth. pour Pa- 

[chyteichisma 
(Pachytilodia) = var. orth. pour Pachyty- 
(Pachytoccia, Pomel) = Corynella [lodia 
Pachytylodia81 
(Palœacis, Edwards et Haime) = Polypier 
[perforé décrit comme Éponge fossile 
(Palaeojerca, Laube) = Sestrostomella 
Palœomanon 163 
Palœosaccus 129 
(Palœospongia, Miller) = Zittelella 
(Pandaros, Ducbassing et Michelotti) = 

[Acantbella 
(Papillella, Lendenfeld) = Cliona 
(Papillina, 0. Schmidt) = Papillella (nom 

[changé comme préoccupé) 
(Papillissa, Lendenfeld) = Cliona 
(Papyrula, 0. Schmidt) = Penarcs 
Parafieldingia 201 [primé par son auteur 
(Paraleucilla, Dendy) = Leucilla: genre sup- 
(Paramoudra) = var. orth. pour Paramu- 

[dra 
(Paramudra, Buckland) = formations inor- 
ganiques ou indéterminables du Jurassi- 
que et du Crétacé décrites comme 
(Parazoa) 49 [Éponges cornées, 

(Parendea), = err. orthogr. de Vosmar pour 

fPareudea 

(Pareudea, Zitlel) = Peronidella, Eusipho- 
Parmula 179 [nella 

Pasceolus 130 
PatJersonia 130 = (Strobilospongia) 

(Pattersonidaî) 130 

(Patuloscula, Carter) = Siphonochalina 

Pellina 181 

Pellinula 201 

Pemmalites 163 

Penares 151 = (Papyrula) 
(Pencillaria, Gray) = Polymastia 

Pericharax 80 

Périmera 164 

Periphragellal32 

Perispongia 201 
(Peronella Zittel, nec Gray) = Peronidella 

Peronidella 81 = Gœloconia, Dendrocœlia, 
l>ermispongia, Dyoconia, Gymnorea, 
Lœnocœlia, Pareudea, Peronella, Plio- 
cœlia, Polycœlia, Radicispongia, Verrais- 

Petromica 165 [pongia, Stenocœlia 

Petrosia 181= (Schmidtia, p. p. Thalysias) 
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(Pétrospongiaires Psammoscléro- 

PeLrostroma 82 [ses) 164 

Phacellia 186 

(Phakellia) = var. orth. pour Phacellia 
Pharetronema 201 

(Pharétrones) 81 
(PharetronidaB) 81 
Pharetroninaî 81 

Pharetrospongia81=Cupulochonia, ? Iletero- 

penia, ?Heterophlyclia, Phlyclia, Trachy- 

Phelloderma 183 [phlyctia 

Pheronema 127 = Caliptera, ? Callisphaera, 

[?Labana, llollenia, Poliopogon, Vazella 

Philosiphonia 180 [lia. 

(Philota) = err. orih. de Vosmar pour Philo- 

(Philotia, Gray) = Reniera 

(Phlœodictyinse) 182 [lina 

(Phlœodictyon, Carter) = p. p, Rhizocha- 
Phlyclœnium 137 = {p. p. Mastospongia) 

(Phlyclia, Pomel) = Pharelrospongia 
Pholidocladia 103 
Phorbas 187 
Phoriospongia 196 

(Phoriosponginae) 197 

(Phorispongia) = erreur orth. de Vosmar 

Phormosella 129 [pour Phoriospongia 

(Phragmusinion, Pomel) = Craticularia 

Phycopsis 187 

Phyllospongia 192 = (Antheroplax, Phyllo- 

[spongos) 
(Phyllospongos, Poléjaev) = Phyllospongia 
(Phylosiphonia) = var. orth. de Lendenfeld 

Phyinaplectia 163 [80 pourPhilosiphonia 

Phyinatella 103 = Ilypothyra, ? Physocalpia, 

[Polythyraj 
(Phymocœtis, Pomel) = Ventriculites 
(Phymosinion, Pomel) = Ventriculites 
(Phymostamnia, Pomel) = Cephalites 

Physcaphora 170 
(IMiysocalpia, Pomel) =? Phymatella, Si- 

Pilochrota 151 [phonia 

(Pione, Gray) = Cliona 
(Pilalia, Gray) = Clalhria [pour Plakina 
(Placina, Schulze) = variante orthogr. 
(Placinastrella) = var. orth. pour Plaki- 

[nastrella 
(Placinolopha) = var. orth. pour Plakino- 

Placochalina 180 [lopha 

Placochlsenia 129 

Piacoderma 136 

Placodictyon 129 [tyon 

(Placodiclyum) = var. orth. pour Placodic- 
(Placojerea, Pomel) = Marginospongia 

Placonella 10 i 

Placopegma 126 [Placopegma 

(Placoplegma) = erreur orth. d'IjiMA pour 
(Placorea, Pomel) = Lymnorea [kortis. 
(Placortis) = Variante orthogr. pour Pla- 

Placoscyphia 13ô=(Aracoplocia, Colpoplocia) 



(Placosmila, Pomel) = Thalaminia 
Placospongia 170 

(Placuntarion, Zitlel) = Etheridgia 
Plakina 155 
Plakinastrella 155 

(Plakiniclœ) 155 
Plakinina} 155 

Plakinolopha 156 
Plakortis 155 

(Planispongia, Quenstedl) =p.p. Leiodorella 

(Platispongia, Courtiller) = Chenendopora 
Platychalina 180 

Platychonia 164 = (?Plococœlia) 
Plectispa 185 
Plectodendron 172 
Plectoderma 129 

(Plectodocis, Pomel = Verrucocœlia 
Plectospyris 201 

(Plectronella, Sollas) = Trikenlrion 

(Pleionukidœ) 130 

Pleorhabdus 125= (Polyrhabdus) 
Pleroma 164 

(PleromidîB) 164 
Plerominae 164 

(Plethosiphonia, Pomel = Siphonia 
Pleuromera (64 
Pleurope 136 

(Pleurophyllum, Trautsch) = Pachyleichlg- 
Pleurophymia 164 [ma 

(Pleuroslelgis, Pomel) = p,p, Amphilelion 
Pleurostoma 134 
Plicalella 187 
Plinthosella 163 
Pliobolia 164 
Pliobunia 164 

(Pliocœlia, Pomel) = Peronidella 
Plocamia 185 = (Dirrhopalum) 

(Plococœlia, Étallon) = ? Platychonia 
Plococonia 104 [cyphia 

(Plocoscyphia) = erreur orth. pour Placos- 
Plumohalichondria 185 
Pocillon 185 
Podaspis 164 

(Podospongia, Barboza du Bocage) = La- 
Pœcillastra 149 = (Normania) [trunculia 

(Pœcilocladinidœ) 166 
(Pœciloscleridœ) 175 

Pœcilospongia 164 
Polejna 79 
(Poliopogon, W. Thomson) = Pheronema 

(PoUakidaî) 130 

(Pollinula, llarting) = Éponge fossile con- 
[nue seulement par des spicules 
Polyblastidium 137 
Polycantha201 
(Polycnemiseudea, Pomel) = Corynella 
(Polycœlia, Fromentel) = Corynella, Pero- 

[nidella 
(Polyendostoma, ROmer) » Corynella 
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Polyfibrospongia 195 

Polyjerea 163 = (p. p. Dichojerea) 

(Polylophus, F. E. Schulae) = Lophocalyx 

nom changé par Tauleur, le premier étant 

[préoccupé 

Polyma8tial72 = (Pencillaria,?Rinalda,Spinu- 
(PolymastidaB) 172 H^ria, Weberella) 

PolymastinaB 172 

(Polypolhecia, Bennet) =» Jerea 
(Polyrhabdus, F. E. Schulze) = Pleorhab- 
dus : nom changé par l'auteur comme pré- 

Polyrhizophora 201 [occupé 

Polyscyphia 201 
(Polysiphoneudea,* Fromenlel) = Siphonia 
(Polysiphonia, Pomel) = Siphonia 
(Polysloma, Courtiilier) = p. p, Nelumbia 

(Polystomala) 49 

(Poiytherses, Duchassaing et Micheiotti) 

[= p, p. Stelospongia 
(Poiythyra, Pomel = Phymatelia 

(Polytreiiiata) 49 

Polyurella 201 
Pomalospongia 201 
Pomelia 163 

(Porifera) 49 
Porifères 49 
(Poriphera) 49 
(Poriphora) 49 

Poritella 166 
Porochonia 136 
Porocypellia 136 

(Porosmila, Pomel) = Thalaminia 
Porospongia 136 

(Porostoma, Fromenlel) = Elasmosloma 
Potamolepis 179 

(Polamospongiaî) 64 

Poterion 172 = (Rhaphiophora) 

Pozziella 183 [Prianos 

(Priaraos) = erreur orth. de Vosmak pour 

(Prianos, Gray) = Reniera 

(Pritonema) = erreur orth. de Rauff pour 

(Pronax, Gray) = Ciiona [Pyritonema 

Prosuberiles 171 

(Prosycum, llâckel) = Leucosolenia 
Protachilleum 166 
Proteleia 172 
Protetraclis 201 
Protocyathus 132 
Protoesperia 183 
Proloschmidtia 181 
Protospongia 129 = (? Diagoniella) 

(Prolospongiae) 65, 197 

Prolosycon 78 

(Psammapemma)= var. orth. pourPsam- 
Psammaplysiiia 196 [mopemma 

(Psammascus, Marshall) = Spongelia 



Psammastra 151 

(Psammella, Lendenfeld) = Psammopem- 
Psammina 200 [ma ou g. voisin (*) 

(Psamminidae) 200 

Psammocinia 195 
Psammoclema 197 

(Psammonemata) 65, 187 

Psammopemma 196, 200 = (Halopsammina, 

[? Psammella, ? Psammopessa) 

(Psammopessa, Lendenfeld) = Psammo- 

[pemmaou g. voisin (*) 
Psammophyllum 200 

(Psetalia, Gray) =p.p. Lophocalyx 
Pseudaxinella 201 

(Pseudoceralina, Carier) = Stelospongus 
Pseudochalina 180 
Pseudoclathria 185 
Pseudoesperia 183 
Pseudohalichondria 181 

(Pseudosiphonia, Courtiller)= ?Calymna- 
Pseudosuberites 172=(?Suberanthus) [tina 

(Pseudotetraxonia) 65 
(Pseudoletraxonida) 166 

Psilobolia 164 
(Pterocalpia, Pomel) = Siphonia 
(Pteronema) =err. orth. pour Pheronema 
(Plerosmila, Pomel) = Blastinia 

Ptilocaulis 187 
(Ptychotrochus, Gieb) = Caraerospongia 

PulviUus 181 
(Pumex, Gray) = Stelletta 

Pumicia 164 

Purisiphonia 136 

Pycnopegma 166 

Pyrgochonia 164 
Pyritonema 130 = (Ace8tra,/).p. Scolccolilhus) 

Pylheas 185 
(Pyxites, 0. Schmidt) = Geodia 
(Pyxilis) = err. orth. pour Pyxites 

Q 

Quasillina 173 = (Bursalina) 

R 

(Racodiscula) = var. orth. pour Rhacodis- 

(Radiala) 49 C^uia 

(Kadicispongia, Quenstedt) = Peronidella 
(Radiella, 0. Schmidt, nec Sollas) = Tri- 

[chostemma 
(Ragadinia) = var. orth. pour Rhagadinia 
Ramispongia201 
(Raphidonema) = var. orth. pourRhaphi- 

(Rapliidonemata) 65 [donema 

(Raphidotheca) = var. orth. pour Rhaphi- 

[dotheca 



(*) Voir la note de la page 225. 
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(Raphioderma, Norman) = Espcrella 
(Uaphiodesma, Bowerbank) = Esperena 
(Raphiophora) = var. orih. pourBhaphio- 

[phora 
(Raphyrus, Bowerbank) = Cliona (forme 
(Rasalia, (f ray) = Raspailia [massive 

Baspaigella 201 

Easpaiiia 185 = {p.p* ÂbiIa,RasaHa, Raspelia) 
(liaspalia) = var. orih. pour Raspailia 
(Raspelia, Nardo) = Raspailia 

RaufTeila 129 

Rauffia 81 
(Rayneria, Nardo)= Reniera 

(Receptaculea) 130 
(Receptaculitidaî) 130 

Regadrella 124 

Reniera 180 = (Adocia, p. p, Isodyctia, Pel- 
[lina, Philolia, Prianos, Rayneria 

(Renierinœ) isi 

Beniochalina 181 

(Retepiax, Lendenfeld) = Spongelia ou g. 
Relia 201 [voisin (*) 

(Reticulatae) 67 

Reticuliles 201 
(Reliscyphia, Fromenlel =» Venlriculites 
(Retispongia, d'Orbigny) => Venlriculilea 

Rhabdaria 132 

Rbabderemia 185 

Rhabdocalyplus 126 
(Rliabdocnerais, Pomel) =p.p.Craticularia 
(RUabdocœlia, Pomel) = Verrucocœlia 
(Rhabdocœlis, Pomel) =: Yenlriculiles 
(Rhabdodictyon) = var. orih. pour Rhab- 

Rhabdodiclyum 124 [dodiclyum 

(RbabdoIilhis,Khrenberg)= Éponge fossile 

[obsol. caracl. par une forme spiculaire 

(Rhabdomorina) 164 

Rhabdopeclella 124 

Rhabdosina 161, 165 
Rhabdosines 165 

Rhabdospongia 201 

Rhabdostauridium 129 

Rhachella 156 

Rhacodiscula 162 = (?Daclylocalycites) 

Rhagadinia 163 

(Rhagosphecion, Pomel) = Astrobolia 
Rhaphidhislia 170 
Rhaphidonema 81 = (Gatagma) 
Rhaphidophlus 185 
Rhaphidorus 172 

(Rhaphidotheca, Sav. Kent) = ? Esperella 

(Rhaphiopbora, Gray) = Poterion 
Rhaphisia 182 
Rbaxella 170 

(Rbiposinion, Pomel) = Venlriculites 
Rhizaxinella 172 = (? Rhizoclavella) 



Rhizochalina 182 = [p. p. Phlœodictyon) 
(Rhizoclavella, Keller) = ? Rhizaxinella 
(Rhizocorallium, Zenker) = formations fos- 
siles inorganiques ou indéterminables dé- 

Rhizogonina 201 [crites comme Éponges 

(Rhizogonium, Pomel) = Jerea 

(Rhizomorina) 163 

Rhizopoterion 137 

(Rhizospongia, Pomel) = p. p. Jerea 

(Rhizothele, Pomel) = Jerea 
Rhombodictyon 129 
Rhopaloconus 201 
Rhopalospongia 163 

(Rhytislamnia, Pomel) = Cephaliles 

(Uidleia) = err. orth. pour Ridleya 
Ridleya 173 
Rimella 162 

(Rinalda, 0. Schmidt) =? Polymaslia 
Rossella 125 

(Rossellidœ) 125 
Rossellinaî 125, 127 



Saccocalyx 124 
Saccospongia 81 

(Samidae) 157 

Samus 157 
Sanidastrella 151 

(8apline, Gray) = Cliona 

(Sarcatragus) = err. orth. de Lendenfeld 85 
Sarcocornea 200 [pour Sarcotragus 

([Sarcocrypla] Discotromala) 49 
(Sarcohexaclinellida) 65 

Sarcomella 201 

Sarcomus 195 [cospongia 

(Sarcotragus, 0. Schmidt) = Ilircinia, Ca- 

(Sarcovitrohexaclinellida) 65 

Sceptrclla 184 
Sceptrintus 170 
Schaudinnia 127 

(Schizoptychium, Pomel) = Cœloplychium 
Schizorhabdus 137 

(Schmidtia, Balsamo-Crivelli) =■ Pelrosia 
Schweigger 201 

(Sciadosinion, Pomel) = Venlriculites 
Sclerilla 184 
Scleritoderma 165 

(Scleritodermidaî) 165 

Sclerochalina 180 

Sclerokalia 130 

Scleroplegma 135 

Sclcrolhamnus 135 
(Scolecolitlius, Da\vson)== p.p. Pyritonema 
(Scolioraphis) = var. orth, pour Scolio- 

Scoliorhaphis 187 [rhaphis 



(*) Voir la noie de la page 223. 
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Scolopea 170 [Esperella 

(Sco[ifllLiiii, O. Schmidl) = Ampbilectu», 
(Scypha, Gray} = Leueoaolenia 
(Scypliia, Oken) « Éponges fossiles appar- 
tenant k des groupes très divers des Cal- 
Scypbidium 127 [caires el des Siliceuses 

Scyialia l^^(p.p. Calpia, p.p. Gladocalpia) 
Scythophymia 164 
Sebargaoia Ttl 
SeiriolB 151 

(Seriatula, Graj) -=, Gelllus 
Seliscothon 16t!=(LBosciadia, Tracliydiclja) 
(SeliscothUTn) = Var. orth. pour Selisco- 
Semisuberites 172 [thoo 

Semperella 127 ^ (Hyalotbauma, Meyerella, 
Sestrociadia 137 [Meyerina 

Seslrodiclyon 132 
(Sestromostella) = erreur orthogr. de 
[ZiTTKL 95 pour Sestrostomella 
Sestroslomella SI =(Sparsispongia, bieslo- 
sphecion, .Nudispoogia, Palieojerea, Tre- 
Setidium IC6 [mospongia) 

(Sideroderina, Ridiey et Deudy) = Histo- 
Biderospongla 201 [derma) 

Sidonops 154 
(Sigmatella. Lendenreldt) = ChondropsI* 
[(non changé comme préoccupa) 
(Sigmalophora) U7 
Sîgmalophorina U7 
Sigmatophorines 147 
Bigmaxinella 136 
(Silicea) 64, 83 (') 
(Siliceuses) 83 
(Silicosa) 64, 83 
(Silico-spongia) 64 
(Silicospongia?) 64 
(Silurispongia, Martin) = Aulocopium 
(Simplicelta, Mereikovahy) = Aplysilla 
Siphonelta 180 

(Slpboneudea, Fromentel) ■= Sipbonia 
Sipbonial63 = (Ângidia,(:aricoJde9,p.p.Cboa- 
nites, Pliysocolpia, Pieiliosipbonia, X'oJy- 
siphoneudea, Polysiphunia, l'teroculpia, 
Sipbouidium 165 [Siphoneiidea) 

Sipbonocbalina 180 = (Patuloscula.Tubutodi- 
giplionochalînopsis SOI [gilus) 

(Sipbonocuclia, Kromcntel) = éponges fos- 
siles diverses, calcaires el siliceuses 
Siphydra 179 

Solanderia (Duchassaing el Uichcloltî) con- 
sidéré comme une Éponge, est une llydro- 
[méduse 
(Bolenidium, Ilackcl) = Leucosolenia 
(Soleniacus, llackell — Leucosolenia 
jâolenolmia, l'omel) = Kudea 



(Solenoplea, Ehreobcrg) = Éponge fostile 
obsot. caracL par une forme spiculaira 
(Solenolhya, Pomel) = Camerospongia 
(Solenula, Hâckel) = Leucosolenia 
Solina 201 
Sollasella 186 
Sollasia 79 
8omalispongia 201 
(Somatospongia) = prob' erreur orth. du 
Nomenclator d'AOASsiz pour Soroati- 
Sophai 201 [spoDgîa 

SpanioploD 185 
(Sparsispongia, Fromentel) = Seslroslo- 
mella, Synopella et Forain inifères du 
[groupe des Slromatoporta 
{SphKrocœlia, Sleînmann) = Barroisia 
ÎBphseroliihea, Hinde) = p. p. Hindia 
(Sphxrospongia) 64 

Sphsroslylus 172 

(Spbecidion, l'omel) = Oculospongia 
Spheciospongia 172 
Sphenaulai 132 
Spbenophorina 78 (nopoterium 

(Splienopoterion) = var. orth. pour Sphe- 

(Spbeoopolerium, Meek et WorÙien) ^ Pa- 
[lœacîs 

(Spherocixlla, Sleinmann) = Barroisia 

(Sphinctozoa) 79 

Bphinclrella 149= (Vulcanella) 
(Spiculina, Gray) = T erreur orlh. pour 
[Piculina ou Spinularia 
(SpiculispongiiB) 65, U6 

Spinosella 180 = (Tuba) 

(Spintharopliora) 166 [ns 

(Spinlharophora centrospinthara) 

(Spinularia, Gray)=Polymaslia 
Spiraclinella 130 

(Spiraspinthara) 166 
Spiraslrella 169 = (Spirophorella) 

(Spiraslrellidœ) 169 
SpirastrelIinEe 169 

(Spiraslrosa) 150, 169 

(Spirella, Lendanfeld) =- Tetilla ou g. 
Spirolophia 201 [voisin (") 

Spirophora 182 

(Spirophorella, Lendanfeld) =Spiraslrella 
Splroiya 170 

Spongelia 195 = (Dysidea, ÎDysideissa.Psam- 
[mascus, ?Reteplai 

(Spongelidae) 195, I99 

Sponprelinœ 195,199 [plus diverses 

(Spongia, Linné} = nombre d'Épongés les 
(Spongiaccœ) 49 



("I Voir b note da la pa(a i 
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(SpongiadaB) 49 
Spongiaires 49 
(Sj)ongiaria) 49 
(Spongiariîo) 49 

Spongiarum 201 

(Spongida^) 190 
(Spongidiaî) 49 

Spongilla 175, 178 = (1 Badiaga, Euspongilla, 

(Spim.-illidie) 178 [Spongiiius) 

Spongillinîo 178, 179 

Spongillopsis 201 

(Spongillus, Fischer) = Spongiila 

Spongilîin 190 [sella 

(Spongionella, Bowerbank) = p. jt. Leio- 
(Spongiophaga, Carter) = Oarterella 
(Spongissa, Lendenfeld) = Coscinoderma 

[ou genre voisin (*) 
(Spongila) = var. orth. pour Spongites 
(Spongites, Quenstedt) = Kudea 

Sponcoconia 201 [(ierma ou g. voisin (*) 

(Sponpodendron, Lendenfeld) = Coscino- 

Spongodisrus 103 

(Spongolithis, Khrenberg) =Éponge fossile 

[obsol. caracl. par une forme spiculaire 

(Spongophyllium, Khrenberg) = Éponge 

fossile obsol. caract. par une forme spicu- 

Spongosoriles lt>î> [laire 

Sporadopyle 132 = Diclyocladia) 

Sporadoscinia 137 
(Sporoc.alpia, Tomel) = Trachysycon 
(Sporosinion, Pomel) = Venlriculiles 

Spuma 201 
(Spuinispongia, Ouenstedl) =;>. p. Jereica 

Slachyspongia lOi 

.Stannarium 2<h) 

S tan no ma 2(J<) 

(StannomidcO) 200 

Stannophyllum 200 = (Neusina) 
Stauractinella 130 
Slaurocalyptus 126 
Stauroderma 136 

(Staurodermi(la^) 136 
Staiirodenninœ 136 

Slauronema 133 

Steganodiclyum 132 [Stegeudea 

(Stegendea) ^^ err.orlh. de Yosmarpout 
(Stegeudea, Fromentel) = Eudea 
(Stelgis, Pomel) = p, p, Amphithelion 
Stelletta l.V) — GoUingsia, Puraex) 

^Stellettida^) 150 
(Stelleltina) 150 
Stelleltina> 150 

(Stelletlinopsis, Carter)=p. p. Coppatias 



(Stellelti tes, Carter) = l^pongefo88ileconnuc 

[par des spicules seulement 

(Stollifera, Carter) = Myriastra + An- 

(Slelligera, Gray) = Vibulinus [Ihastra 

Slellispongia 81 = (Astrospongia, Aleloracia, 

Ceriospongia, Cnemiracia, Desraospongia, 

Diasterofungia, Didesmospongia, Enaulo- 

fungia, lloloracia, Lymnorelheles, Tra- 

Slellogeodia 153 [chysphecion) 

(Stellospongia, IIyatl) = ? erreur orlh. pour 

[Stelospongia ou Slellispongia 

Stelospongia 193 = (//. p. Polytherses) 

(Stelosponginae) 193 

(Slelospongos, llyatt) = Slelospongus 
Slelospongusl92=(Pseudoceralina,Thorecta) 

(Siematumenia, Bowerbank) = llircinia 

(Stenocœlia, Fromentel) = Perônidella 
Stichophyma 164 
vSlœba 149 
Strambergia 81 
StreblialOi 
Strephinia 132 

(Strephocelus) = err. orth. du Zool. Record 

[85 pour Strephochelus 
Slrephochetus 201 

(Strephorhelus) = err. orlh. de Vosmar 

[pour Slrephochetus 

(Slreptasteridaî) 170 
Slreptasterinœ no 
(Streptaslrosa) 150 

Streptospongia 81 
(Strobilospongia, Beecher) = Paltcrsonia 

Strongylacidon 183 

Strotospongia 81 

Stryphnus 151 
(Slylinos, Topsenl) = Stylotella 
(Slylocalyx, K. E. Schulze)= Hyalonema 

Stylocordyla 172 = (Stylorhiza) 

(StylocordylidîJD) 173 

(Stylolophus, Lendenfeld) = Hircinia 
Stylopus 185 

(Stylorhiza, 0. Schraidl) = Stylocordyla 
Stylostichon 185 
Stylotella 183 = (Stylinos) 
Stylotrichophora 197 [voisin (*) 

(Styphlos, Lendenfeld) = Hircinia ou g. 

(Suberamata, Lendenfeld) = Suberites ou 

[g. voisin (*) 

(Suberanthus, Lendenfeld) = Pseudosube- 

(Suberispongia) 64 t"tes 

(Suberitella, Lendenfeld) = Suberites ou 

[g. voisin (*) 
Suberites 170 = (?Subcramata, ?SubcriteUa, 

[?Suberopetros, Suburites 

(Suberilidae) 170 
Suberiliiîîc 170 



(') Voir la note de la pajçe 225. 
T. II- • 
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(Suticrocorona, Lendenfeldi = Cliona (l'a. 
(,>mella) ou g. voisin (*) 

[Suberopelros, Iiondenteldi = Siiberiles ou 
Suberoleliles m [g. voisin (■) 

(Suburiles, Nardo) = Sul>eriteB 
Suleastrella 16J [Ani]ihoriscus 

(&TCBlLis, Hackel) = />. f. Sycon, r.rantia, 

jSycsndra Hfickel) = Amphoriscus, />. p. 
Sycanllia 78 [Graniia, Sycon, Ute 

aycarium 201 [lia, Sycon, 

(Bycella, Hâck«l]=/>./i.A[nphoriacus, Gran- 

(Sycettidn) 67 
{Sycetlidœ) 67 

iSycidium, Hllckel) = GranLia 
(Sycilia, Hâckel)= Amphoriscus 
(Sjcinulaii, Schmidt) = Leucandra [dra; 
[Sycocarpus, Hackel) =/i.p, Sycon (Sycan- 
(Syeocubus, Hâckel) =;j. p. Sycon (Sycan- 
.Sycocyslia 201 (dra; 

Sycodeudrum 20£ 
SycolepiB 202 

(Sycotnelra, Hflckd) = Gmnlia, p. y. Sycon 
Sjroon 7*, Tï et i = p. ;i. Celcispongia, p. p. 
Duns[ervillia,p.p.Sycallis,p.p.Sycandra, 
Sjcelta, p.p. Sycomelra, ^yconaga, Syco- 
Dopa, SycoDUsa, p. p. Sjeophyllum, p.p. 
Sycorlis, Syeothamnus, Sycum, Hycurus, 
[Teichoncila] 
(Syconana, lIAckel) = Sycon (voir p. 71) 
Syconella 202 = 'Aplosphecion) 
(Sycones) 68. 73. 77 
(Syconîdae) 77 
Syconinse, 77 
(Syconopa, Hâckel) = Sycon (voir p. 75; 
(Syconusfl, Hâckel) = Sycon ivoir p. 7i) 
(Sycophyllum, Hàckol) = Graniia, p.p. 8y- 
(Sycorrhiza Hiickel) = Leucosolenia [con 
(Sycorrhjia) = err. orlli. de VosbXk pour 
[Sjcorrtii/a 
(Sycortis, If &cke1) = Graniia, p. p. Sycon 
(Sycortusa, Hiickel) = Amptioriscus 
(Syi-olbaDiiiuR, lUckel) = Amphoriscus, 
[Grantia, Leucandra, Svcon 
(Syculmis, Hâckel) = Ebnerella 
[Sycum. Hâckel) = Sycon 
(Sycuriis, HSckel) = Amplioriscus, p. p. Sy- 
Sycyssa 78 [con, llle 

(Sylleibidœ) 79 
Sylleibin;e 79 

Sympagclla 124 

Sympyla lA.'^ 

Synopclla 8t = (Aplospliecion, Orosphecion 

[Sparaispon^ia), Tremospontiia 
(SynopB, Vosinâr) = Isops 



8yn. 
Syphon 



Hyriiigell 


180 






EtMytIk 


(«yrins 


diiim 


1). Stlin 


idl) = 


* p. ,.. u. 



IVgeria 123 

(TalpinA, Hagenow) — prob> moule fossile 
de trou de Ver décrit comme f.|ionjçe 
Taonura 113 

(Tarroma, Hïckel) = I.eui'osoUnia 

[Tarropsis, HSckel) = Leucosolenia 

(Tarru3, Hâckel) = Leucosolenia 
Taseoconia 202 
Techoitella «02 
Tedania 181 
Tedaniella 202 
Tedaniooe 1S2 
Tegonium 130 

(Teiclionella, Carter) = Eilliardia, 

(Toiclionellidie) 80 

(Teichonia) 80 

{TeichonidtR) 80 

(Tenacla, O. Schmidl) = Clalliria 

Tenloriutn 172 = fTliecophora) 
(Tereus, Gray) = Amphileclus 

Torpios 171 
(Telliea, Bowerbank) = p, p. Telhy& 
(Telbia) — err. orili. pour TeUiya 
(Tetbiopliti'na,0. Schmidl) = var.orth. pour 
[Telhyoplin-na 
(Telhiopsarama, Lendenfald) = Tethya 



[R-' 



"{'! 



(Telhium) = var. orlh. pour Telbya 
Telhya 16G, 108= (Alemo, Amniscos, ÎC«- 
sula, ?Daclïlella Gray ncc Thiele, |to- 
nalia, TMatligophora, p.p. Telhee, ÎTe- 
Ihyamata, îTethyospliœra, ?Thalaisodae- 
lyluB, Lyncuria, ÎTetliiopsamma) 

(Telhyadie) 168 

(Tethyamala, Lcndenteld) = Telhya ou it. 

(Tethyina) ht (voisin ri 

Telhyinic 168 

[Tetliylilea, Sollas]— nom d'Kpcnge fossile 
[connue par des spiculee seulement 

(TeibyopheBna, O. Schmidl) =Tuborel1a 
Tuthyopsilla 148 
Telbyopsis 151 
Telhyorrhaptais li>8 [g. voisin (') 

(Tclliyoaphiera, Lendenteld) = Telhya ou 
Telbyspira IK = (Lissomyiillai [TSpirettai 
Telilia 117 = (îl.opliurella, fTbalnssomora, 

(T(^tillidaj) U7 
Tetillina; I47 
fTi'lrarla-iidiiM lOï 
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(Tetracladina; 163 
Tetracladinae 162 

(Tetractîna) 65 
Tetractinellida 65, I46 
Tétractinellidos 65, 146 

Teiradina) 154 

(Telragonis,Mac Coy)=zp.p. ?Diclyophytra 

[(voir vol. I, p. 154; 
Telranthella 183= Cranibe) !*j 
(Tctrasmila, Pomel) = Tlialaminia 

(Tetraxonia) 65, 144 
(Totraxonida) 65, 147 

Tlialaminia, Steinmann) = Hydraire décrit 
[parfois comme Kponge fossile. 
Thalamopora 7î> 

Tiiaiamosmilia, Fromcntelj =Thalaminia 
Tlialamospongia,d*Orbigny) = Thalaminia 
(Thaiassodaclylus, Lendenfeld) = Tethya 

[ou g. voisin (*'') 
Thalassodendron 185 == :'?Ceraospina) 

[voisin (*') 
(Thalassomora, Lendenfeld) = Telilla ou g. 

(Thalassospongife) 64 

(Thalisias) = var. orth. pour Thalysias 
(Thalysias,DuchassaingetMichelotti)=:/>.yy. 

Tliuninonema 20'Z [Petrosia 

Thamnospongia 163 

Tliaumastocœlia 79 
(Thecomelra, llackel) = Leucosolenia 
(Thecophora, O. Schmidl) = Tenlorium : 
[nom préoccupé par un Lépidoptère 

Thecosiphonia 163 = (Cytorea) 

Thecospongia 202 

Thenea 149 — (Clavellomorpha, Dorvillia, Ti- 

[syphonia, Wyvillethomsoniai 

(Theneanina) 149 
(Thenoidaî) 149 
Tlieneina^ 119 

Theonella 162 

(Thoassa) = prohibl*. erreur orth. de Claus 
Tholiasterella 130 [pour Thoosa 

:Tholiastrella) — var. orth. pourTholiaste- 
Thoosa 175 [relia 

(Thorecta, Lendenfeld) = Stelospongus 
Thorectandra 193 
Thrinacophora 186 
Thrombus 156 
Thymosia 161 

(Timea, dray) =Hymedesmia 

(Tisiphonia, Wyv. Thomson) =Thenea 
Tongus 202 
Topsentia, 169 et x = (Anisoxya). Il est décrit 



dans ce volume sous le nom d'Anisoxya 

(Topsent), la substitution de Topsentia à 

Anisoxya ayant été faite après l'impression 

[de ce volume. (Vov. p.x,aux Corrigenda'. 

Toulminia 1,36 

Toxochalina 182 

Trachya 169 

Trachycaulus 125 

Trachycladus 170 
(Trachycuemium, Pomel) = Pachyteichisma 
(Trachydictya, Pomel) = Seliscothon 
(Trachypenia, Pomel) = Elasmosloma 
(Trachyphlyctia, Pomel)= Pharetrospongia 

Trachysinia 81 
(Trachysinion, Pomel) = Ventriculites 
(Trachysphecion, Pomel) = Stellispongia 

TracJiyspongilla 179 

Trachysycon 1(*)3 = (Sporocalpia) 

Trachytedania 182 
(Trachythya, Pomel) = Camerospongia 

Trachyum 132 

Trachyura 202 
(Tragalimus, Pomel) = Dimorpha 

Tragium 202 
(Tragos, Schweigger) = divers Spongiaires 
fossiles (Pharetroninai) et Porospha»ra 

[(Milléporide) 

Tragosia 186 = (Cribrochalina) 

Trefortia 202 

Tremabolites 136 = (Pachychlœnia) 
(Tremacyslia, Hinde) = Barroisia 

Tremadictyon 132 

Tremaulidium 166 
(Tremospongia, d*Orbigny) = Oculospongia, 

[Sestroslomella, Synopella 

(Tretodiclyidœ) 134 
Tretodiclyinic 134 

(Tretodictyum, V. E. Schulze) = llexacli- 
Tretolophus 1(55 [nella 

Tretolopia 164 
Tretostamnia 137 

Triaînina I6l, 162 

(Triate, Gray) = Erylus 

(Triaxones) 114 

(Triaxonia) 65, 114 
Triaxoniœ, 114 
Triaxoniés 114 

(Tribrachion) = var. orth. pourTribrachium 
Tribrachium 152 = (Tribrachion) 

(Tricentrium) = var.orlh. pour Trikentrion 
Trichasterina 127 
Trichogypsia 202 
Trichospongia 161 
Trichostemma 172 = (lladiella) 



(') J. TiiiKi.K vient tout récemment [99] de proposer de remplacer au contraire Telranthella tLendenfeld) par 
It-amb'' (Vosm.ir; ol de le placer à côté iV Opklitaspongia dans les Ectyonimp. (V. p. 185.) 
1**1 Viilr \^ note de la page 2iîi. 
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'Trikcotrion 151= Plïctronelln'i 
TripUylUciisaoa 
Trlposphierlll» 181 

Triptolemiis 158 [filocini 

Trocliobolus i37 = (?lïroseocn«miB, Cyallio- 

/Trochmlerma, Ilirtiey pI Dendy) = Aïoni- 

[denna 

(Ttoehololm») = ""■ orlli. pour Tpotfho- 

Troeboipoiisia "'■■' [liolu» 

^uIm, nuchas»aing el Michc.lntli) = Spino- 
TulMlltt 179 [ae"« 

Tuborells 189= fAepIfls, Tethyophirna, Te- 
TobUpongin ïu2 llliiopliifinaj 

(TubiiiodigilUB, Carier) = Siphonoclinlina 
Tubulospongia 202 
TuUpa iOZ 

(Tupha. Dkenl = TDEsmacidrm 
Taronin i63 = (TiironifLinBltti 

(Turonimntjia. Froniantel) = Tiironia 
TylUïMlatluB 172 
Tïlosigmn ts.'i 

U 



(Uncinalnria) i;i5 

ma I7II 

= (Rytandpn, Syci 



^aselliil = erreur orlh. ilc VosMin pour 
(Vaiel)a, r.rny) = Phuronema [Vaiella 

Veliuea l'.W 

(Veluspo, Mikiucho-Maclaî) = Chnlinissa, 
Vfiaùle 202 [Lubomirskia, Pacbychalina 

-Veatrïculites tSC ^= Eioeinîon, p. p. Ilemi- 
Cffitis, l)oIoosiniun,Oceilarioscypliia,Phy- 
mocictis. Phymosinion, HetiscyphÎB.Ite- 
liapongia, Rhahdocœlis, Rhiposinion. 
ScindoBinion, Spornsinion, Tmoliysinion 

(Ventrirulilidii-^ irw 



Wntricijlilinic 13(1 

(\'ermî«poneia, Quenslcdi) = p. 

(Verongia.BowBrlintik) = Apljsi; 
Verrucncotlia 133 = ■ tmplocin, îl 

gin. Oncolpia. Ple.itodocis, RhnlMlo* 
Vernicoscyphia âOi 

{Verrucospongioi il'ûrbigny)= 
VerruculEna lOi [divers Pharetrou 

(Vorlicillites, Zitlsl jxk Derranee) a 

(Verlicillocœlia, FroraonWl) = 
lV«rticil|nponi, dn llliiinviUe): 

Vululina lli6 

Viliulinns lA6=^(Vjpulins, Slelligori] 
{Vioo, Nardo) = CHona 
(Vipulina. Wriglit) = Vibulinus 
[Vitrea) C5, 117 
{Vitreuses [Éponges] m 
(VUrohexactiuelliJa) S5 

Vitrolliila ne 

(Volvulina, 0. Sclimidll = Cyrlaid 
cliange préoccupe par un Gastj 
Vo nie ru la 183 
VoamutriaTtl, ISl'r 
Yosma'ropsi8 78 

(Vult\anMll8, Sollua) = .sphinctrellï^ 




DATE DUE 








































































































STANFORD UNIVERSITY LIBRARfES 
STANFORD, CALIFORNIA 94305 




